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LECTEUR. 



L faudoit avoir eu peu 
de commerce avec la 
Republique des Let- 
tres pour ne lavoir 
pas le rang qu’y te- 
noit Monfieur Guy 



Patin Profefleur Royal en Médecine 
! à Paris : mais ceux qui ne P auront: 
pas connu , pourront du moins ap- 
prendre par ces Lettres plu fleurs par- 
ticularités de fa vie, de fes habitudes 
avec les Savans & du carattere de fon 
efprit : ce qui doit nous difpemfer d’en 
entretenir au long le Le&eur. Ceux 
qui veulent juger du cœur par l es 




traits . 
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traits du vifage » pourront aulîi étu- 
dier le portrait que nous donnons au 
frontifpice de ce Livre. A qtioy pour 
leur donner un peu plus de lumières 
nous ajouterons quelques nouveaux 
traits de pinceau. Il avoit la taille ; 
haute & droite , la démarche allurée , 
la conftitution robufle , la voix forte, 
l’air hardi , le vifage médiocrement 
plein , les yeux vifs , le nez grand & 
aquilin & les cheveux courts & fri- 
fés. Feu Monfieur Huguetan Avo- 
cat de Lyon qui le connoiffoit par- 
ticuliérement trouvoit qu’il donnoit 
de l’air à Cicéron dont on voit la 
flatuë à Rome : mais on peut dire 
fur tout qu’il avoit beaucoup de l’e- 
fprit de cét Illullre Romain : car il 
avoit une éloquence naturelle , une 
converfation lavante & enjoüée , une 
mémoire merveilleufe & un grand 
difeernement des bonnes chofes. Auffi 
eût- il été fort propre au Barreau , s’il 
eût aimé la chicane. Son érudition 
& fa prelènce d ’efprit furent admirées 

en 
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en Parlement, quand il y plaida pour 
la Faculté de Medecine contre le Sieur 
Renaudot Doétcur de Montpellier , 
qui pretendoit pratiquer à Paris , com- 
me s’il eût été aggregé à leur corps. 
Monficur Patin gagna hautement fa 
caufe contre lui , mais il confola fa 
partie en fortant de l’Audiance l’ayant 
abordé d’un grand fens froid : Mon - 
fieur , lui dit-il , vous avez gagné en 
perdant , Comment donc ? lui ré- 
pondit Renaudot , Ceft , répliqua 
Monsieur Patin , que vous étiés Ca- 
mus quand vous êtes entré au ‘Pa- 
lais , mais vous en fortez avec un 
pie de Nez. Ce fut fur le même 
procez perdu , qu’il fit ce plaifanc 
quatrain en manière de ceux de No- 
ftradamus. 

Quand le grand P an quittera récar - 
latte , 

Pyre venu du côté d’ Aquilon j 
Guidera vaincre en bataille Efculafe j 
Mais il fera navré far le talon. 

*4 Lé 
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Le grand *Pan , c etoit le Cardi- 
nal de Richelieu qui mourut en ce 
rems là. Tyre eft un abrégé de Zo- 
pyre qui s’étant fait couper le nez. 
pour livrer Babylonc à Darius , figni- 
fioit Renaudot qui étoit mal partagé 
en nez. Efculape , comme l’on fait , 
étoit le Dieu de la Medecine. Na- 
vré par le talon , ce font les Con- 
clurions de l’Avocat du Roy Mon- 
fieur Talon. Aufïi faut- il avouer que 
Monfieur Patin étoit un des plus fpi- 
rituels & des plus agréables railleurs, 
qui fût en France ,, & non pas de 
ces railleurs qui rieqtvles premiers de. 
leurs bons mots. Il difo.it les chofes 
avec un froid de Stoïcien , mais il 
emportoit la pièce & fur ce chapi- 
tre il eût donné des leçons à Rall- 
iais. On difoic qu’il avoit commen- 
té cét Auteur , & qu’il en favoit tout 
le fin. C’eft ce qui le fit accufet 
detre, un peu libertin. La vérité eft 
qu’il ne pouvoit foufrir la bigoterie, 
la fuperftition & la fatfanterie : mais 
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il avoir Pâme droite & jp^cœur bien 
placé: paffioné pour fes Amis , affiw 
bie & officieux envers tout Je monde, 
& particuliérement envers les Etran- 
gers & les Savans , Admirateur des 
Anciens , d’Hippoçratç * de Cicéron , 
de Pline , & de Galien , Si ennemi 
juré des Auteurs Arabes , des Empi- 
riques , des Chymiftes , & de tous 
ceux qui vouloient s’ériger en maî- 
tres dans la Mcdecine , où qui la 
chargeoient d’un fatras importun de 
remedes. Il apelloit les Chymilies , 
les finges de la Médecine , les Apo- 
ticaires , des Cuifmiers Arabefques , 
parce que les Arabes ont mervcilleu- 
fement augmenté la Pharmacie , 6c 
les Chirurgiens , des gens habillés 
de noir avec des bas rouges ; c etoit 
alors la manière dont ils alloient vê- 
tus. Il en vouloit fur tout à ces A- 
poticaires impitoyables qui accablent 
les malades de remedes. C’eft pour- 
quoy il contribua beaucoup à ruiner 

leur métier par l’Apoticaire Charira- 
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ble , quoy qu’il n’en fût pas propre- 
ment l’Autéur. Il definifloit quelque- 
fois plaifamment un Apoticaire , Ani- 
mal benè faciens partes , & lucrans 
mirabiliter : ne pouvant fouffrir les 
grofîès parties qu’ils faifoient aux ma- 
lades. Dés l’an trentième de fon âge 
étant déjà en grande réputation , un 
de fes amis mit ces deux vers fous 
fon portrait gravé en taille douce. 

G déni vindex peregrini dogmatis 
ofor * 

Errorümque ^ iftâ cerniuir effigie. 

C’étoit en ce tems - là que les dis- 
putes des Médecins fur l’Antimoine 
commençoient à s’échauffer, & il fut 
un de ceux qui s’oppofa à fon éta- 
bliiïèment avec le plus de vigueur : 
en quoi s’il a témoigné trop de paf- 
fion , il faut auflï a voiler que ceux du 
parti contraire n’en témoignoient pas 
moins : mais, quand dans ces duels 
literaires on prcflc trop Ion ennemi , 
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& qu’il échàpe des paroles trop ai- 
gres , il le faut pardonner à la cha- 
leur de la difpute. Il voyoit que 
les Chymiftes faifoicnt leur Idole de 
l’Antimoine, que fous le prétexté de 
favoir apprivoifer ce Dragon , & d’en 
favoir les vertus , chaque Empirique 
fe mêloit d’en donner à tort & à 
travers , & comme dit Pline , Ex - 
perimenta per mortes agebant . Que 
les Médecins même en crédit , en 
donnoient un peu trop hardiment , 
& fouvent avec mauvais fuccez: de 
forte que la Médecine couroit rif- 
que de devenir toute Empirique & 
que les malades alloient déformais 
être obfedés par mille Charlatans 
impudens & ignorans , qui avoient 
des lècrets merveilleux pour envoyer 
les gens en polie à l’autre monde. 
Le moyen de le taire en cette ren- 
contre , & de ne pas s’oppofer au 
torrent des abus aulfi dangereux que 
ceux-là: car au fonds il ne condan- 
noit pas abfolument l’ufage de l’E- 

* 5 meti- 



jiVis au LeElmr. 

métique : puis qu’on lit dans une 
de les Lettres , qijé c’êtoit un re- 
raede qui dévoie être manié par un 
fage & prudent Médecin , & non 
pas par un Charlatan , ni par un 
étourdy.. Prefentement que l'Anti- 
moine a triomphé par tout , eft - il 
quelqu’un de fes plus ardens parti- 
fans qui ne convienne de cela? 

Il en eft de l’Antimoine & des au- 
tres remedes a&ifs , comme du fer 
& du feu : la Lancette guérit entre 

les mains d’un habile homme , & 

eftropie entre les mains d’un mal- 
adroit : le feu purifie l’or & con- 

fume la paille. Quoi qu’il en foit 
les funeftes expériences de ce remede 
encore peu connu , rendoient excu- 
fable la chaleur avec laquelle Mon- 
fieur Patin s’oppofoit à fon établiflè- 
ment. Il avoit dreflé un regître fort 
gros de ceux que l’Aftt moine avoit 
tués , Sl il l’appelloit , le Martyro- 
loge de l’Antimoine. Mais on ne 
peut l’accufer d’avoir fait des foiblef* 
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fes là-defïùs , ni des avions contre 
là confience : ce que je dis ici pour 
réfuter l’impudence d’un certain Ai- ' 
leman nommé Axtius , qui a char- 
gé Monfieur Patin d’avoir voulu 
empoifonner fon propre fils avec 
l’Antimoine qu’il croyoit être un 
poifon , mais qui contre fon atten- 
te le guérit lieureufcment. Voici le 
Roman tel qu’il le débite , dans une 
Lettre fur l’Antimoine .jointe à un trai- 
té, de Arboribus coniferis àjeneen 
1679. Lfarrabo hiftoriam de jam no - 
minato Guidone Patino ^ quam à viro 
fide digniffimo accepi. llle habebat fi 
lium agrotantem quem ex medio tôl- 
ière volebat ( ténor em mihi incutit ta- 
ie nefandum Patris in filium j admis j 
quoi tamen ille non curavit J huic pro - 
pinavit Antimonium j & optavit utl 
tllud filium interjîceret : fed fuum ve- 
nenum hominem egregiè purgavitj & 
omnem faburram extra corpus élimina - 
vit j ita ut prêter fpem agrotans pri- 
ftinam fanitatem recuperaverit. Hoc 

# y tamen 
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tamen nullo modo effecit ut Patinus ad 
faniorern mentem redierit. Je veux lui 
faire Phonneur de traduire fon con- 
te. Je raconterai > dit- il 5 une hiftoire 
de Monfieur Guy Patin que ay re- 
çue d'un homme tres-digne de foi. Il 
avoit un fils malade dont il avoit 
fort envie de fe défaire. Ce crime 
horrible d'un Pere envers fon Fils 
me fait peur j mais le bon homme 
traittoit cela de bagatelle. Il lui fit 
donc prendre de V \_Antimoine dans 
Vefpérance que cela le tueroit : mais 
fon prétendu poifon le purgea à mer- 
veille j & chafifa du corps toute V im- 
pureté qui caufoit fa maladie ^ de ma- 
nière que contre l'efpérance du Pere^ 
le malade recouvra heureufement fa 
première fanté. Mais pour tout cela 
Patin ré en devint pas plus fage. 

Il ne faut que propofer ce beau 
récit pour en faire voir l’imperti- 
nence: &: pour parler avec modé- 
ration , fon Auteur mériteroit plû- 
tôt des Bâtonnades, qu’une réfuta- 
tion 
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tion en forme: du moins cét hom- 
me digne de foi qui le lui a ra- 
conté , car pour nôtre Auteur > fa 
crédulité pour ne pas dire pis 3 
nous doit faire pitié. Il avoit dit 
un peu auparavant : Curo Jacobum 
Grovimam j Lucdm Stengelium Ber- 
nardum Dejjenium ^ Joannem Crato- 
nem „ Thomam Erajlum , Joannem 
Baptiftam Gemmam & altos ^ qui 
contra jlibium fer ipfer unt , neque etiam 
G afp arum Hofmannum > qui plura non 
fne prœjudicio carpfit j multo minus 
Gutdonem Tatinum Medicum Tan - 
fenfem j & Carolum Sponium Medi- 
cum Lugdunenfem , omnium minime 
fententiam Collegii Medicorum Taru 
ftenjium ante annos centum & decem 
de Antimonio latam. Hi enim omnes 
aut ufum & vires Antimonii nefeie - 
runt j aut ex nimia perverfitate hoc 
fecerunt. (Peft-à-dire, que cét ha- 
bile homme qui prononce en ora- 
cle Péloge de l’Antimoine , ne fe 
foucie point de ce qu 7 en ont écrit 

plu- 
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plufieurs Auteurs célébrés Craton ^ 
Erajlus & Hofman & encore moins , 
ajoute-t-il, de ce qu'en ont dit Guy 
Latin Médecin de Farts & Char- 
les Sfon Médecin de Lyon. Mais 
pour le dernier je voudrois bien fa- 
voir ce qu’il a écrit contre l'An- 
timoine , puis qu’au contraire dans 
fes additions à la pratique de Pere- 
da imprimées il y a plus de 20. ans 
& dans la Pharmacopée de Lion 
où il a travaillé , il a mis plufieurs 
préparations de l’Antimoine qu’il a 
aprouvées. Cela peut faire voir la 
bonne foi de cet Auteur qui fe di- 
vertit ainfi à déchirer la réputation 
des vivants & des morts , pour van- 
ter l’ Antimoine , qui pourtant n’a 
plus befoin de Patron-, puis qu’il n’a 
prefque plus d’ennemis. Tous les Sa- 
vans n’avoient pas fi peu de confidéra- 
tion pour Monfieur Patin. Il a été 
familier à Paris de Meilleurs Bou- 
vard Coufin & Vautier premiers Mé- 
decins du Roi , de Mr. Seguin pre- 
mier 
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mier Médecin de la Reine , & de Mef- 
fieurs Piètre , Riolan , Moreau , du 
Père Merfenne , du Pere Petau , les 
premiers hommes de leur Siècle , & 
dans les païs Etrangers de Melïieurs 
de Saumaifc, Hofman, deFarvaques 
Médecin du Gouverneur de Flandres , 
Faufius Profe fleur de Balle , & en 
France il entretenoit correlpondencc 
avec Melîieurs Garnier , Doyen du 
Colége de Medecine de Lion , Fal- 
conet Médecin de Mr. l'Archevêque, 
Spon aggregé au meme Collège , qui 
lui a dédié les Prognoftiques d’Hip- 
pocrate en vers Héroiques , Gontier 
Médecin de Roanne , le Févre Pro- 
fefleur de Saumur , & une infinité 
d'autres en Allemagne , en France & 
en Italie. Ainfi il écoit informé des 
Ouvrages & des occupations de tous 
les plus grans Hommes de l’Europe, 
<& même des plus menues particula- 
ritez de leur vie, comme il en a tou- 
ché plufieurs dans ces Lettres. Quel- 
ques Grans lui ofiroient un Louïs 

d’or 
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d’or fous fon afïïette toutes les fois 
qu’il voudroit aller manger chez eux, 
tant ils prenoicnt du plaifir à fon en- 
tretien : mais il méprifoit la fortune 
& n’aimoit pas le fade de la Cour. 
Les gens de robbe & de favoir ga- 
gnoient plus facilement fon amitié. 
Monfieur le Premier Préfident de La- 
moignon fe délafîoit agréablement 
avec lui de l’embarras des affaires . Il fe 
faifoit toutes les Semaines chez lui 
une efpécc d* Académie , où Monfieur 
Patin ne faifoit pas deshonneur. Il 
avoit des manières de parler en Latin 
fi finguliéres , que quand il préfidoit 
à des Théfes , ou qu’il devoit parler 
en public , tout le lavant monde s’y 
trouvoit pour l’écouter. Il difoit mê- 
me les chofes les plus communes 
avec beaucoup de grâce. Monfieur 
Gontier fon ami s’en retournant en 
fon païs » dans la ville de Roanne, 
il lui dit ; KSÎnguftiœ loct magnitude 
nem ingenii non capient. Et lui ayant 
fait prefent de l’Anthropograpliie de 

Rio- 
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Riolan , il écrivit defîus : Tetro Gan- 
tier Roan. DoftarMed.exbmio & in ar- 
te fua vere Rofcio , interner ata fidei 
amico offert , &c. Se peut-il rien di- 
re de plus beau ! Sa Théfe : EJi ne 
totus homo a natura morbus ? lui 
confirma fa réputation * Monfieur le 
Prince de Condé , Monfieur le Car- 
dinal Mazarin , & tous les Savansde 
Paris la lurent , l’admirèrent & l’en 
félicitèrent. Il avoit une grande con- 
noifîànce des bons Livres , & une * 
des plus nombreufes Bibliothèques 
de France. Mais quoi qu’il eût tant 
de Livres , il n’en citoit rien qu’il 
ne pût d’abord trouver , fe fou ve- 
nant même du numéro de la page. 

Il fut élu Doyen de la Faculté de 
Medecine en l’année 1651. & Pro- 
fefîèur Royal dans la Chaire de Mon- 
fieur Riolan trois années après II 
avoit defïèin de laifîcr fa charge à fon 
Fils aîné Robert Patin , qui mourut 
avant lui. La difgrace & l’éloigne- 
ment du fécond , Charles Patin qu’il 

aimoit 
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aimoit tendrement le touchèrent au 
vif , mais il eut la confolation de 
le voir devenir célébré dans la con- 
noiflànce de l’Antiquité & de la Mé- 
decine. H mourut enfin Septuagé- 
naire en 167a. regretté de tous ceux 
• tjui avoienf l’avantage de le connoî- 
~tre. Et voilà ce que je voulois dire 
de lui. Il eft tems de le ïaifîcr parler. 
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DE FEU MONSIEUR 

GUY PATIN 

Profeflèur en Médecine au Col- 




±A Monjieur C. S, D. M* 




on rrt'i 



onsieur; 



j n iîio 



: i 



;v 



Après vous avoir {oühaitc.une longue {atl- • 
té en cette nouvelle année , je vous diray fur 
■ce que vous fouhaitéz de lavoir que Mr. 

Couiinot premier Medejua du Roy eft en 

A bonne 

: * a • 
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bonne {ante & en fort bon état pour (achar- 
ne. Je fouhaite qu’il y foit fort long-tems , 
& je ne penfe pas qu’il perde fa place qu’avec 
la vie. Je luy parleray de vous la première 
fois que je l’entxetienaray. Mr. V autier eft 
bien loin de fon compte : mais quand il fe- 
roit en ce Zenith de la fortune, où il ne vien- 
<lra apparemment jamais , il ne vous pour- 
rait faire aucun tort , nous femmes au-deffus 
du vent & des tempêtes. Il eft vray , comme 
on vous l’a dit, qu’il y a icy unAnglois fils 
d’un François, qui médite de faire faire des 
Carra (Tes qui iront & reviendront en un mê- 
me jour de Paris à Fontainebleau , {ans che- 
vaux par des reports admirables. On dit que 
eëtte nouvelle machine fe prépaie dans le 
T emple. Si ce dcflein ré üflit cela épargnera 
bien du foin & de l’avoine qui font icy dans 
une extrême cherté. Pour votre Collègue 
qui a entrepris de foire mourir de foim les 
fcieurs d’aix par fa nouvelle machine , je ne 
fay point fon nom , & je ferais bien d ’avis 
quelesfcieursdaixne lefceuflent pas auflï. 
Mais à propos de Collègue, que foit vôtre 
Mr. Mey {fermier? Eft-il grandement Ca- 
tholique ? Renverfera-t-il le paiti de la pré- 
tendue Reformation ? Le pauvre homme 
n’avoit que foire de fe hâter à ce change- 
ment , on le connoiffeit déjà aflez bien •, qui 
en eût douté , n’eût ©4 qu’à lire fes Ecrits • 
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qui feront toujours le portrait de fon efprit. 

J e vous ay obligation du Livre du fieur 
Potier > dont vous m'avez fait prefent ; mais 
je doute fort fi le public en aura à Mr. Hu- 
guetan d’imprimer de tels Livres , qui fervi* 
ront plutôt à faire des Charlatans , que de 
granas Do&eurs. Ce Livre eft plein de mau- 
vais remèdes , de vanteries , de fàufTetés , & 
plût à Dieu qu’on n'eût jamais rien imprimé 
de telle forte. Il eft trop de Chymittes & de 
malheureux Empiriques ) mais il eft fort peu 
de gens qui s’étudient à bien entendre les 
Epidémies d’Hippocrate. J ’ay oüi dire à Mr. 
Moreau qui eft Angevin comme ce Potier, 
que c’étoit un grand Charlatan & un grand 
fourbe , qui fe mcloit de nôtre métier , qu’ü 
nemontoit fur leTéatre, que pour mieux 
débiter fes denrées, il étoit fbrti du Royaume 
& avoit pris le chemin d’Italie. Aufli fàit-il 
dans fon ouvrage PAriftai*que& le Cenfour 
des Médecins. A l’oifir dire , il n’y a que luy 
feul qui foit favant & entendu. Ce qui me 
fait foupçonner tout fon fait , c’eft qu’il parle 
trop fouvent de fon or Diaphoretiqùe , de 
fon Opium ou Laudanum , & qu’il blâme 
trop fouvent les autres remedes , dont le pu- 
blic reçoit tous les jours du foulagement. 
Son Livre eft une perpétuelle Cenfure de la 
Medecine commune $ il n y aura néanmoins 
que les fots qui l’admireront , & les honnêtes 

Ai .ge™ 
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gens n’enferont jamais leurprofit. Ce Livre 
deviendra ridicule , ou il rendra ridicule tout 
le métier dont nous nous mêlons vous & 
moy. . „ ; f ' ; : . • y , ■> 

Le 2 2 . de Décembre dernier eft icy mort 
un Commis de Mr. Fieubet Tréforier de 
, l’Epargne, nomme JeanBapti fié Lambert, 
fils d’un Procureur des Comptes, petit fils 
d'un Médecin de Paris &c neveu de Mr. 
Guillemeau nôtre Collègue. J’a y été fon 
Médecin depuis huit ans. Il m'a lai fie par 
teftament dans fon Codicille la fomme de 
trois mille livres , & un autre article qui vau- 
dra plus que .cela. Il avoit le rein droit tout 
confomraé, & purulent , dans le follicule 
.duquel il y avoit lèize pierres qui pefoient 
-quatre onces ; le Poumon étoit autii Gan- 
grené. Il eft mort tout fec fans aucune vio- 
lence , ayant eu beaucoup de tems à donner 
ordre à Tes affaires. Il étoit riche de trois mil- 
lions. Il aVoit gagne ce grand bien, i.Dans 
les Paitis étant Commis de Ml*, de Bullion. 
2. Pour avoirété Commis de l’Epargne pen- 
dant 18. ans: 5. Par fon grand ménage ; 
n’ayant eu maifon faite que depuis Pâques 
dernière. J’étois fort en fes bonnes grâces , 
maisj-’ay toujours mé prifç la fortune dont il 
me vouloit faire part, je fins, Vôtre, &e. 
De Paris , le 10. J anvier 1 64 7. 

: 'i LËT- 
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i à. 

Monsieur, 

. ] e viens de recevoir tout prefentement lar 
vôtre: fur quoi je vous diray queje luis ravi- 
lorfque je reçois de vos Lettres, j e ne luis pas 
naturellement mélancolique 3 l’embarras & 
les intérêts du monde me touchent fort peut 
mais fi j’avois de la.trifteflè & du chagrin , je 
penfe que vos Lettres feroient capables de 
mcPôter. 

Pour le Livre de Mr. de Saumaife de Epif- 
copit Presbneris , l’Auteur meme ma dit 
qu’il en feroit imprimer par cy-aprés deux 
autres volumes. Le P. Petau n y a point fait 
de réponfe particulière , mais il a tâché d’y 
répondre dans le dernier des trois tomes de 
fes Dogmes Théologiques. Mr. de Saumai- 
fe écrivit ce Livre en Bourgogne où il é toit 
venu de Hollande pour la fucceflion deMiv 
fon Pere qui étoit mort Doyen du Parle- 
ment , fans fccours de livres & prefque tout 
de fa feule mémoire , 1 ayant envoyé tel que 
vous le voyez en Hollande. Mr. Rivet le fit 
imprimer , quoy que ce fut contre l’inten- 
tion de l’Auteur , qui efperoit d’y mettre en- 
core quelque ehofe étant retourné à Ley- 

Aî, ' dcn ’ 
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den , & il m'a luy-raême témoigné qu’il 
avoit regret que cette affaire eût été autre- 
ment executce : ce qui me fait croire que 
quelque jour ce favant homme fera r’impri^ 
mer tout ce qu’il a fur cette controverfe tout 
enfemble , avec une réponfe à ce qu’en a dit 
au contraire le P. Petau, qui avoit donné le 
premier l’occafion à cette diflèrtation par un 
livre gros d’un pouce fur un paflage de Ton 
traité de F More trapezJtico. Le P. Petau dédia 
fon livre au Cardinal de Richelieu , qui le 
reprit d’avoir écrit contre un homme que le 
Roi aimoit & qu’il vouloit tâcher de retenir 
en France } il luy dit qu’il feroit mieux de ne 
pas écrire & d’avoir foin de là fanté , de la- 
quelle il eft fort incommodé en fa vieille {Te, 
Mr. de Saumaife étodt alors à Paris » & ce fut 
en ce tems-là que Mr. le Cardinal de Riche- 
lieu traitoit avec luy pour l*y arrêter avec 
une bonne penfion , dont Madame de Sau- 
maife fa femme ctoit ravie: mais il n’y vou- 
lut pas confèntir & fe dégoûta des propor- 
tions generales qu’on luy en fàifoit . pour 
une particulière qu’on y ht couler . qui étoit 
d’écrire en Latin l’Hi (foire de ce Cardinal : 
ce que Mr.de Saumaife m’a dit luy-même 
en fecret , & me p rote liant qu’il eût été bien 
marri d’employer le talent que Dieu luy 
avoit donné au fervice & à l’hifloire fardée de 
ce Miniflre , qui avoit failli à ruiner 1 Europe 

par 
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par fbn ambition. Ce Pere Petau eft undes 
plus favans Centre les ] efuites , mais homme 
Fâcheux , mordant , & médifant , qui n’a 
jamais écrit que pour réfuter quelqu'un. Il a 
fait deux volumes in folio pour réfuter Jo- 
feph Scaliger, contre lequel il a vomi des 
charrettées d’injures , bien qu’il fût mort 20. 
ans auparavant. Vous fouvenez-vous de ce 
que dit Pline dans laPréface de fon hiftoire 
naturelle , qu’il n’y a que les Lutins qui com- 
battent avec les morts. Il n ’a écrit fur S. Epi- 
phane que pour reprendre à chaque page le- 
Cardinal Baronius. Il afait imprimer un au- 
tre Tome intitulé , Vranologiam afin d’y dra- 
per Mr. de Saumaife. Ilaauffi écrit contre 
Mr. de la Peire, contre un Thé ologal dJ Or- 
léans , contre Mr. Grotius avec lequel il eft 
aujourd’huy grand amy& dont F on ignore 
la Religion. Il a auffi écrit fur T ertullien des 
Traittez pleins d’injures decabaret & d’ha- 
rangéres contre Saumaife : & même il atout 
fraîchement écrit contre Mr. Arnaud de U 
frequente communion > contre lequel il a perdu 
fbn eferime Son fécond Tome des Dogmes 
Théologiques eft auffi contre l’Eve que 
d Ypre j anfenius , qui triomphe parmi les 
honnêtes gens. Bref ce P. Petau n’écrit 
que pour faire le Baron de Fene lie, &pout 
contredire à tout venant . ..commdsil était 
agité de quelque mauvais genie de fedtfion 
& de contradiction. A 4 Au 
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Au refte je ne m’étonne pas fi vous avez à 
Lyon des Charlatans qui viennent d’Italie j 
où l'on fait qu’il y en a un fi grand nombre 
que beaucoup de gens l’apelentlepaïsdela 
charlatanerie : mais je m’ étonne que le Car- 
dinal Mazarin les apelle ici , veu qu’il y en a 
déjà tant. Vale. De Paris , le iô.Fev. 1645:. 

LETTRE III. 

' iAh même*. 

M ONSIEUR, 

Pour réponfe à vôtre Lettre que je viens 
de recevoir , je vous diray que je me tiens, 
tres-obligé de la continuation de vôtre af- 
fection , & du bon accueil que vous faites à 
mes Lettres , lefquelles je vous écris lans ce- 
remonies, & avec le dernier caraétere d’a- 
mitié, pour répondre à la vôtre dont je fais 
grande e (lime. V ous voyez même que je n’y 
mets aucun foin de ltyle& d’ornemens, & 
que je n’y employé ni Phœbus , ni Balzac; 

• Dans le premier paquet que je vous en- 
voyeray , vous y trouverez la Thefede Mr. 
du Pré, de la faigrtee frequente & copieufb 
des Médecins de Paris. Il eft tout vray que 
k faignée-eft un très-grand remede en la pe- 
tite vérole, principalement faite de bo/ine 
heure binais ce îïjàleft quelquefois fimailin • 
•A. -, À •• & 
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& le poûmon quelquefois- fi engagé , que 
c’eft folie eie prétendre y donner lecours par 
ce remede : c’eft pourquoy le prognoftic eft 
en ce cas d’un grand ufage à un Médecin. 
J'ay coutume de dire aux Meres , qui ont 
ordinairement grand foin du vifage de leurs 
enfans : qu’ il faut premièrement etre afturcs 
de leurvie , & que jeme répons jamais del’é- 
venement de cette dangereufe maladie , 
qu’aprés que je lés ay vus plufieurs fois 
joüans dans la rue avec les autres enfans. Il 
n’y a -point de remedes au monde qui faf- 
fent tant de miracles que la faignée. Nos 
Parifiens font ordinairement peu d’exerci- 
ce, boivent & mangent beaucoup & devien- 
nent fort pléthoriques 5 en cet état ils ne font 
prelque jamais foulages de quelque mal qu'il 
leur vienne , fi la faignée ne marche devant 
puifTamment- & copieufement : & néan- 
moins fi ce n’eft une maladie aiguë , on n’en 
voit point fi-tôtles effets , comme delà pur- 
gation. Environ l'an 1653. Mr- Coulinot 
qui eft aujourd'huy premier Médecin du 
Roy, fut attaqué d’un rude & violent rhû- 
matifme, pour lequel il fut faigné 64. fois en 
JL mois, par ordonnance de Mr. fonPere & 
de Mr. Bouvard fon Beaupere. Apres avoir 
été tant de fois faigné on commença ï le pur- 
ger , dont il fut fort foulâgc. & en gqprità la 
tin.. Les Idiots qui n’entendent pas nôtre 

A métier- 



IO LeTTKBS O» FEU 

métier s’imaginent qu’il n’y a qu’à purger^ 
mais ils fe trompent, car fila faignée n’a pre— 
cédé copieufement pour reprimer l’impe- 
tuofité de 1 humeur vagabonde, vuider les 
grands vaiffeaux , & châtier l’ intempérie du 
foye qui produit cette ferofité , la purga- 
tion ne (auroit être utile. Je luy ay oui aire 
à luy-même que lafeule faignée l’avoit gué- 
ri , & que fans elle la purgation ne luy eutja- - 
mais fervi. J ’ay autrefois traité en cette ville 
un jeune Gentilhomme âgé de fept ans , qui . 
tomba dans une grande pleurefie pour s’être 
trop échaufé à jouer à la paume, ayant même • 
reçu dans le jeu un coup de pied au côté 
droit, qui provoqua la fluxion plus grande». 
SbnTüteur haïlloit fort la faignée & je ne- 
pûs oppofer à cette haine qu’un bon cortfeil 
qui fut d’appeller encore deux de nos an- 
ciens , Meilleurs Seguin & Coufinot. Il fut: 
faignç treize fois & fut guéri dans quinze- 
jours comme par miracle , le Tuteur même 
en fin converti. Je vous diray en patTant ; 
mi’ences maladies de poitrine, je me fers ; 
fort peude fyrops bechiques des Boutiques », 
& que jecroy que ce ne (ont que des vifions 
pour enrichir les Apothicaires. Si on rn’im- - 
portune deces drogues , je préféré toûjours 
la gelée à tous cesfyrops , qui ne font que de 
îa bile dans l’eftomac & qui ne vont point au : 
poûmçcu 

Bar— 
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' Parlons d'autre chofe. On fait icy grand 
état du Livre intitulé Religio Medtct ; cçt 
Auteur a del’efprit. Ilya.de gentilles choies 
dans ce livre. C’eft uâ mélancolique agréa- 
ble enfes penfées 5. mais qui à mon jugement 
cherche maître en fait de religion , comme 
beaucoup d’autres, & peut-être qu’enfin il 
n’en trouvera aucun. Il faut dire deluyce 
que Philippe de Comines a dit du fonda- 
teur des Minimes l’Hermite de Calabre 
François de Paule , II eft encore en vie, il peut 
auffibien empirer nmander. La plupart des 
livres que vous m'indiqués de la foire de 
Francfort ne font pas nouveaux. J’en ay 
ecans plufieurs. 

Pour Van Helmont il n’en fera plus. C’é- 
toit un méchant pendait Flamand ,. qui eft 
mort enragé depuis quelque mois. Il n’a ja- 
mais rien fait qui vaille, j ’ay vû tout ce qu’il 
a fait. Cet homme ne méditoit qu’une Mé- 
decine toute de focrets Chymiques & Empi- 
riques , & pourlarenverièr plus vite il s’in** 
forivoit fort contre la faignée , faute de la- 
quelle pourtant il eft mort phrene tique. 

Tout le peuple de Paris eft icy empcché à 
courir apres le Jubilé 5 s’ils ne le gagnent , 
au moins gagnent-ils force crottes & quel- 

3 ue catharres i force de Réchauffer. Ce fora 
e la pratique pour nous : mais par la grâce 
de Dieu ic rieniùis pas trop friand & la laiffo 

JL 6 < «fp. erer 
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cfperer à ceux qui en font affames. J e fuisse. 
De Paris , le 7. Avril* 164 j. 

LETTRE I V. 

Au menu» . , 

JVloNSIEUR, 

Ces jours paffés fut enterré icy un nommé 
François Cocquet Controlleur de la maifon 
de la Reine. Il avoit les cheveux tous blancs 
& n’avoit que 44. ans. Il étoit le plus beau 
dfneur & le plus grand beuveur de Paris : 
bon compagnon & fort friand. Il a été plu- 
fieurs fois malade de fièvres & de rhûmatif- - 
mes : enfuite il étoit tombé dans une jaunifïe 
de laquelle il eft mort fans fièvre & fans pour- 
voir être fecouru , quoy qu il eût les meil- 
leurs Médecins du monde à fà . dévotion. 
Voyant que la Dogmatique ne luy fervoit 
de rien, il prit trois fois ae l’antimoine de 
trois divers Charlatans , qui tous trois ne fi- 
rent rien du tout ni par haut , ni par bas ; & 
ce venin acre & violent ne pû t parler à caufè - 
dufeu qui étoit dans les vifeeres. Enfin il efl: 
mort avec grand jugement & grand regret : 
de fa viepaffee. On luy a trouvé la partie : 
convexe du foye toute verte comme un Pré 
& là concave toute pleine de pus , dont il y 
, ecuaroit .environ deux livres ; la veflie du . 

fieli 
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fiel extrêmement pleine de bile épaiffie , & 
le poumon fanieux & purulent. Le vin pur 
qu’ilabûafait tout cela. Hippocrate nom- 
me cette caufè de maladie •'»«?***> , vint in - 
gurgitationemUb.de morbis internis.Fcmel afàit 
merveille (/. 6. ch. 4 ..) en. parlant de ce mal 
en fa Pathologie. 

Nos Apothicaires ne fe fervent point de 
nôtre Codex Medicamentarim : aufli ne font- 
ils plüs tantôt de compofitions. Pour le li- 
vre nous l’avons delà voiié la plupart que 
nous fommes , tant pour le vin émétique 
que nous tenons pour une méchante dro- 
gue , & pour une fotte préface qui y eft : que 
pour plu (îeurs fautes qui y font aansles com- 
pofitions en divers endroits. 

Nous avons dans nos Régi (1res un infigne 
decret de la .Faculté de l’an 15- <56. contre 
l’antimoine , que vous pouvez lire dans le x. 
Tome des Eloges de Papyre Maflbn , dans 
l’Eloge du vieux Simon Pietre qui étoit 
alors Doyen. Si quelqu’un fe peut fèrvir de 
ce remede qui eft de fa nature pernicieux & 
tres-dangereux , ce doit être un bon Méde- 
cin dogmatique , fort judicieux & expéri- 
menté, & qui ne foitni ignorant , ni étourdi j 
ce n’eft pas une drogue propre à desGou-: 
reurs. On ne parle icy que de morts pour en 
avoirpiis de quelque Barbier ignorant ou de 
quelque Charlatan fuivant la Cour. Nous 
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ne la voulons point authorifer , parce queTa- 
bus en eft trop grand , même entre les mains 
g de plufieurs Médecins à qui elles démangent 
d’en donna-. 

Le Gazetier n’eft pas mort. IL eft vray 
' qu’il a été long-tems malade & enfermé fans 
être vû de perionne. On dit qu’il afué la vé- 
role trois fois depuis deux ans , & je lày de- 
bonne part qu’il eft fort paillard. Depuis no- 
tre arrêt contre luy , il n’a dit mot contre 
nous. Le pauvre Diable a le nez cafte * les 
enfàns ne font pas reçus dans nôtre F acuité 
deMedecine, & peut-être ne le foront ja- 
mais. 

Pour vôtre Air. MeylTonnier , je fay bien 
qu’il eft fou, il y a long-tems , je n’ay point 
befoin de nouvelle preuve. Quand il parle 
de Rome , c’eft qu’il s’imagine qu’on ferait 
grand état de luy en ce païs-là. J e ferois d’ar 
vis qu’il y allât luy-même montrer fon nez , 
fa femme & les livre» Il y pourrait paraître 
comme un âne entre des linges , car ils font 
bien plus lins que luy dans ces quartiers-là. 

Je viens de recevoir une Lettre pour vous 
que Mr. Coulinotvous envoyé , en atten- 
dant quelque autre cHofe qu’il fera expédier - 
dans quelque tems : qui font comme j e croy, 
des Lettres de Médecin confultant du Roy , 
à ce que j’ay pû comprendre , combien qu’il 
ne. m’ait pas donné charge de vous ledire : 

mais. 
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mais auffi pouvez - vous faire femblant de 
n'en rien favoir. Je vous baife tres-humble— 
ment les mains , & feray toute ma vie, Vôtre, 
&c. De Paris, le *. Juin 1*45. 

LETTRE V. 

Au même*. 

M ON SIEUR, 

J’ay reçu vôtre belle Lettre dans" laquelle- 
j’ay trouvé les artidesde nos Plénipotentiai- 
res , & les dépo Citions des témoins contre 
vôtre Doéteur nouvellement metamorpho- 
fé , qui maltraite fa femme. Quand je voy 
tant de defordres dans la vie humaine, j’ay 
pitié derhomme qui faute de devenir maî- 
tre de fês paffions , tombe dans de telles bru- 
talitez. N’èft-ce pas une ehofe honteufè 
qu’un homme qui croit être fi {âge & fi fa- 
vant , foit fi fou que de battre fa femme & la. 
laiflèr mourir defaira. Vous diriez qu’il veut 
la tuer & l’ufCommer afin quelle (bit fainte & 
martyre par les maux qu’il lui aura fait fouf- 
frir. Vous verrez quil aura encore atîer 
d’ambition de prétendre par là du crédit en. 
Paradis : mais il fe trompe : je voudrois que 
pour fon bien & pour fon amandement , 
quelqu’un luy dit à l’oreille le {ensmyftiquc: 

daces deux beaux vers de V irgile : 
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Née tibi regnandi ventât tant dira Libido % 

QuamvU Elyjuts mtretur Gracia Gampos, 

Cette pauvre belle mere qui luyadonnéfa 
fille en mariage * void trop tard qu’on n’a ja- 
mais bon marché de mauvaife marchandée. 
Des gens qui font fi capricieux que ce Doc- 
teur, ne devraient. point fe marier , pour. v 
n’avoir pas tant de témoins de leur fblie.Cet- 
te pauvre infortunée peut dire de foy-méme, 
ce que la femme d’un certain jaloux d’Italie.- 
dit dans Vivez: 

Difcite ab exemplo Juftina, difcite maires y . 

Né nubatfatuofilia vejïra viro, 

Pourlefieur Stella , je ne fay pas verita? 
blement d’où il étoit : mais en un certainPa- 
negyrique qu’il fit au Cardinal de Riche- 
lieu , l'an. 1634. il sy nomme Tiiemannnê 
StelU Bipontirwt. Ne vous- étonnez pas fi du 
Val en a parlé froidement dans fon Livre. 
Cet homme ne fait prefque rien.de la vraye 
hiftoire , & il feroit meme bien mal aifé de la 
luy aprendre,tant il y eft mal propre.] e lui ay 
donné plufieurs fois di vers bons mémoires r 
mais le deflein & le fiyle font de luy tout 
feul. Il devrait avoir parlé d’Erafme ; lors 
qu’il parle de l’inffitution des Profeffeurs du 
Roy 5 mais comme il eft cagot & trop fera* 
PjUleux pour un Philoifophe , ilne l’aime pas - 
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& ma jamais lû de les ouvrages. J e luy ay mê- 
me une fois oüi dire à table quErafme nefa- 
voit rien, dont il fut bien relevé. Dans le 
premier Livre des Epîtres d’Erafme. il eft 
parlé de'ce noble defîein du Roy François I. 
& même il y a ime belle Epître de Budé à 
Erafme, avec la réponfe d’ Erafme à Budé,' 
où il eft traite galamment de la nation & du 
nom des Guiilaumes , qui avoient toujours 
favorifé Erafme parce que trois Guiilaumes 
f avoient recommandé à ce bon Roy Fran- 
çois I. & avoient les uns fur les autres ren- 
chéri à dire du bien de luy : lavoir , Guillau- 
me Budé , Guillaume Copus fon Medecii* 
& Guillaume Pariusfon Confefleur , qui de- 
vint E véque de Meaux. . 

Pour retenir au mot de Bipontinus. , je pen^ 
fe que Stella vouloit dire qu’il étoit du Du- 
ché de Deux-ponts au Palatinat du Rhin, 
d’où étoit ce Volfgangus Duc des Deux- 
ponts } qui vint en France fous Charles IX.. 
avec une armée ppur fecoqrir les Proteftans, 
& qui mourut de trop boire à la Charité fur 
Loire , fan. j 569, dont on fit ce Diftique La- 
tin* 

Pons fuperavit aquas , fuperartmt pocula Ton - 
ttm , 

Pebrc tremtns periit , qui tremer Or bis erat. 

• Jefaybience que-c’eft que le Facundu^àu 
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Pere Sirmond dont vous me parlez , & j’y ay 
vû le paflage fur l’Euchariftie que vous de- 
mandes. * C’eft une affaire à démêler à Mr. 
Arnaud , ou au Pere Sirmond qui y a fait des 
notes en la lettre Tt : ce qui lui a de j a été re- 
proché par le Faucheur ouAubertin, dans 
les doétes traitez qu’ils ont faits de l'Eiicha- 
riftie. je me recommande à vos bonnes grâ- 
ces» A fuis de tout mon cœur, Vôtre, &c. 
De Paiis , le 1 2. Août 1645. 

* Adoptionemquoque filiorum f ufcepijfe Chrifium fi an- 
tiqui Dotions Ecclejîa dtxijfe monflruantur , necipfi , nec 
omnis Eccltfi a qua taies Dotions habuit , judicari Ueberent 
hcr et ici : nam Sacraotentum adoptions* fufeipert dignatus 
tfi Chrifius » & qtumdo cir eûmes fus efi , & quando bapti- 
Jdtusefti frpotefi Sacramentum adoptions* adoptio nwu 
oupari : ficut Sxcramtntum torperis & fangutnis ejus , 
qpiod efi jn pane fr poculo confier ato , corpus ejus fangui- 
pem dieimus , non quod proprie corpus ejus fit pan** to~ 
culum fanguts : fid quod mfi myfterium cor ports ejus , /an- 
guinijque eontineant. Hmc & ipfi Dominas beneditium pa- 
nem & caltcem , quem Difcipulis tradidit , corpus & fin» 
gmnemfuum voasvit , &t. iacundus Sirmonai , p. 404. 



Je viens d’aprendre une chofè que je- ne 
diray qu’à vous & dont je fuis fort faché.C’eft 
que la famille de Mr. de Saumaife efi toute 
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t Au même* 
ONSIEUR, 
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m defarroy * il penfoit l’an paflfé à revenir 
demeurer icy , & de fait on en traita exprès. 
Les amis qu’il avoit de deçà luy confeilloient 
la plupart de n’y pas venir , & de ne pas quit- 
ter le certain pour l’incertain: qu’il pourroit 
être payé un an ou deux de la penlion & 
peut-être jamais plus apres. Le Nonce du 
Pape s’en mêla auffi pour l’empecher : de 
forte que voyant toutes ces difficultés , il 
abandonna l’affaire avec refblution de n’en 
parler jamais: joint que lesHollandois luy 
témoignoient qu'ils a voient grand regret 
qu’il les quittât. Madame la femme qui de- 
fîroit fort de venir demeurer icy , voyant les 
prétentions manduées a commencé dette 
plus acariâtre & plus mauvaifo que jamais, 
& en eft venue à telle extrémité mie voyant 
Ion mari refolu de ne bouger delà, elle Ta 
quitté ne voulant plus demeurer en ce païs- 
là > & s’en eft venue içy avec deux delès en-^ 
fins. Je ne fay pas de quel coeur il fuporterà 
cette affiidion : mais fay peur qu’elle ne le 
touche fort y il eft délicat & mal fain & je 
croy qu’il a maintenant autant befoin d’une 
femme qu’il ait jamais eu. On dit qu’il eft an 
Ut avec la goûte. Son Livre de la Primauté 
de S. Pierre en Latin eft achevé, avec une 
grande Préfacé contre le P. Petau. Il y a icy 
trois hommes qui écrivent contre luy, lavoir, 
ÿefidtnw Heraldus qui a autrefois travaillé 
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fur Amobe & Tertullien : un nommé Fabr<^ 
tw & un ProfefTeur en Droit à Angers Alle- 
mand de nation nommé Smpebcnu*. Mr. de 
Saumaife Lait bien tout cela & en eft bien 
aife. Il dit que quand ces Livres feront faits 
tous trois > il y répondra tout eaun volume.. 
Neanmoins toutes ces petites querelles nous 
font tort &' nuifent au public. Si ce grand 
Héros de la République des Lettres alloit 
Ton grand chemin , fans fe détourner pour 
ces petits Doreurs , s'il faifoit comme la 
Lune qui ne s’amte point pour les petits 
chiens qui l’abayent -, nous pourrions jouir 
de les plus grands travaux , qui nous feroient 
plus debiep que toutes.ces menues contro- 
verfes , fans faire tant de petits, livrets , il 
nous obligerait fort- de nous donner fon 
grand Pline, qui eft un œuvre digne de fa 
Critique , & auquel il pourrait triompher 
tres-juftement par-deflus tous ceux qui y 
ont jamais travaillé. L’Hiftoire de Pline eft 
un des plus beaux Livres du monde : c’eft 
pourquoy il a cté nommé la Bibliothèque des 
paum a. Si Jf on met Ariftote avec luy , e’eft 
une Bibliothèque prefque complète. Si l’on, 
y ajoute Plutarque & Seneque , toute la fa- 
mille des bons Livres y fera, pere&mere, 
aîné & cadet. Il obligerait auffi-bien fort 
ceux de nôtre métier s’il faifoit imprimer 
fon Diofcoride, avec fon Commentaire fur 

cha- 
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-chaque chapitre , ou Ton Arnobe, ou tous 
les volumes qu’il m’a dit luy-mcme avoir 
tous prêts à mettre fous la prefle , de rebus 
facrts perfonù Eccleftajltcis. Et à propos des 
ouvrages de ce grand homme , j’ay cherché 
l’endroit où I on m’avoit dit qu’ii médifoit 
des Médecins. C’eft dans fesobfervationsau 
droit Attique & Romain , où il les accule 
d’être mercenaires. Il a tort ayant é te fou- 
vent malade en cette ville & li bien aflîftc 
par des Médecins, qu’il e(t encore fur fes 
pieds. Luy-même m'a dit'-qu’il de voit k vie 
à feii Mr. Brayer & à Mr. Alain, qui FàVoient 
retiré d’un très-mauvais pas, où l’a voit jette 
un certain Charlatan , qui au lieu de le faire 
laigner , luy a voit donné de l’antimoine par 
deux fois , & qui plu$ eft ces Médecins le 
traitèrent, comme on dit que faifoient S. 
Cofme & S. Damien , fans en y ouloir rece- 
v oir de l’argent , dont fe fentant fort obligé 
à eux, il leur envoyai chacun le) Exercituiumt 
fur Soltnus. C’efl: peut-ctre qu’il ctoit mé- 
content des Médecins de Hollande à caule 
de trois enfàns qu’il y a perdus depuis un an 
-de la petite verole; & pour dire la erité, 
tous ces Médecins de Flaudre & de Hollan- 
de font bien rudes & bien gro (Tiers en leur 
pratique. ) e ne laifle pas de m’étonner com- 
ment ces façons de parler font chape es à un 
homme fi lage tel que Mr. de Saumaife f ^ 
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■oui connoit tant d’habiles Médecins icy Sc 
ailleurs. Il luy eft permis d’augmenter le 
nombre de ceux qui ont médit de nôtre pro- 
feflion , dont Pline eft comme le chef : mais 
• il n’aura jamais de l’honneur d entrer en ce 
nombre avec Clenard & Agrippa. Pour Mi- 
chel de Montagnes , dont je fais grand cas, 

' il a honoré les Médecins de fon approbation 
en leurs pérlonnes, & ne s’eft attaque qu a 
leur métier : & neanmoins.il s’eft trop hâte j 
s'il eût eu 90. ou 1 00. ans avant que médire 
de kMedecine , il eut pû avoir quelque 
couleur de raifon ; mais ayant- été maladif 
de bonne heure & n’ayant vécu que 60. ans , 
il faut avouer qu’il en a payé trop tôt l’amen- 
de : lesfages voyageurs ne fe moquent des 
chiens du village , qu’aprés quils en font 
éloignés & qu ils ne peuv ent plus en être 
mordus. Je laifle là Neuhufius & Barclay & 
les autres fbux qui ont cherché à paroître en 
médifant de la plus innocente profeûion qui 
foit au monde. Je fuis , V ôtre f Sic. De Paris, 
le 12. Septembre 1645. 

LETTRE VII. 

Ah mime. 

M ON SIEUR» 

Depuis ma dernière, j*ay apris que le Com- 
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te d’Olivarez eft mort en Efpagne » avec 
grand regret du Roy : car quoy qu’il femblât 
difgracié, il ne lailioit pas toujours d’avoir 

f rand crédit dans l’dprit de Ton Maître , & 
e fait le gouv emement eft encore entre les 
mains du Comte de Haro fbn néveu. Les 
Efpagnols font courir le bruit que le jour de 
fâmort , il arriva le plus grand orage qui fe 
vid jamais j & même qu’une petite rivière fe 
déborda fi furieufêment, qu'elle penfa noyer 
tout Madrit. Je laifTe tous ces prodiges qu’on 
dit arriv er à la mort des Grans , à T ite-Li ve 
& à quelques autres anciens Hi floriens , & à 
lafuperftition des Efpagnols. Je croy qu’ils 
meurent tout-à-fàit comme les autres, en 
cédant à la mort qui ne manque jamais de 
venir en fbn tems. Nous avons icy v û mou- 
rir le Cardinal de Richelieu naturellement 
comme les autres , fans miracle aufli bien 
que fans orage, un des plus beaux jours de 
l’année , quoy que ce fut le 4. Décembre. Ce 
fèroit ime belle affaire , fi la terre étoit déli- 
vrée de cette engeance de Tyranneaux qui 
ravagent tout : mais je penfe que cela n’arri- 
vera jamais, car Dieu le permet à caufe des 
péchés du peuple j joint que h larace en ve- 
noit à manquer , comme celle des Loups en 
Angleterre , je croy qu’il en renaïtroit^i’au- 
tres auffi-tôt, puifque nous voyons tous les 
jours cette vérité , que l'Homme eft un Loup * 
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V Homme même. La S ignora Olympia, Bellc- 
fceur du Pape , & qui luy gouverne le corps 
& lame , gouverne autli le Papat. On dit 
quelle vend tout , prend tout , & reçoit 
tout. Elle eft devenue aufli-bien que les 
Avocats , un animal qui prend à droit & a gau- 
che : ce qui a fait-dire un bon mot à Pafquin , 
Olympia , olim.pia , nunc harpyja. Et comme 
cette femme, eft en crédit , j’ay peur qu’on ne' 
nous débite encore quelque jubilation fpiri- 
tuelle , comme fi elle avoit parlé au Saint 
Elprit. 

Ces jours paflez moururent à Pignerol 
Mr. le Prefident Barillon homme d hon- 
neur & digne d'un meilleur fiécle , & Mr. le 
Prefident Gayant foit vieux & dilgracié. Ces 
deux hommes étoient véritablement ex ulù- 
mii Gallorum x & il n y en a plus guéres de leur 
trempe. Un fac de piftoles & quelque choie 
bien moindre quelquefois , emporte aujour- 
dhuy la generofité des François , qui au fieu 
d’etre honnêtes gens & courageux comme 
leurs ayeux , font devenus de miferables pe- 
cores. J ay peur que la v ertu ne finiife icy* 
tant je ois de corruption. 

- Enfin nous avons apris que Mr. Grotius 
eft mort à Roftock d’une fievre continue à 
fon retour de Suede. On dit que ce n eft pas 
fans foupçon de poifon de la part des Luthé- 
riens , à caufe de ce qu'il a écrit de l'Ante-. 

chrift 
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chrift en faveur du Pape. Mais je nepenfe 
pas qu'on empoilonne en ce païs-là , comme 
on fait en quelques endroits d'Italie. On n'a 
point bien pû favoir fa Religion depuis 20. 
ans. Dans fa querelle contre Mr. Rivet il 
fembloit favonfer Je paiti des Catholiques 
Romains. Il étoitHollandois & avoit etc Ar- 
minien. Il ctoit Ambafladeur d’une Reine 
Luthérienne. Il eft mort dans une ville Lu- 
thérienne entre les bras d'un Miniftre Lu- 
thérien , luy qui haï (Toit fort Luther & Cal- 
vin. Quelques-uns difent qu’il eft mort So- 
cinien, & que quelque mine qu’il fit , il Té- 
toit dans fon ame. Cette fecfte eft ainfi nom- 
mée deLælius & Fauftus Socinus de Siene , 
qui ont épandu leur peftilente dodrine dans 
la Pologne , laTranifylvanie & la Hongrie. 
C'étoient deux Italiens d’un efprrt fubtil 
oncle & neveu , qui voulans rafiner en ma- 
tière de Religion , vinrent à nier comme les 
Turcs , la Divinité de J esus*Christ, 
que les Saints PereS ont fi folidement con- 
firmée. Depuis que Grotius étoit forti de Pa- 
ris , on avoit imprimé de luy à Amfterdam , 
un nouveau livre contre Mr. Rivet , dans le- 
quel il fe range fort du parti du Pape , & fe 
fert de l'autorité duPerePetau qu’il apelle 
fon amy. J e vous baife les mains & fuis , &c . 
De Paris ; le 24.. Odobre 1 < 5 qy. 
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LETTRE. VIII. _ 

« 

Ah même . 

M ONSIEUR, 

Depuis ma dernière , il n’eft rien icy arri- 
vé digne de vous être mandé , fi ce n’eft que 
les Ambafladeurs de Pologne, l’Evêque de 
Varfovieôc le Palatin de Pofnanie qui vien- 
nent quérir la Princefle Marie pour être leur 
Reine > ont fait une fuperbe & folennelle 
entrée le Dimanche 29. O&obre , avec telle 
pompe qu’ôn n’a jamais rien vû de pareil'. Ils 
font entrés parla porte Saint Antoine & font 
allés loger auboutduFauxbourg S. Hono- 
ré dans l’Hôtel de Vandôme , fibicn qu’ils 
ont paflfé au travers de Paris debout en bout. 
Audi ont-ils été vûs d’une infinité de peu- 
ple , qui courut dés le matin retenir fa place 
fur les chemins par où ils dévoient pafTer. 
Tout ce jour-là j’ As fort affaire pour des gens 
qui n’ avoient pas la force de quitter leur lit : 
mais je vous aflure que dans les autres rues 
où ils ne paffoient pas , il y avoit une fi gran- 
de folitude , que je me reprefentois une ville 
dcfeite par la famine oulapeftilence , dont 
je prie Dieu qu’il vous preferve vous & moy. 
J ’aurois pû m’avancer hors de la porte S. An- 
toine , où j’ûfle pu voir le tout aifément : 

mais 
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mais je n'en voulus pas prendre la peine. Ces 
fpe&acles publics ne me touchent gueres.Ils 
me rendent mélancolique , moy qui fuis na- 
turellement joyeux & gay , au lieu qu'ils 
réjouïflent les autres. Quand je voy toute 
cette mondanité j’ay pitié de la vanité de 
ceux qui les font. Il eft vray qu'on ne fait 
point cette montre pour les Philofophes , de 
l'humeur & de la capacité defqüels je vou- 
drais bien être: mais c'eft pouf le vulgaire, 
qui eft ébloui de cet éclat & en paffe le tems 
plus doucement. Je fus ce jour-là quelque 
peu de tems davantage qu a mon ordinaire 
dans mon étude & m’y employai afïez-bien. 
Mes Voifins difent que j’ay grand tort de 
n’avoir point été à cette ceremonie , & que 
cetoit la plus belle chofe do monde. Ilsme 
reprochent que je fuis trop peu curieux & 
trop mélancolique , & moy je dis qu’ils font 
trop peu ménagers de leur temps. Je m’en 
raporte à vous. Si vous me condannés . je 
vous promets que la première fois que le Pa- 
pe viendra à Paris , j’iray exprès jufqu'à la 
rue S. Jacques au-devant deluy, où je fat - 
tendray chez un Libraire , en lifant quelque 
livre, &rcene ferait encore que pour vous 
complaire : car à vous dire la vérité, fi le 
Roy Salomon avec la Reine de Saba fai- 
foient icy.leur entrée , avec toute leur gloi- 
re, je ne fay fij’enquiterois mes Livres. Mon 
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Etude me plaît tout autrement, & je m'y 
tiens plus volontiers que dans les plus beaux 
Palais de Paris. 

Pour ce que vous fouhaitez d’étre infor- 
mé du fieur de Mayerne Turquet Médecin 
du Roy d Angleterre , il eft à ce quej’aprens 
natif de Geneve , fils d'un homme qui a fait 
l’Hiftoire d’Efpagne , qui efl: aujourdhuy 
imprimée en deux Volumes in Folio. Ce 
Pere a au (H fait un Livre intitulé , la Mon ai - 
chie Anjtodemocrttaque , qui fut contredit par 
Louïs d’Orléans (c’eft celuy qui a fait des 
commentaires fur Tacite) dans fa plante hu- 
maine imprimée à Lyon & à Paris. Turquet 
fit une réponfeàLouïs d’Orléans en 1617. 

Il demeuroit à Geneve ou prés de là , dans. 
laReligion du Pais , & Louis d Orléans étoit 
un vieux ligueur , bateleur , & méchant 
homme. Il avoit écrit rudement & fatirique- 
ment contre Henry I V. & néanmoins ce 
bon Roy luy pardonna. J'ay connu le per- 
fonnagej il a vécu 8 7. ans 5 il mourut d’une 
pleurefie en cette ville l’an 1627. Je l*ay * 
quelquefois entretenu j il ne parloit que de 
Carolus Sc-ibamus Jefuite d'Anvers , où il 
avoit été réfugié pendant fon exil de '/ufle 
Ltpfe , qui étoit un autre animal bigot & fu- 
perhitieux , & du Pere Coton , qui avoit été 
fon intercefïeur envers Hemy IV. Cet hom- 
me a laifl é deux enfans, dont l’un étoit aveu- 
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gle, Vautre étoit aux Galeres à Marfeille , où 
il a été envoyé pour un homicide qu’il avoit 
Elit en colere. Mais revenons à Monfieur de 
Mayerne qui e fl encore aujourdhuyea An- 
gleterre* je croy qu’il eftMedeciiide Mont- 
pellier* il vint à Paris l’an 1 6oz. & comme 
il fepiquoit d’étre grand Chymifte , il eut 
querelle avec quelques-uns des nôtres , d’où 
vient qu'on fit un décret , de ne jamais con- 
fulter avec luy * il eut pourtant quelques 
amis de nôtre ordre , qui voyoient des ma- 
lades avec luy. De cette querelle provint une 
apologie dudit Théodore Mayerne Tur— 
quet, de laquelle il n’eft non plus l’auteur 
que vous ni moy. Deux Do&eurs de notre 
Compagnie y travaillèrent , Seguin nôtre 
ancien qui a toujours porté les Charlatans, & 
ion Beauffere Acakia qui mourut Pan 1605. 
de verole qu’il avoit raportée d’Italie . où il 
étoit allé avec Mr. de Bethune Ambafiadeur 
à Rome ï ce qu’ils avoient fait en dépit de 
quelques - uns de nos Anciens qui étoient 
d’honnetes gens , & qui tàchoient avec fort 
bon defiein dempccher que les Chymiftes 
& les Charlatans ne femiflent ieyen crédit , 
pour vendre leur fumée aux badaux de Pa- 
ris. Ce Mayerne eft encore aujourdhuy en 
Angleterre fort vieux & prefque en enfance. 
On dit qu il a quitté le party clu Roy , & qu il . 
s’eft rangé du côté du Parleçaent. J’ay 
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un de Tes enfàns en cette ville- étudiant en 
Medecine, qui depuis eft mort en Angle- 
terre. On dit qu’il eft foit rude à fes enfans , 
tant il eft avaricieux , & qu’il les laifle mou- 
rirdefaim: Il eft grand Chymifte , fort ri- 
che & fait le moyen de fe faire donner force 
Jacobus, d’une confulte de cinq ouftx pa- • 
ges. Il eft entr 'autres Baron d’Aubonne bel- 
le Terre dans le Pais de Vaux proche de 
Geneve , de laquelle étoit Seigneur l’an 
1560. un certain Evêque de Nevers , nom- 
mé Paul Spifame, qui quittafon Evêché & 
4.0. mille livres de rente en bénéfices, pour 
embrafier à Geneve où il s’en alla le party de 
la lainte Reformation Huguenote , ou apres 
avoir fervi puiflamment ce party , & avoir 
fait en Allemagne quelque Légation pour 
Louis de Bourbon Prince de Condé&tous 
les Huguenots de France , il eût la tête cou- 
pée environ l’an 15 66. fous ombre qu’il étoit 
adultère & qu’il tenoit en fa maifon une fem- 
me qu’il n’avoit pas époufée : mais ce ne fut 
que le prétexte. La vraye caufe de fa mort & 
le premier mobile fut le Pape , qui employa 
l’autorité de Catherine de Medicis,pour ga- 
gner les Sindics de Geneve, à perdre ce pau- 
vre homme. Si le Prince de Condé eût en- 
core eu allez de crédit , il l’eut volontiers 
empêché , mais il ne le pût. 

Cet amy qui vous demande des nouvelles 
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de l’apologie de Mr. de Mayeme , i, , ? 5 

point Mr. Courtaud de Montpellier , 
prétendrait en faire bouclier contre l'arrêt 
que nous avons obtenu contre le Gazetier 
Renaudot ? Peut-être que non , mais il réim- 
porte , tout ce que je vous ay dit eftvray. Il 
faut même que vous fâchiez que cette Apo- 
logie de Mayeme ne manqua pas de réponfe. 
Mr. Riolan le Pere y répondit , par un livret 
exprès élégant & favantàfonaccoûtumée, 
dont je vous envoyerayun exemplaire. 

On dit icy que nouvelles font venues de 
Catalogne que Mr. le Comte de Harcour eft 
enfin maître de Balagnier , & voilà que je 
viens d'aprendre les Hollandois ont pris 
Hulft fur l’Efpagnol après un mois de firge. 
Jamais la foibieffe du Roy d Elpagne n’a 
tant paru: quoy que peu d’années aupara- 
vant il fembloit quil voulût dévorer la do- 
mination de toute la terre habitable. 

Nous avons icy perdu le 10. de ce mois 
un honnête homme qui méritoit beaucoup. 
C’eil un Président au Mortier nommé Mr. 
de Novion ffere de l’Evêque de Beauvais. 
C’étoit le plus habile & le plus hardi pour les 
affaires . & qui parloit pour le bien public 
tout autrement que tous les autres. Le Par- 
lement a perdu depuis quatre mois , trois 
hommes qui valoient leur péfant d’or : favoir 

Mr . Briquet Avocat General , Mr. le Prefi- 
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dent Barillon qui eft mort à Pignerol , & Mr. 
le Pre lisent Gayant , qui eft mort icy : mais 
Mr. de Novion valoit luy feul autant que les 
trois autres. J e vous baife les mains , &liiis, 

,V être , &c. De Paris le 1 6. Novembre 1 645*. 

L E T T R E I X. 

A Monfitur A. F. C. M* D. R • 

M ONSIEUR, , 

J e vous diray pour réponle à la vôtre apres 
Vous avoir très - humblement remercié de 
l’honneur que vous me laites de vous fouve-~ 
nir de moy , que la ThéffcFrançoife deMr. 
Guillemeau , avec Tes obfervations a fort irri- 
té les Apoticaires de deçà , qui néanmoins 
en font demeurés-là , fachans qu’il eft trop 
bien fondé en raifon& qu’il a trop de crédit 
pour fuccomber à leurs attentats. Quelques 
Médecins à qui j ’en ay envoyé hors de Paris , 
m’ont mandé qu’ils s'attendoient de ne voir 
plus d’ Apoticaires icy , quand ils y revien- 
dront. Quand vous l'aurez lue vous nous fe- 
rez la faveur de nous en donner vôtre avis, s'il 
vous plaît. Nos Apoticaires de deçà me font 
pitié , quoy que je ne les aime point & qu’ils 
m e haï lient. Il font fi morfondus , que j an- 
vier à deux bonnets ne l’eft pas davantage. 

Mr. Naudé Bibliothécaire de Mr. le Car- 
• • dinal 
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dinal Mazarin intime amy de Mr. Gafîèndy, 
comme il eft le mien, nous a engagés pour 
Dimanche prochain , à aller fouper & cou- 
cher nous trois enfla maifon de Genti lli , à la 
. charge que nous ne ferons que nous trois, & 
que nous y ferons la débauche : mais Dieu 
fait quelle débauche. Mr. Naudé ne boit 
naturellement que de l’eau & n’a jamais 
goûté vin. Galfendy eft h délicat qu'il n’en 
oleroit boire, & s’imagine que Ion corps brû- 
leroit s’il en avoit bu : c eft pourquoy je puis 
bien dire de l’un & de l’autre ce vers d’Ovi- 
de* 

Vin a fugit gaudétque merk abftemitu un dis. 

Pour moy qui ne puis que jetter de la poudre 
fur récriture de ces deux grands Hommes , 
j’en bois fort peu * & néanmoins ce fera une 
débauche, mais Philolbphique & peut-être 
quelque chofe davantage, pour être tous trois 
guéris du loup-garou , & être délivrés du mal 
des fcrupules qui eft le tyran des confeiences, 
nous irons peut - être j ufques fort prés du 
Sanduaire. Je fis l’an pâlie ce voyage de 
Gentilli avec Mr. Naudé moy leul avec luy , 
tête à tcte -, il n’y avoit point de témoins, aulfi 
n’y en faloit-il point* nous y parlâmes fort 
librement de tout, fans que perfonne en ait 
été Icandalifé.. 

Pôur ce qui eft de cette obfervation que 
. R £ ' rous 
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vous avez faite de cette femme qui eft deve- 
nue dure comme du bois , c’eft un exemple 
fort rare. ] e ne me fouviens point d’avoir v û 
ni lû rien de pareil, (î ce n eft de cet enfant qui 
fe pétrifia dans le ventre de famereà Sens, 
duquel ont écrit Mr. d’Aliboux . Mr. Rouf- 
fet , & Mr. Bauhin » & qui s'apelle ordinaire- 
ment Ltthop&difim Senonenfe. C’eft un bel 
exemple pour les maladies de la matière de 
Femel: fi cette dureté ctoit capable dere- 
medes , je croirois quil feroit befoin de pur- 
gations fréquentes & de la falivation procu- 
rée par le Mercure , & les eaux d’Alife & de 
Flavigny , appellées vulgairement de Sainte 
Reine.J e fuis,&c. DeParisJe zj. Août 1 648. 

LETTRE X. 



A Monjteur G • D. M. 

M ONSIEUR, 

Si vous avez été en peine de mes nouvel- 
les , auffi l’ay-je bien été des vôtres. C’eft 
une des incommoditez que m’aporte le 
changement demaifon queMonfieur vôtre 
Frere a fait : car depuis ce tems-là nous ne 
le voyons plus. Le Livre de Mr. Hofman 
de MedîcÂmemts officincilibut eft fort bon. Mr. 
Riolanqui eftfon ennemy , dit que fa Pré- 
fixée au Leéteur vaut cent écus d’or j il y a là- 
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dedans yo. chapitres qui ne fè peuvent payer. 
Tout le premier Livre vaut de l'or, hormis 
quand il dit que le fenné eft venteux. C’eft 
un Abrégé excellent de tous les Botaniques 
& de tous les Antidotaires qui ont été impri- 
més depuis 100. ans. Quand vous aurez la 
Théfe de Mr. Guillemeau , mandez moy ce 
que vous en penfez * elle a bien plu de deçà, 
& les Apoticaires en ont bien grondé , mais 
ils n’ont ofé mordre. 

Nous avons perdu le mois paHe le bon 
Mr. de la Vigne. Le Cardinal de Sainte Cé- 
cile eft mort à Rome : on dit tout haut que 
c’eft ex immoàtca venert : la Reine avoit fait 
arrêter icy Meflïeurs du Brou (Tel & de 
Blancmefnil , mais enfin elle a confenti à leur 
élargiflement , fans quoy l’Etat étoit en dan- 
ger. J e fuis de toute mon aflfe&ion , V ôtre , 
&c. De Paris , le 14. Septembre 1648. 

LETTRE XI. 

A Monfienr C. S. C. M> D. Æ* 

M ONSIEUR, 

Le Roy , la Reyne & Meflïeurs les Prin- 
ces font à S. Germain, où ils délibèrent s’ils 
doivent venir à Paris , parce qu’ils font bien 
avertis que le Peuple hait le Prince & le Car- 
dinal Mazarin. Pour le Roy il eft notre Maî- 

£ 6 tre, 
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tre , il nous fera l’honneur de nous venir voir 
quand il voudra , & il fera le bienvenu : mais 
pourMazarin, s’il eft bien confeillé, il n’y 
viendra pas 5 la mémoire eft toute fraîche 
, des cruautez qu’il a fait faire ou qu’on a faites 
pour luy à l’entour de Paris. On croit fort icy 
qu’il en eût fait davantage s’il eûtétéle maî- 
tre autant qu’il Peut fouhaité : mais celuy 
qui garde la Lune des Loups nous en a pre- 
fervés. Ceux qui le veulent excufer diient 
qu’il ne les afaitqueparneceflité , & qu’il 
n’en veut qu’à la bourfe.. J’y ay perdu 
deux mille écus en un article , fans peut-être 
qu’il le fâche , & fans lavoir à qui m’ en pren- 
dre. MaMaifon des champs a été dévalifée 
par fes foldats. Ma femme qui en faifoit fes. 
délices- voudrait que le Cardinal Mazarin- 
n’eût j amais paffé Cafal , & que fa belle mai- 
ion de Cormeilles n’eût pas été pillée. 

Si vous faites des vœux pour ma profpéri- 
té, je vous allure qu’il ne fe paffe guéres de 
jours que je ne penfe à vous , & queje n’en 
parle , principalement lors que je rencontre 
icy quelque Lyonnoisi, outre que.j’ay toû- 
< jours fur mon pupitre une Lettre ébauchée 

pourvous. 

Pour ce qui eft de Mr. Tarin dont vous> 
me parlés , c’eft un abîme de fcience & un 
des favans hommes du monde. Je n’ay ja- 
fiaaisvûuiiteL prodige. Il avoit été Précep- 
teur 
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teur de feu Mr. de Thou , qui fut fi miféra-* 
blement exécuté à Lyon l’an 1 64.2. J e conte 
cette année entre les plus heureufes de ma 
vie , par le bonheur que j’yay eu de vôtre 
connoiflance qui m’a toüjours été precieufe. 
Je vous laifle à penfer fi Monfieur le Préfi- 
dent de Thou eut mis un petit compagnon 
prés de fonfiis a i né.. 

On ne parle icy que*de Mr. le Duc de 
Beaufort, pour qui les Parifiens & particu- 
liérement toutes les femmes ont une dévo- 
tion tres-particuliére. Comme il joüoit à la 
paume dans un tripot du Marais du Tem- 
ple, il y a quatre jours , la plupart des fem- 
mes de la Halle , s’en alloient par peloton le 
voir j ouër & luy faire des vœux pour fa prof- 
périté 5 comme elles fàifoient du tumulte 
pour entrer & que ceux du logis s’en plai- 
gnoient, il falut qu’il quittât le jeu, & qu’il 
vint luy-mêmeà la porte mettre le hola; ce 
qu’il ne put faire fans permettre que ces fem- 
mes entraflent en petit nombre les unes 
après les autres , pour le voir jouer > & s’a- 
percevant qu’une de ces femmes le regardoit 
de fort bon œil, il luy dit, Hé bien, ma. 
Commére , vous, avez voulu entrer , quel 
plaifir prenez vous à me voir jouer & à me 
voir prendre mofi argent. Elle luy répondit 
auffi-tôt : Monfieur de Beaufort , jouez har- 
diment, vous ne manqueras pas d’argent* 

B 7 
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Ma Commére que voilà & moy > nous avons 
aporté zoo. écus, & s’il en faut davantage , 
je fuis prête d’en retourner quérir encore au- 
tant T outes les autres femmes commencè- 
rent auflft à crier, qu’elles en avoient à fon 
fèrvice , dont il les remercia. Il fut vifité ce 
jour-là par plus de deux mille femmes. Deux 
jours apres paffantprés de S. Euftache , une 
troupe de femmes ^commença à luy crier : 
Monfieur, ne confentez pas au mariage avec 
la nièce du Mazarin , quelque chofe que vous 
face ou que vous dife Mr. de V andôme. S’il 
vous abandonne, vous ne manquerez de rien: 
nous vous ferons tous les ans une penfion de 
60. mille livres , dans la Halle. Il a dit tout 
haut que fi on le perfécutoit à la Cour , que 
pour être en affu rance il viendroit fe loger 
au milieu des Halles, où plus de io. mille 
hommes le garderoient. Cette rencontre a 
donné plus de divertiflement que de peur: 
mais voicy bien pis. Ce Prince âgé de 52. 
ans s’étant échaufé , abû du vin & de la bière 
& a fouffert une grande douleur de reins , de 
laquelle il a plufieurs fois vomy 5 dés que cela 
a été fçû dans Paris , le Peuple a cru qu’il 
avoit cté empoifonné par ordre du Mazarin. 
Sa maifon fut aufli-tôt remplie d'une infini- 
té d'hommes & de femmes! mêmeMr. de 
VandômefonPere quiefticy prefent , a crû 
qu’il y avoit du poifon ; & fur ce que les Mé- 
decins 
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détins affûtèrent qu’il n’y en avoit point, il 
les avertit qu'ils y devoiênt prendre garde de 
plus prés , que ce poifon étoit Italien , & que 
les Italiens étoient bien plus fins empoifon- 
neurs que les François : mais enfin il eft gué- 
ri . & les Italiens font juftifiés de ce qu'on les 
foupçonnoit. Jefuis,&c. De Paris , le 14, 
May 1649. 

LETTRE XII. 

** t 1 jLfc ■* ' y s. • ii ■* 4k,' 

Monfieur G. D. M. 

M ON SIEUR, 

Il y a long-tems que je penfe à vous & que- 
j'attens de vos nouvelles. Je vous écrivis 
deux fois l’année paffee , & vous envoyai 
quelques Théfes, mais je ne fay fi elles vous 
auront etc rendues. Nôtre Faculté n’eft 
guéres changée , finon qu'il en eft mortplu- 
lîeui's depuis deux ans , & entr’ autres Mr. 
Pietre, qui a été un homme incomparable. 
Son fils eft aujourdhuy Doyen de la Facul- 
té. Vous avez bienfû toute nôtre guerre & 
comment le parti Mazarin a été obligé de re- 
venir à un accord au bout de fix femaines t 
parce qu’en faifant autrement , toute la Fran- 
ce s’alloit révolter contre fa Tyrannie 8 c 
prendre le parti de Paris. Le bon homme 

Gafpar Hofmannus eft mort à Altorf le 3 . de 
L - ' Novem- 
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Novembre dernier * & depuis deux mois eft 
mort en Hollande, l'un des plus favans hom- 
mes qui y fulïent , jfavoir G erardùi Johannes 
VoJfiHs , âgé de 71. ans , duquelj’ay céans i y. 
volumes imprimés. 

Vous lavez bien que les Turcs étranglè- 
rent leur Grand Seigneur Tannée palTée, que • 
les Anglois ont coupé la tête à leur Roy le g. 
Février dernier. On dit aulïî que le Roy 
d'Efpagne eft mort , mais il n’elt pas encore 
affûré . Enfin il y a quelque con ftellation fur 
les Princes Souverains. Plût à Dieu quelle 
pût rendre meilleurs ceux qui relient j leurs 
pauvres Peuples s’en fentiroient. Je ne lau- 
rois m’imaginer pour quelle caufe vous ne 
m’avez pas fiait Thonneur de m’écrire depuis’ 
fi long-tems. A Toccafion je vous envoye- 
ray de nos nouvcautez de deçà , & entr’ au- 
tres de nos Théfes & de celles d£ nos Enfiins 
qui fe fouviennent toûjours de vous avec 
joye. Jefuis,&c. De Paris , 1 e 4. Juin i6qy. 

LETTRE XIII. 

* meme* 

M ONSIEUR, 

J e viens de recevoir la vôtre qui m’aprend 
que vous avez reçu celle dont j étois en pei- 
ne. Pour des pièces Mazarines n’en attendez 

pas. 
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pas de moi, jen’enay acheté aucune, quoy 
que j’avoue qu’il y en a de bonnes , mais il y 
en a aufïi une infinité de mauvaifes. Trois 
Libraires du Palais fe difpofcnt à en fane un 
recueil , où l’on ne mettra que les bonnes. 
Ceux qui décrient le parti de Paris en par- 
lent avec paffioq & ignorance } c' eft im my- 
ftere que peu de monde comprend. Le Par- 
lement a fait de fon mieux & s’eft fort bien 
défendu du fiége Mazarin , fur la parole que 
leur avoit donné Mr. le Prince qui a tourné 
cafaque. Les Generaux ne vouloient que 
foire durer la guerre & foire entrer l’El'pa- 
gnol en France. Mr. le Prince avoit un au- 
tre deflein qui n’a pas réiïlTi. Le (iége de Pa- 
ris ne luyfervoit que de pretexte , car qu’eft- 
ce qu’il a fait ? Il a pris Meudon , Charenton, 
le Bourg la Reine ,• & le tout fans canon. Il 
n’eft mortperfonne de foim dans Paris , pas 
même aucun mendiant. Pas un homme n’y 
a été tué. Cinq mois durant perforine n’y a 
été pendu ni fouetté. Le Parlement & la 
Ville font demeurés dans le refped& le fer- 
vice du Roy , & comme la Reine & ceux de 
S. Germain virent la grande union qui étoit 
dans Pari^ & les dangers dont ces émûtes 
nous menaçoient , on tint prudemment une 
conférence à S. Germain qui établit la paix. 
Il y en a qui difent que le Mazarin ira dans la 

Flandre en qualité de Generaliûime pour 
1 quel- 
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quelque tems , mais il n’y a point d’aparen- 
ce qu’il veuille quitter la Reine , & ofe fi fort 
fe fier à fa bonne fortune , qui le pourrait 
abandonnèrent ca c .-là, veu qu’en fonab- 
fence , quelqu'un fe pourrait prefenter qui 
détromperait la Reine , luy faifant connoî- 
tre comment ce Pantalon de longue robe, 
ce Comédien à rouge bonnet elt caufe de 
tous nos maux & de la mine de la F rance. } e 
vous baife les mains , & fuis , &c, De Paris > 
le t 8. Juin 1649. 

LETTRE XIV. 

A Monfieur C,S. D • M» 

M ONSIEUR, •; • 

Je viens de mettre furie mémoire de ce 

Î ue je vous dois les dix franc , de Mr. Gras, 
e vous en dois encore fix ou fept derefte 

S je je délivrerai fi vous voulés à Mr. vôtre 
eauirere. P oui* ce qui eft du port de mes 
livres de Lyon à Nuremberg, je nenfau- 
rois ‘avoir meilleui* marché que vous m en 
faites & je vous en remercie, Dieu vou ? le 
rende , qui efl le meilleur mot de la Gueufe- 
rie de ceux qui pour vivre en une grande 
communauté ne biffent pas de s’appeller 
Moines qui veut dire Solitaires, & qui vi- 
rent de cette adrefle , de nous promettre par 

leurs 
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leurs prières telles quelles , Paradis qu’ils 
n’ont point , pour l’argent que nous avons. 

• Le livre des /efnifcs fur lécbafaut , fait par 
le P. Jarrige a été ici imprimé par un Li- 
braire de la Religion nommé V endôme , & 
sV débite merveilleufement , veu que Paris 
abonde en gens qui haïiîènt ces Peresquife 
veulent nommer Compagnons de Jésus*, 
combien que le bon Seigneur n’ait jamais 
apellé perfonne Ton Compagnon , que J udas 
meme qui le vendit, en ces termes dan Saint 
Matthieu, ch. 7.6. f. 50. ty u ym />« ? 
qui vaut autant à dire que , Compagnon , pour- 
qtioy et es. vous ici ? ou que faites-vous tes ? puis- 
que ce mot ‘iTtj&s fignifie proprement conu 
pagnon , & non pas umicus , comme dit nôtre 
Vulgate , laquelle de toutes les Verfîoris du 
Nouveau Teftament, à ce que dit Scaliger 
eft la pire. Voici f*s termes : & Canna , quâ 
ww 7n>Xxt%»f utuntur, qua ab eo pvopagata eft Ion* 
g'e detemma. Meme le nom imigâ «&«» ou imiy» 
meretrictm figntficat , comme les Loyolites 
mêmes fe fervent du mot pour expri- 

mer leur foerté. Je ne fai s’ils entrepren- 
dront de répondre au Pere Jarrige, mais je 
penfe qu’ils ne le feront pas , parce qu’ils 
n’en viendroient pas à leur honneur. 

Jen’ay point encore ouy parler de ce 
nouveau décret du Pape contre la Moynerie 
& ce nombre effroyable de Moines qui font 

au- 
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aujourdhuy en France , & même je doute 
-fort fi le Pape qui n’eft pas lot , ofera entre- 
prendre une affaire de fi grande conféquen- 
ce , veu que s’il n’eft fécondé dé la force, des 
Potentats , il n’en viendra jamais à bout , 
ayant à faire à la plus méchante pefte de gens 
qui foient au monde. Il aura beau leur com- 
ihander, ils n obéiront pas. Un Pape les a 
crées ou du moins les a approuvés, & par 
conféquent un autre Pape ne les peut dé- 
truire & anéantir , à ce qu’ils difent. Néan- 
moins Pie V. abolit tout à fait l'ordre des 
Humiliés , d’autant qu’un d iceux avoit 
Voulu tuer le bon Archevêque de Milan S. 
Charles Borromée. Un autre Pape long- 
tems auparavant , avoit aboli l’ordre des j e- 
fuates. J e ne vois pas auffi par quel motif, le 
Pape voudroit entreprendre une telle refor- 
mation , veu que tous ces gens-là luy fervent * 

avec toute leur bigarrure y & qu’ils aident 
merveilleufement à foutenir fa pui (Tance par 
le monde & même fa Tyrannie furies con- 
fidences. Ils font les Archers & les Commif- 
fionnaires pour ne pas dire les efpions & les 
Janif aires du Pape, je mefouviens d’avoir 
oüi dire à feu Mr.le Prefident de Novion pe- 
re de celui-ci, qui étoit un grand perfonnage 
& excellent homme Prefident au Mortier, 
que l’on avoit agité i affaire au arlement de 
réduire tous les Moines aux quatre premiè- 
res 
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res fources : afin que par ce moyen , ce grand 
nombre put être diminué. Il m'a autrefois 
dit cela l’an 1628. durant le fiége de la Ro- 
chelle. FeuMr. Grotius m'a fouvent dit que 
pour reformer la France, il y avoit trois cho- 
ies premièrement, à fane. 1 . De retrancher 
l’autorité du Pape, laquelle s accroiflfoit trop 
en France, i. De ne donner d'Evèchez qu’à 
des gens capables de prêcher & d’enfeigner, 
&r non pas à des Couitifans & à des gens de 
mauvaife vie , comme on fait aujourdhuy. 
3 . D’ôter tout d’un coup tant de Moines qui 
font ici fuperflus , & il difoit ordinairement, 

tircamctdendus tde ingens Adortachorum n^- me- 
nu. A caufe du fcandale que les Moines 
avoient apporté à la Chrétienté , les Peres 
du Concile de Trente avoient ordonné j que 
l’on ne recevroit plus de nouveaux Moines : 
mais pour le profit qu'ils y ont trouvé , ils 
•ont fait tout autrement. Ils en ont plus reçu 
.depuis ce tems-là , qu’ils n’ avoient fait en 14. 
liécles auparavant. Ils font maintenant fi 
puiffans qu’ils feraient capables de faire un 
fchifme contre le Pape, s il les entreprenoit 
fans ctre appuyé de l’authorité des Princes 
Souverains. Mais laiffons Jà cette pelie de la 
Religion , pour pafler à celle de la Médeci- 
ne ,j’entcns les Apoticaires.Vous avez fait un 
accord avec eux , ils ne méritent pas cette 

grâce d'entrer en compofition avec leurs 
- Maîtres, 
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Maîtres , defquels ils devroient dépendre 
abfolument. Si vous voulez empêcher qu’ils 
n entreprennent & n’empiétent rien fur 
vous , il faut que vous les faciez fouvenir du 
Médecin charitable , avec lequel lors qu’il 
ne valoit qu’un fol ou deux , nous avons rui- 
né les Apoticaires de Paris. Faites leur en- 
tendre qu’il y a chez les Epiciers de la cafle , 
du fenné , de la Rhubarbe & du fyrop de ra- 
fes pâles, avec lefquels remedes nous nous 
paiions d’eux & les avons rendus fi ridicules, 
qu’on ne les veut point voir dans les maifons 
& quils ont bien plus de loifir qu’ils ne vou- 
droient de garder leur boutique. Il n’eft , 
Dieu mercy , plus icy que ft ion de bezoard , 
ni d’eaux cordiales dans la petite verole, ni 
de juleps cordiales., ni de perles en quelque 
maladie que ce foit. Le peuple e fl détrompé 
de ces bagatelles & de plufieurs autres. Les 
riches ne s’en fervent plus & fe tiennent obli- 

f es à plufieurs anciens de nôtre Faculté , 
’ctre delivres de cette T yrannie. Ces Mef- 
fieurs nos anciens font Meffieurs Marefcot , 
Simon Pietre fon gendre , J ean Duret fils de 
Louis , les deux Coufinots , Nicolas Pietre, 
JeanHautin, Meffieurs Bouvard, du Che- 
min , Braycr , la Vigne , Merlet , Michel 
Seguin , Baralis , Alain , Moreau Baujonier, 
Charpentier , Launay , Guillemeau & plu- 
fieurs autres qui ont introduit dans les famil- 
les 

$ 
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les de Paris une Medecine facile & familiè- 
re , qui les a delivres de la tyrannie de ces 
Cuifiniers Arabefques. Ceux qui fe plai - 
gnoient de la trop grande dépenfe & des frais 
exceflifs que cauloient les Apoticaires ont 
été les premiers détrompez , & vous noterez 
qu’avant ce tems-là , on ne voyoitque des 
parties d’ Apoticaires en procez dans le Châ- 
telet & au Parlement > afin d'étre réglées par 
les Médecins qui feroient pour cet effet 
nommés & établis par les Juges : mais tout 
eîlbien changé aujourdhuy: celanefevoid 
plus. Nos Médecins introduifirent aufli cet- 
te facilité de remèdes & cette épargne dans 
les Monaftéres, dans leurs familles & chez 
leurs voifins & amis 5 enfin toute la ville s'en 
eft fentie , à l’exception de tres-peu de per- 
fonnes , qui petit à petit fe convertifient. 
De forte que les Apoticaires d’aprefent ne fe 
trouvent gueres en befogne que pour les 
étrangers , logés en chambre garnie 5 & hors 
de cette rencontre , je vous puis dire avec 
toute vérité , qu'ils ne devroient point faire 
d’aprentifs j leur métier étant fi fec que per- 
fbnne n’a envie de s’en mêler aujourdhuy. 
Outre nos Médecins que je vous ay nommés 
cy-deffus , qui ont puiflamment aidé à abat- 
tre ce monffrueux ColofTe de volerie , qui 
régnoit tyranniquement à Paris » je pourrois 

bien vous en nommer encore plufieurs qui 

vivent 
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vivent aujourdhuy , mais jeme retiens , afin 
de ne me pas nommer moy-même qui pour- 
tant ÿ ay travaillé autant que pas un. Le peu- 
ple de Paris e fl: tellement accoutumé à cette . 
épargne , que ce ne font plus les Apoticaires 
que les malades mettent en befogne : on en- 
voyé aufli-tôt au Médecin , & bien qu'à cau- 
fe de la mifére du tems il y ait plufieurs mala- • 
des qui ne payent gueres bien , au moins 
avons nous cet avantage, que nousyfom- 
mes appelles des premiers , & que nous ne 
voyons plus chez eux faire litière dejuleps , 
apozémes, poudres , opiates & tablettes cor- 
diales, qui ne fervoient la plûpart qu’à faire 
durer les maladies , à échauffer , dégoûter & 
coûter beaucoup aux malades 
- Je viens de recevoir vôtre Lettre du t r. 
Juin & je m'en vais vous y faire rc'ponfe. 
Touchant vôtre tireur de pierre, jepenfe 
qu’il a fait imprimer quelque chofe en Fran- 
çois de la taille. Il a taillé dites-vous un hom- 
me de 28. ans au grand appareil. Auili ne 
peut-on pas tailler un de cet âge au petit 
appareil , auquel font feulement propres les 
enfans de 3. ou 4. ans : &r encore n'eft-il pref- 
que plus en ufage , pour le peu d’aflurance 
qu’il y a. Cette pierre molle, friable & fa- 
bloneufe étoit récente , mais fi elle n’eût été 
tirée, elle fe fût bien-tôt accrue &* endurcie. , ] 
Quand on tailla nôtre Monfieur Riolan l’an 

164t. 
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1 64 1 . la pierre fe rompit en deux , ou en plu- 
fieurs parties. On en tira ce qu’on en pût , 
mais on ne pût pas fi bien faire , qu’il n’en 
reliât quelque pièce qui s’acrut fi notable- 
ment, qu’il fàlut l’année fuivante le tailler 
derechef. Pour la fe&ion Franconiene , je 
penfe qu'elle fe peut aufli bien faire fur les 
hommes qüe furies femmes, jnais plus uti- 
lement pour elles. Feu Monfieur Nicolas 
Pietre l’avoit bien à la tête & en a fait une 
Théfe où je melouviens d'avoir dilputé. Mr. 
Pietre défendit fort bien cette Théfe , con- 
tre deux de nos Docteurs qui luyvouloient 
mal, lavoir Merlet &Gervaisi le premier 
eft un dangereux Normand fin & raie , & 
le fécond un grand yvrogne , valet d’Apo- 
ticaire,roufleau de vache , fait comme le J uif 
errant, qui fe rendit encore plus ridicule eu 
attaquant mal-à-propos M. Pietre , qui a fait 
faire cette fe&ion en cette ville fur les hom- 
mes & fur les femmes, & laquelle a réiifli. 
Ce qui la décrie eft la nouveauté. ]e n'ay 
point oui parler de la traduâion d’Hippo- 
crate. Si j’avois du crédit je l’empceherois. 
Ce feroit de la marchandée à faire babiller 
les Barbiers Apoticaires & autres linges du 
métier. Je fuis, &c. De Paris, ce ib. Juin 
1-649. 
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LETTRE XV. 



Ah même. 

M ONSIEUR, 

La mort eft fort fur les gens de lettres cet- 
te année > depuis que Monfieur Hofman & 
Mr. Pietre font morts, nous avons auflfi vu 
mourir icy Mr. des Yveteaux qui avoit été 
Précepteur du feu Roy, & Mr. Juftel Se- 
crétaire du. Roy, favant hommes qui avoit 
autrefois été au Maréchal de Bouillon: outre ~ 
cela font décédés en Hollande Meilleurs 
V offius & Spanheim , & en Italie Paganinus 
Gaudentius , & Gafpar Scioppius , qui a 
écrit il y a environ 43. ans un livre fort infâ- 
me contre l'incomparable Jofeph Scaliger. 
Ce Scioppius étoit en fa jeunefle Luthérien, 
puis il fe fit Catholique Romain , par la lec- 
ture des Annales Ecclefiaftiques de Baro- 
nius , à ce qu’il difoit > puis il s’en alla à Ro- 
me où il rut fait domeftique du Cardinal 
Madruce. Il fe voulut alors faire Jefuite , 
mais ceux-cy crûrent qu'il valoit mieux 
qu’il demeurât féculier , & qu’il leur pour-, 
roit rendre de plus notables fervices , ce qu’il 
fit écrivant contre Scaliger. Il fit quelques 
voyages pour eux en Allemagne & à V enifo, 
dcguifé 3 puis il fut fait Penfionaire de l’Em- 

pereur : 
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pereur : mais enfin il fe déclara ennemi du- 
dit Empereur & des Jefuites , & fe retira 
pour la fureté de la perfonne àPadouë , oii 
il a vécu en aflûrance de tant d’ennemis , 
apres avoir obtenu de la Republique de V e- 
nife , pardon de fa Vie palfée. Il eft foup- 
çonné d'étre le plus grand Autheur de plu- 
fieurs livrets faits depuis 15. ans contre les 
Jefuites & entr’ autres de Anutomia (octet atu 
& de (irataçematis Jefuitarttm. Il a dit autre- 
fois à un de fes amis , qui eft fort le mien , 
que le Cardinal Baronius l’avoit. follicité par 
lettres lors qu'il étoit en Allemagne, defe 
faire Catholique , & qu’en ce cas-là il luy 
promettoit qu’il leferoit devenir Cardinal : 
que Baronius luy-même efperoit de devenir 
Pape après Paul V. 

Monfieur de la Mothe le Vayer a été de- 
puis peu apellé à la Cour , & yaété in (1 allé 
Précepteur de Mr. le Duc d’Anjou , frere du 
Roy. D eft âgé d’environ 60. ans, de mé- 
diocre taille , autant ftoïque qu’homme du 
monde , homme qui veut être loué & ne loue 
jamais perfonne , fantafque & capricieux , 
& foupçonné d’un vice d’efprit,dont étoient 
atteints Diagoras & Protagoras. 

Ma belle mere mourut âgée de 8 2. ans. 
Elle étoit dans fa maifon de Campagne à 
Cormeilles proche d’Argenteuil. Elle fut 
faifie d’un grand vomiflement ; & en meme 

C x tei»* 
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tems perdit le fentiment & le mouvement dè 
la moitié du corps, & bien-tôt apres cette > 

Î ).aralyfie devint apoplexie. On m'en porta 
a nouvelle qu’il étoit déjà nuit: le lende- 
main .j e m'y rendis , mais je la trouvay aux 
abois. C'étoit une excellente femme dans 
les foins du ménage. Je ne fàurois pourtant 
me donner la peine de la pleurer , puis 
qu'elle étoit riche , vieille , avare & trop 
Ibuvent malade. On nous fait de grands 
habits de deuil àlaBourgeoife , ce que je ne 
fouffre qu à regret : mais il faut hurler avec 
les loups, & badiner avec les autres b êtes , ce 
n’efl: pas un des moindres efforts de la fagefle, 
de pouvoir fbuffrir’ toutes les fbttifes des 
hommes , & ceux qui ne s’y peuvent ran- 
ger , n’ont qu'à faire comme a fait ma belle 
mere. Dieu vous conferve& toute vôtre fa- 
mille. De Paris le 15. Juillet 1649. 

LETTRE XVI, 

Ah meme , , \ 

M ONSIEUR, 

Il eft mort ici depuis quelque tems un de 
nos anciens Médecins nommé M. G. âgé de 
fS 6 . ans , d'une fièvre maligne : ce n elt pas 
une grande perte pour nôtre Faculté. Il 
étoit fougueux & yvrogne , grand bigot » 
caffaid , homme de fanons & d’indulgen- 
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cts , & peut-être par hipocrilîe. Nonob- 
^ fiant tout cela infâme valet'des Apoticaires , 
dont il cherchoit les bonnes grâces , par 
nombre d’Apozémes , Juleps , Bezoard & 
Tablettes Cordiales. Si cet homme va err 
Paradis , avec le train de vie qu’il a mené , il 
y a d’étranges gens en ce païs-là en la corn-* 
pagnie des Saints & des bien-heureux. 

Il y a ici un livre nouveau intitulé , Juge- 
ment de tout ce qui a été imprimé contre le Cardi - ' 
nul MazArin. é^ed: un parti duquel-je ne puis 
être , ni ne ferai jamais. Il ne s’en eft meme 
fallu que cent mille écus en mon patrimoine 
que je n’aye été Confeiller de la Cour 
Frondeur aufli hardi que pas un. 

Mais à propos de livres , Mr.Rigaud fort 
favant homme, par cy-devant Bibhotc caire 
du Roi & aujourdhuy Doyen du Parlement 
de Mets , a dit en fes notes furTertullien, 
que Nôtre Seigneur Jésus - Christ 
. avoit été laid de vifage : ce qu’il a augmen- 
té dans la fécondé édition de plufieurs paca- 
ges , & enfin il s’eft tout-à-fàit déclaré pour 
la même opinion dans les notes fur . S. Cy- 
prien > qu’il a mis en lumière depuis peu. Un 
nommé Machon , Chanoine & Archidiacre 
deToul , qui étoit un curieux delivres , fai- 
foit courir le bruit qu’il s’en alloit faire im- 
primer un livret fur cette controverfe contre 
Mr Rigaud, & qu’il prouveroit que le Sai>- 

C , veur 
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veur du Monde avoit été vrayement le plut 
beau eéentre les fils d:s hommes) ce que pourtant 
le Cardinal Bellarmin , dans fes commentai- 
res fur les Pfeaumes , n a point expliqué de la 
beauté du corps , quoy qu’il en aporte trois 
raifons : mais depuis que ce Machon a été 
exilé & banni de ce pais pour avoir été con- 
vaincu du crime de faux fceaux , dont il pen- 
fîi être pendu , & je nefay par quel bonheur 
il a échapé. Un ] efuite de ceux qui mettent 
leur nez par tout, nomméieP. Vavalfeur , 
a fait un petit livre dans le fens de ce Machon, 
de la beauté \ de J e s u s-C h r. i s t , contre Mr. 
Rigaud en langue Latine. 

.On dit que la Pelle eft encore bien forte i 
Marfeille & que l’on a grande aprehenlion 
quelle ne pâli e à Lyon. Dieu vous preferve 
de cette méchante béte : mais fi cela arrivoit 
& que vous voululfiez venir par deçà , venez- 
vous-en tout droit en ma maifon : & je ta- 
cherai de.vous rendre ce que vous m’avez 
offert de fi bonne grâce , durant nôtre guer- 
re Mazarine , dont l’Auteur nous a bien fait 
du mal. Ceux qui ne luy fauroient pardon- 
ner s'emportent hautement à luy fouhaiter , 
lumbtfraçtum & crunfragium , que Baudius 
fouhaitoit « Divis Virginibus Stchemenft & 
H ullen ft , à caufe de fon bon maître Lipfe, 
qui fit naufrage de fon honneur à la fin de fes 
jours, par ces deux petits traités pleins de 

tant 
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tant de bigoterie : ce qu’ il ne fit qu’à la per- 
fuafion du P. Leflius , afin de fe faire con- 
noître à Rome , en Hollande & en Allema- 
gne pour bon Catholique & vraiment con- 
verti à la Religion Romaine. Vôtre Mr.du 
Moulin a dit là-deflus que ce bon homme 
avoit confacré fa Latinité de 50. ans au pied 
d'une Idole. Keckerman a blâmé Lipfe 
pour cette même foiblefle. J e fuis obligé de 
finir pour donner ma Lettre au prefent por- 
teur qui l'attend & que je vous recomman- 
de. Je fuis , &c. De Paris, le $. Septembre 

LETTRE XVII. 
t A Monfitar A . F. C, M.D. R. 

M ONSIEUR, 

On imprime ici le Livre Latin in folio du 
P. pauffin. Celuy de la Cour fainte eft veri- 
>lement plein de rapfodies & principale- 
îent au 5. & 4. Tome. Ce fut l’avarice du 
Libraire qui preffa ce bon Pere d’augmenter 
le nombre de ces volumes, afin de gagner 
davantage, & néanmoins le bon homme étoit 
épuifé. Il avoit dit tout ce qu’il favoit de bon 
dans les deux premiers Tomes. Un autre Je- 
fyite nommé Cornélius à Lapide en a fait de 
même. Il acommenté prefque toute la Bible 

G * en 



5 6 Lettres de feu 

en 12 . Tomes : mais il a mis plus d’ érudition 
dans Tes deux premiers fur les Livres de 
Moïfe & fur les Epïtres de S . Paul , qu’il n’y 
en a dans les dix autres. Il eft d’un homme 
l'avant comme d’unfac j quelque plein qu’il 
foit il s’épuife , & enfin demeure vuidè, à 
forced’entirer. • 

] ’attens de jour en jour des nouvelles du 
manulcrit pathologique , de Mr. Hofman 
qu’on m’envoye d’Allemagne. J’en ai moins 
d’obligation à la veuve & à là fille , qui font 
tous les héritiers qu’il a laiflës , qu’à 5-0. écus 
que je leur ay fait toucher, dont mêmej’ay 
quittance. Quand j’auray ce manulcrit j ’a- 
viferay de le joindre avec fon Compagnon 
qui e’i un manufcritPhyfiologique du mê- 
me Auteur , que j ’ay il y a plus d’un an. J e 
penfe que de tous deux enfemble on pour- 
roit faire un bon volume, & quileroit tres- 
utile à ceux qui fe voudraient enfoncer dans 
la contraverl'e de Médecine. Mais je vous 
diray librement que ce dernier manuferit, 
quoy que tres-achevé 8c bien écrit de la main 
de l’Auteur a plufieurs défauts, r. Il pique 
trop & fans raifon Mr.Riolan & beaucoup 
d’autres , & même nôtre Fernel , quoy qu’à 
tort & fàuïïement. 2. Il fe conftituë arbitre 
dans les que fiions anatomiques , au lieu de 
prouver par la demonftration oculaire de 
ceux qui ont manié le couteau en ce métier j 
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ce qu’il avance , comme il le pourrait aifc- 
ment faire. 3 . Il remarque en quelque en- 
droit , que Du Laurens a dit une certaine 
vérité anatomique , qui ne luy ferait jamais , 
dit-il , venue dans l’efprit , s’il ne l’eût apri- 
fe deFabriciqs d’Aquapendente , à la table 
duquel il a été quelques années: or celaeft 
très-faux : ledit (leur Du Laurens n’ayant 
jamais étudié qu’à Paris fous Louis Duret 
durant fept aimées -, apres lefquelles il s’en 
alla exercer la Medecine à Carcaffonne > & 
de là vint à la Cour ayec la Comte (Te de 
Tonnerre , par la recommandation de la- 
quelle, il fut fait Medecindu Roy par quar- 
tier & Profeffeur Royal à Montpellier , con- 
tre les Loix & les Statuts de l’Ecole , par Ar- 
rêt du Confeil Privé , qu’il eût bien de la 
peine à faire vérifier à Touloufe. Après il fut 
fa|jp Médecin de la Reine l’an 1603. & l’an- 
née 1 606 . premier Médecin du Roi, & mou- 
rut l’an 160p. Ainfi il ne fut jamais à Pa- 
douë ;• ce que jelay fort bien , étant ily a 1 3. 
ans paflfés , le Médecin de la famille de Mei- 
lleurs Du Laurens , qui font deux Confeil- 
lers & un Maître des Requêtes : le pere def- 
quels , qui étoit le frere cadet d’André Du 
Laurens , n'eft mort que depuis dix ans , 
d’une ficvre quarte , âgé de 87. ans , & qui 
m’en a autrefois raconté tout ce que j en ay 
voulu, 

Cf Nous • 
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N ous avons ici un Médecin nommé T ai-- ^ 

dy , qui eft bien favant dans lHipocrace & 
î’Ariltote , qui fait force Grec ,& qui néan- 
moins n’eft gueres plus fage que vôtre Meyf- 
fonnier. Nous ne faurions l'empêcher d’é- 
crire > mais nous l’ empêchons d’imprimer. 
Quand il fe trouve en Confultation avec 
moy , il ne manque pas de me prier que je le 
lai fie parler , qu'il a de fort belles chofes à 
dire fui* ce fuj et. Je m’en donne quelquefois - 
leplaifir, quand les affaires nemepreflent 
point trop. Il y a quelque tems qu'il étoit; 
queftion d'une fièvre continue , avec de- 
grandes douleurs de tête: il me conta mer- 
veilles du Syllogifme , du Diaphragme , 6 c 
des qualitez de la Ciguë. On peut dire de 
luy ce qu’un certain Proconful dit de Saint 
Paul , dans les A&cs des Apôtres. Voire 
grand [avoir votii met hors du (en s. J e fins, SiC.. 

De Paris , le 6. Septembre 1 649. 

LETTRE XVIIL ‘ j 
tsf Monfteur G . D. M, 

M ONSIEUR, 

Je vous remercie de tant de prote dations- 
d’amitié que vous me faites : mes petis pre- 
fens ne- méritent pas de tels remerciement.. 
LEncyclopedie d’AlUcdius eft un fort bon 
1 livre: 



Mr. Guy Pa'tin. ^9 

livre compofé de plusieurs pièces , conte- 
nant toute laPhiloîophie Théorique & Pra- 
tique. J e connois fort bien cet Auteur , qui 
a été un homme de grand mérite &.que j'ef- 
time beaucoup. Les Acigniens font une ra- 
ce de gens , haïs de Dieu & du monde , qui 
ont fait dans la Chrétienté plus de mal que 
•Luther & (Calvin. 11$ ont icy depuis peu tant 
•pateline & flatté le Mazarin » qu’il a donné 
pour Confeffeur au Roy leur P. Paulin. Ce 
font des gens qui chaflent de haut vent , & 
comme a dit Petrus Aurelius qui les con- 
noifloit flatteurs de tout le monde & enne- 
mis de tout le genre-humain. Cette année a 
été fertile en morts de favans hommes. Fa- 
mian Strada cft mort à Rome, Vidorio Siri 
à V eniie ,. ] oannes Gerardus Volfius à Am- 
fterdam , Mr. Nicolas Pietre & Mr. Heraud 
( Dtftàtrim Htraldus ) à Paris. Toute ma fa- 
mille efl: en bonne fanté , Dieu mercy 5 mon 
aîné a été fort malade par fa faute , mais il en 
eft échapé. Mon Carolus étudie en Droit , 
mais j aimerois bien mieux qu’il employât 
(on tems à la Medecine , où je le trouverais 
bien plus propre. J e l’enentretiens fouvent 
& il en fauroit bien- tôt plus quefon afné : 
enfin paimerois mieux qu’il fut Médecin 
que Legifle , je luy aprendrois beaucoup de 
fines obfer varions. Je vous remercie de vos . 
Fromages de roche’, je ne vous demande au-- 
_ C <$* 
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tre prefent que vos bonnes grâces, & fuis:* 
&c. De Paris, lex. Novembre 1649. 

LETTRE XIX. 

A Monfieur G S. D. M.. 

M onsieur; 

Depuis ma dernière j’ayapris que Mon* 
fieur Veflingius eft mort à Paaouë le dernier 
d’Aouft comme il s’aprètoit à écrire contre 
Mr.Riolanj quelàmémeuncertain Khodius 
qui eft en réputation de favant , y fait impri<- 
mer le Scrtboniut Largus. Il eft icymortun 
ancien- Avocat fort favant nomme Mr. Hé- 
raut ( Defiderius Her aidas ) qui étoit en que- 
relle avec Mr. de Saumaife , qui avoit écrit 
contre luy , Obfervationes ad jm Atticam & 
Roman um , il y a environ 4. ans. Mr. Héraut 
qui fe trouvoic offencè de ce livre , y fàifoit 
une réponfe in folio : mais la mort 1 ayant; 
fürpris , je penfe qu’il faudra le vendre tel 
qu’il eft, & faire une fin où l’Auteur a trouvé 
la fienne: Il paroi (Toit âgé de 70, ans. C'eft 
celuy qui a autrefois travaillé fur l*Amobe 
fur- T Apologétique de T ertullien. Il avoit la 
reputationa un homme fortfavant , tant en 
Droit que dans les belles Lettres , & ècri- 
voit fort facilement fur telle matière qu’il 
■WïuloiL, > 
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On eft icy apres le choix de quelque ha* 
bile homme lavant dans les affaires , que l’on 
s puilTe faire Surintendant des Finances. Les 
uns difent que Ion y remettra Mr. d’Emery , 
qui eft celuy qui a commencé à tout gâter : 

& l’éle&ion duquel fera encore merveilleu- 
fement murmurer contre le peuple , les 
malcontents de la Cour & des Provinces qui 
ne font que trop défolées. Il y a pourtant icy 
beaucoup de perfonnes qui fouhaitent que 
celbitluy, les uns alléguons pour luy , que 
s’il agité les affaires, il laura mieux qu’un 
autre comment il faudra les reformer: d’au- 
tres qui ont prêté au Roy délirant que ce lôit 
luy , efperant qu’il les fera- rembourfer , mais 
^plupart de ceux-cy font de fes parens & 
amis. D’outrés nomment pour cette charge 
le Prélidentde Maifons, qui eft un animal 
Mazarinique , homme dangereux , lin & ru- 
fé, mais fort incommodé & qui par ce moyen 
tâcheroit de s’aquiter & de payer fes debtes. 
D’autres y nomment Mr.d'Avaux qui étoit 
par cy-de v ant Plénipotentiaire à M un (1er, & 
qui eft frere du Prcfident de Melmes. Celuy- 
k eft un fort habile homme & aimé: mais un 
plus habile que luy aura encore bien de la- 
peine, dans le mauvais état de nos affaires. 

On avoit arreté que ce feroit le Marquis de la, 
Vieville , mais les Partifans luy ont donne 
l’exclu fion > proteftans tout haut à la Reine* 

G 7 ft u ’ ils 
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qu’ils ne traiteroient jamais d’aucune affaire - 
avec luy : fi bien qu’il faut attendre que lé / 
Confeil d’enhaut » compofé de la Reine , du 
Duc d’Orléans & du Prince dcj Gonde en 
ayent délibéré. 

V ous m’avez par cy-devant envoyé un li- 
vre intitulé Hcteroclyta pictatts du P .Théophi- 
le Raynaud. Ce livre eft affez étrange auOfi- 
bien que l’efprit de Ton Auteur : mais à quoy 
s’occupe-t-il prefentement? je croi qu'il a 
beaucoup de traites prêts à mettre fous la 
prefle, mais entr’ autres je voudrais qu’il mît 
en lumière un ouvrage qu’il a déjà cité & 
promis deux ou trois lois , dejufia confixione 
Itbrorum , dans lequel il promet de dépein- 
dre de toutes leurs couleurs certains Ecri- 
vains qui luy déplacent : il le promet en- 
tr’ autres de Pomponace , qui a c té un terri- 
ble galant du tems de Leon X. 

J e ne vous ay rien écrit ni affûté de Mr. de 
Saumaife , que luy-même ne me l’ait mandé 
dans fa Lettre , vous dites qu’aprés cela vous 
ne luy confeilleriez pas de fe mettre fur mer, 
de peur qu’il ne tombe entre les mains des 
Anglois : & néanmoins un Suédois Etudiant 
en Medecine , me dit hier céans, que la Rei- 
ne de Suède avoit demandé Mr. Saumailè 6c 
qu’il fe préparoit pour y aller faire un voya- 
ge : maisje ne vous oferois affûter s’il eft bien 
véritable ; car je ne voy point de gens après 
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fcsL . . . de Paris & les Moines lors 

' . qu’ils parlent de la vie étemelle & de l’autre 
monde, où ils ne furent jamais , & où jamais 
ils n’iront , qui mentent u fort & fi rudement 
que ces Etrangers , particuliérement en fa- 
veur de leur N ation. Pourmoy , je fuis de 
vôtre avis , & je ne confeillerois point à Mr. 
de Saumaife de s’en aller en Suède , de peur 
qu’il ne meure en ce pais fi froid , &de peur 
aulfi que quelque tempête ne le falfe aborder 
en Angleterre , où apparemment il ne fe- 
rait pas bien traité, apres avoir écrit con- 
tr’eux , pour avoir coupé la tete à leur Roy. 
S’ils ont fi mal & fi rudement traité leur 
Maître , que ne feront-ils pas à leur Enne- 
mi. 

L’Evêque de Riczfe réduit à ne faire que 
la vie des Cardinaux qui ont vécu avec quel- 
que opinion de Sainteté , & ce qu’il a fait im- 
primer du Cardinal de Berulle n’eft: qu’un 
extrait de fon livre. ] e ne fay s il mettra par- 
my ces gens-li y le Cardinal du Perron , qui. 
étoit un grand fourbe & que je fai de bonne 
part être mort delà verolle. Pour le Cardi- 
nal de Richelieu , c’ctoit une bonne bête & 
un franc T yran ; & pour marque de fa Sain- 
teté ( S andins ohm dteebattir cjhi abjUntbat ab 
omni Centre i/licita . ) Je me fbuviens de ce 
qu’un Courtifan me conta l’autre jour > que- 

ce Cardinal deux ans avant que de mourir 

ayoit 
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avoit encore trois Maîtrefles qu'il entrete* 
noit , dont la première étoit fa Nièce Mario. 
deVignerot, autrement Madame de Com- 
balet & aujourdhuy Madame la DuchelTe 
d’ Aiguillon. Son pere étoit un des efpions du 
Marquis d' Ancre à mille livres par an-, & fbn 
grand-pere étoit Notaire à Brelîuyre village 
de Poitou.La fécondé étoit la Picarde, favoir, 
la femme de Mr. le Maréchal de Chaunes 
( frere du Connétable de Luynes ) lequel eft 
mort icy depuis 4. jours , quelque tems après 
avoir été taillé de la pierre en lave (fie. La 
troifiéme étoit une certaine belle fille Pari- 
fienne nommée Marion de l'Orme , queMr: 
de Cinqmars , qui fut exécuté à Lyon Pan 
1542 . avec Mr. de Thou , avoit entretenue, 
comme a fait aulfi Mr. le Maréchal de la 
Meilleraye & plufieurs autres. Eli eft enco- 
re en crédita elle eft meme dans l’HiÜoire 
pour fa beauté . car Vittorio Siri apparié d’el- 
le dans fon Mercure. Tant y a que ces Mef- 
fieurs les bonnets rouges font de bonnes bê- 
tes. f^ere Cardinales tjxt funt c*rnales . Je fuis 
tout à vous , &c. De Paris ,.le 5. Novembre 
1649, 
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1 . • 

LETTRE XX. 
t/€ Monpeur C, S, C. Aï. D. R • 

Monsieur; 

J ay receu vôtre belle & bonne Lettre 5 
Toutes nos réjouïflances de la Fête des 
Rois, ni les vins d’Efpagne dont on com- 
mence à boire en ce temps ici , ne m’ont 
pas donné tant de plaifirquefa leéture. • Elle 
m'a réjoüi , elle m’a conîolé , elle m’a in- 
lfruit, de forte que je fuis content de tout 
côté. J e fuis bien-aile de lavoir que vous ctes 
né à Lyon Tan 1609. qui eft une année que 
j’ay confidérée comme fatale : car en icelle 
mourut un des plus grans & des plus favans 
Hommes qui fut jamais, favoir Jofoph Sca- 
liger à Leyden , âge de 6 9 . ans , le 1 8 . ) an- 
vier la veille d’une Eclipfe : Mr. Miron., 
Lieutenant Civil & Prévôt des Marchands, 
que l’on nommpit ici le Père du Peuple » 
mourut le 4. Juin: Mr. André Du Laurens 
premier Médecin d’Henri IV. le 1 6. d’Aoûtj 
& au (fi Mr. Jean Martin ancien Médecin de 
Paris de grande réputation & de grand mé- 
rite.C'eft lui qui a commenté l’Hippocrate de 
morbis mternis & de acre loris & aquis. Il efl 
vrai que cette même année , il mourut ici un 

méchant pendart & Charlatan qui en a bien 

tue 
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tué pendant fa vie & après fa mort par les 
malheureux écrits qu’il nous a lai lies fous 



Ion nom , qn’il a fait faire par d’autres Mé- 
decins & Chymiftes deçà & de là. C’eft lofe- 
ploHs Qaercétantu qui fe fàifoit nommer à Pa- 
ris, le Sieur de la Violette. Il étoit un grand 
yvrogne & un franc ignorant* quinefavoit 
rien en Latin , & qui n’étant de fon premier 
métier que garçon Chirurgien du Pais d’ Ar- 
magnac * qui eft un pauvre pais maudit & 
malheureux , parta à Paris & particuliére- 
ment à la Cour pour un grand Médecin , par- 
ce qu’il avoit apris quelque chofe delà Chy- 
mie en Allemagne. Le meilleur Chymifte, 
c’eft à dire , le moins méchant n’a guéres fait 
du bien au monde , celui-là y a fait beau- . 
coup de mal. Si bien que voilà en une me* 
me année quatre grans Hommes morts & un 
Charlatan , & en recompenfe un honnête 
homme né à Lyon en même tems. C’eft ain- 
li que le bien & le mal font mêlés dans la 
yie. 

Je vous remercie du partage que vous m’a- 
vez indiqué dans Zacutus , que je favois déjà: 
comme aufli de celui de J ob dans mon Pine- 
da, qui y étoit bien marqué. Fabius Pacius 
en fon traité de la V érole a été du meme avis, 
mais ces Meflieurs n’ont pas cité quantité de 
partages des anciens, par lefquels onpour- 
roit prouver que ce mal n’eft pas moderne * 
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entfautres deXenophon, Cicéron & Apu- 
lée. Feu Mr. Simon Pietre , frere aîné de 
Nicolas Pietre, deux hommes incompara- 
bles , difoit que devant Charles VIII, en 
France , les V erolés étoient confondus avec 
les Ladres , d’où provenoient un fi grand 
nombre de Ladres putatifs 6c tant de Lé- 

Ï iroferies ou Maladeries qui font aujourdhuy 
a plupart vuides. 

Je ferai fort aifo de voir la viedeTycho 
Brahé écrite par le bon Mr. Gaflendy. Ce 
fut luy qui au traité qu’il fit de la Comete de 
l’an 1574. qui dilparut à la mort de Charles 
IX. après avoir duré depuis le ma(T icre de la 
S. Barthelemi , a dit qu’en vertu de cette 
Etoile, naîtroit vers le Nord dans laFin- 
landie, un Prince qui ébranleroit P Allema- 
gne , & qui difparoîtroit enfin l’an 1632. 
Ne voilà-t-il pas le Roy de Suède qui étoit 
né en ce Duché & qui eft mort Pan 163a. 

Turquet & Riviere font deux dangereux 
Auteurs en matière d’ Antimoine. Pour 
moy , je ne m’en fers point , Dieu mercy & 
M Nicolas Pietre. Mais j’en vois icy tres- 
fouvent d’horribles effets & même de la 
main des maîtres. Pour le gobelet d* Anti- 
moine, ilyaplus de 20. ansque j'enay vû 
icy , & meme défunt Mr. Guenaud en avoit 
un dont il fe fervoit quelquefois * au (fi en eft- 
il mort à la fin, & de la main propre de fon 

cher 
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cher oncle , qui me l’a raconté luy-méme. 
On ne parle plus de lapaix d’Elpagne , >oit 
eft refolu d’attendre la majorité du Roy qui 
fera dans 20. mois à 1 3. ans & un jour , félon- 
l’ordonnance de Charles V. Roy de France. 
J e fuis , &c. De Paris , le 1 1 . J anvier 1 6 50. 

LETTRE XXL 

Ah même . - ‘ 

M ONSIEUR, 

Pour répondre à celle que Mr. Du Prat 
. m’a aujourdhuy délivrée de vôtre part , je 
vous diray que bien-loin que vous m’ayez 
aucune obligation , au contraire je me tiens 
tres-particulierement obligé à vôtre bonté, 
& à vôtre amitié , de me procurer la connoif- 
lance de tant d’honnetes gens comme vous 
faites , mais particulièrement celle de Mr. 
Du Prat , qui eft un excellent homme & di- 
gne de toute forte de faveur. 

Vous avez fait une belle remarque fur le 
paflage de Celfe , qui eft une expérience 
particulière , qu’il aura prife de quelques 
Médecins : car pour luy il n'avoit jamais 
exercé la Medecine. C’elt que quelque Mé- 
decin a remarqué que ceux qui avoient été 
mc v dus du Scorpion . en étoient heureufe- 
ment échapez avec la feule faignée , fans l’a- 

plica- 



Mr. GtT Y Î>AT IN. 69 

plication d aucun topique alexipharmaque , 
parce que la nature déchargée & foulagée 
par la faignée , avoit furmonté plus facile- 
ment le refte du mal , ou peut être que ce 
Scorpion n’avoit point de venin > comme il 
arrive fort fouvent à Rome & ailleurs. Peut- 
être auffi que Implication de ces contre-ve- 
nins dans ces fortes de playes n’eft pas fi ne- 
ceflaire & fi affinée que quelques-uns fe le 
perfuadent. Quoy qu’il en foit il femble que 
la Thériaque n'a été inventée que pour re- 
médier aux morfures des bêtes dont le venin 
eft froid 5 elle eft trop chaude pour un venin 
chaud, & même j'aurois de la peine à m’y 
fier. Galien n’a jamais loué la Thériaque 
qu’en ce premier cas-là , hormis qu’il s’en eft 
quelquefois fervi de la nouvelle comme d'un 
Narcotique. J 'excepte de fes oeuvres le trai- 
té de T h er tac a ad Ptfonem & ad Pamphilianum % 
qui ne font non plus de luy que je fuis le Roy 
Numa. La réputation de la Thériaque eft 
fans effet & fans fondement. Elle ne vient 
que des Apoticaires , qui font ce qu'ils peu- 
vent afin de perfuader au peuple l’ufage des 
compofitions , & d ôter s’ils pouvoient la 
connoiffance & l’ufage des remedes , qui 
font bien les plus fùrs & les plus naturels. Si 
pavois été mordu d’un animal venimeux je 
ne m’en fierois pasàlaTheriaque. ni ^au- 
cun Cardiaque externe ni interne des 1> Æ 

tiques. 
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tiques. Je me ferois profondément fcarifier 
la playe & y apliquerois des atra&ifs puif. 
fans, & je ne me ferois faigner que pour la 
douleur , la fièvre , ou la pléthore. Mais par 
bonheur nôtre France naguère de ces ani- 
maux venimeux.En recompenfe nous avons 
des Favoris Italiens , des Partifans , force 
Charlatans & force Antimoine : ne voilà-t-il 
pas aflez de maux domeftiques , fans avoir 
encore des Serpens& des Scorpions, com- 
me en Italie? quoy que Mr. Naudé m'ait 
allure qu'il n*y a point vû. tant de Serpens 
venimeux comme l’on dit. En échange ils 
ont la Signora Olympia, force Principiots 
affamés qui font comme autant de Tyrans, 
force Bandits & autres pelles du genre hu- 
main. 

M on Beaupere a penfé mourir ce dernier 
mois de J anvier , mais il a encore obtenu 
quelque terme de laParque. En cette der- 
nière attaque il a été faigné huit fois des bras , 
& chaque fois je luy en ay lait tirer neuf on- 
ces , quoy qu’il ait 8 o . ans *, c’eft un homme 
gras & replet j il avoit une inflammation de 
poumon avec déliré , & outre celail a la pier- 
re dans les reins & dans la ve Aie. Après les fai- 
gnées je l’ay purgé quatre bonnes fois avec 
du foné & du firop de rôles pâles : dont il a 
été fi merveilleufement foulage , que cela 
tient du miracle & il femble qu’il elt ra; euni. 
... Bien 
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Bien des gens auraient peine à croire cela , & 
croiraient plûtôt quelque fable d’un Jiilep 
cordial. Il m’en témoigne bien duconten- ' 
tement, mais quoy qu’il foit fort riche, il 
ne donne rien non plus qu’une ftatuê. La 
vieillefle & l’avarice font toûjours de bonne 
intelligence. Ces gens-là reflemblent à des 1 

cochons qui lai lient tout en mourant & qui 
ne font bons qu’aprés leur mort ; car ils ne 
font aucun bien pendant leur vie. H faut 
avoir patience , je ne lailferay pas d’avoir 
grand foin deluy. Dieu m’a donné le moyen 
ae me palier du bien dautruy, &de vivre 
content jufques-icy, fans avoir jamais penfé 
à mal j il ne m’ennuy era j amais de là longue 
vie. Je fuis, Vôtre, &c. De Paris, le 4. Fé- 
vrier iôyo. 

LETTRE X X I L 

t ,,1 . , , • , ... • i . • À 

* * » 

tsftt meme, 

M ONSIEUR, 

Depuis que je ne vous ay écrit , Mardy 18. 
du palfé , la Reine a fait arrêter dans le Pa- 
lais Cardinal le Prince de Condé , le Prince 
deConty, & Mr.de Longueville, le Preli- 
dent des Comptes Mr. Penaud Intendant de 
la Maifon du Prince de Condé , 6c trois au- _ 

très Officiers ; on les a tous mené au bois de 

Vin- 



yz Lettres de féü 

Vincennes , accompagnés de trois cens che- 
vaux. Paris ne s’en eft du tout point remué, 
au contraire quelques-uns en ont fait des 
feux de joye , & ont dit que comme ils nous * 
avoient fait manger Pan' pafTé du pain bis, il 
faloit en échange leur faire manger du pain 
de fon. Il eft à craindre qu’ils ne mangent 
encore là-dedans quelque chofe de pis, com- 
me pourroit être ce que Néron apelle dans 
Suetone la viande des Dieux , favoir des 
Champignons de l’Empereur Claude. De 
ces trois Princes qui font prifonniers , Mr. 
de Longueville eft fort trifte & ne dit mot. 
Mr. le Prince de Conty pleure & ne bouge 
prefque du lit. Mr. le Prince de Condé chan- 
te , jure , entend au matin la Mefle , lit des 
livres Italiens ou François, dîne, & joue au 
volant. Depuis peu de jours comme le Prin- 
ce de Cpnty prioit quelqu’un de luy envoyer 
le livre de l'Imitation de J b s u s-C hrist, 
pourfe confoler en fa leôture , le Prince de 
Condé dit en meme tems , & moy , Mon- 
fieur je vous prie de m’envoyer l’imitation 
de Monfieur de Beaufoit , afin que je me 
puifle fauver d’icy comme il fit, il y a tantôt 
deux ans. | e vous baife les mains , & fuis de 
tout mon coeur, &c. De Paris, le i.Mars 
x6yo. 

V' 

LET- 
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LETTRE XXIII. 

tAu même • 

- ‘ > 

M ONSIEUR, 

Je vous envoyai ma dernière Lettre le 
Vendredy 1 . Avril » & c'eft la quatrième que 
je vous ay écrite » fans avoir de vos nouvelles. 
J'elpére pourtant que j’en recevray bien- * 
tôt , ainli foit-il. J e vous avertis que Mon- 
fieur Sauvageon n’eft pas mort , qu’il eft à 
Decize , employé jufques aux oreilles en 
procès & en chicane , qui eft un métier qu’il 
aime fort. 

N ôtre Archevêque a défendu la chaire à 
Mr. BroufTel Dodeur de Navarre & Cha- 
noine de S. Honoré , qui eft grand J anfenifte 
& point du tout Mazarin , pour avoirpréché 
depuis troisjours un peu trop hardiment. Le „ 

Pere Adam J efuite eût éprouvé la même ri- 
gueur pour avoir prêché contre S. Auguftin 
dans 1 Eglife de Saint Paul & l’avoir apellé 
l' Africain échauffé & le Dofteur bouillant , fans 
le crédit desjefuites & des Capucins, qui 
en ont détourné l’ Archevêque. Un Capucin 
nommé le Pere George de Paris , fils d'un 
boucherde cette ville gros garçon , bûvant 
& mangeant autant & plus qu’un Su ifTe , a 
reçü commandement de fe taire & dcfence 

D de 
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de plus prêcher , pour avoir comparé le 
Prince de Coridé , fansle nommer pourtant, 
à Belifaire Lieutenant General de J uftïnien, 
qui ne manquajamais de vertu , mais fouvent 
de fortune. 

Tous les Chevaliers de l’Ordre fe font af- 
femblés chez Mr. le Duc d’Orléans , où ils fe 
font plaints de Mr. d'Efmery Surintendant 
des Finances , qui veut retrancher leurs ga- 
ges de mille écus paran , qu’ils ont à prendre 
fur le marc d'or , par un droit de leur charge. 
Le Marquis de Nelle dit tout haut, qu'il 
fàloit donner cent coups de bâton à ce co- 
quin j Mr. le Duc d’Orléans luy demanda, 
mais qui les luy donnera ? Ce fera , dit-il , 
moy-même , Monfeigneur , fi vous ne m’en 
empêchez. Les Partifans , Maltotiers & gens 
d'affaires , font au® allé trouver Mr. d’ A- 
vaux , qui e.ft l'autre Surintendant , auquel 
ils fe font plaints dudit Efmery , & luy ont 
protefté qu’ils n auront jamais affaire avec ce 
fourbe. Voilà un homme qui eft tantôt haï 
de Dieu & des hommes , néanmoins il n'eft 
pas encore guéri. Je fuis,&c. De Paris, le 
12. Avril 1650. 
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\ LETTRE XXIV. 

Ah même* 

M ONSIEUR, 

Je viens de recevoir la vôtre du 13. du 
courant , par laquelle je voy qu’il y a une de 
mes Lettres égarée. Je ne fay comment cela 
s’eflfàit. Peut-être que ceux qui l’ont vous, 
la renvoyeront quelque jour. J e vous réïtére 
la priere que je vous avois faite de m'envoyer 
le Calvin hs de Mr. Morus & les autres pièces 
qu’il peut avoir faites. PourCalvin, je fuis 
fort bien informé du mérite de fon efprit. Il 
yalong-tem$ que Mr. Tarin me la haute- 
ment loüéjrje n'avois alors que 20. ans.Jofeph 
Scaliger difbit que Calvin avoit été le plus 
bel efprit qui eût paru depuis les Apôtres. 

J 'ay autrefois eu unRegent qui étoitravy , 
lorsqu’il m’ en pouvoit parler. PourPapyre 
Maflon , il en a écrit la vie à part , que lefrere 
de l’Auteur qui étoit un Chanoine me don- 
na en 1 6 1 . mais depuis comme on imprima 
ici un Recueil des Eloges de Papyre Maf- 
fon , j’obtins avec peine que cette vie y fût 
ajoûtée. Le Libraire en avoit demandé avis 
aux J efuites , qui luy av oient défendu : mais 
néanmoins il me crût, quand je luy disque 
cette édition feroit mieux valoir fonLi vr ^- 

D 2 . Jamais 
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jamais homme ne fut fi favant danslHiftoi- 
re Ecclefiaftique que Calvin/ A l'âge de 22. 
ans il étoit le plus favant homme de l'Euro- 
pe. Je fus un jour à un feftin d'un de nos 
Do&orats , ou un de nos vieux Dofteurs 
nommé Bafin , difoit que Calvin avoit falfi- 
fié toute l’Ecriture Sainte, mais j’entrepris 
ce bon homme , que je rendis fi ridicule , 
que Mr. Guenaud le jeune qui étoit prés de 
moy, me dit que je le pouflois trop & que 
j’eulTe pitié de ion âge & de fafoiblefie. Jean 
de Monluc Evêque de Valence difoit ordi- 
nairement que Calvin avoit été le plus grand 
Théologien du monde. N’ayez pas peur 
qu'on en dife autant à Rome. 

Scipion Du Pleix Hiftoriographe de 
France âgé de 80. ans eft icy arrivé depuis 
quelques jours. Il vient pour folliciter des 
affaires qu'il a au Confeil , & un procez pour 
fon fils le Prefident de Merac. Ilaaulfiun 
Livre à faire imprimer qu'il intitule , Liber- 
té de U Langue Françotfe dans la pureté du ftyle , 
oh Obfervations far les Remarques dctJMr. de 
Vaugeleu fur la même langue. Mr. de Vau- 
gelas étoit un Gentilhomme Savoyard , qui 
cft mort icy depuis deux mois. Il etoit Gou- 
verneur du fils aîné du Prince Thomas, & 
avoit été reçu dans l’Academie de Mr. le 
Cardinal de Richelieu , où plufieurs ont tra- 
vaillé à reformer nôtre Langue. 

Nous 
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Nous avons perdu icy depuis trois jours 
un de^nos Compagnons , nommé Vi&or 
PaJu , âge de 46. ans. Il étoit natif de Tours 
& frere de la femme de Mr. Bonneau fameux 
Partilan a qui le Roy doit fix millions , mais 
luy en doit à beaucoup d’autres. Mr. Palu 
u^etoit point marié. Il étoit lan 1 (S4 1 . Mé- 
decin du Comte de Soiflons qui fut tué à Se- 
dan. Apres la mort de fon Maître , la de vo- 
non luy monta à la tête. &ilfe mit au tans 
des Janfemftes du Port Royal à fept lieues 
a icy , ou il eli mort d’une fièvre pourprée 
le hms faute de tems, & fuis de tout mon 
cœur, &c. De Paris, lez^. May 1650. 

lettre XXV. 




Au même . 

ONSIEUR, 




J ay grande inclination pour Ovide aufli- 
bien que vous. La rencontre que vous avez 

™ , m ?“ nom avec le lien ne me déplait 
pas Plût à Dieu que je luyreflèmblafle aù- 
elpnt comme je fais de nom: caref- 
fectivement au lieu de Guide , plufieurs Ita- 
fiens difent r,du , , les autres f'tdtus, &Mr. 
le Prefident de Thou adit , Vidu, Braffacu, , 
rtdus Faber Pibracius. Mr. PafchalAmbafià- 
deur pour le Roy aux Grifons , qui a écrit la 

D 5 vie 
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vie de Mr. de Pibrac a toujours pareillement 
dit Quoy qu'il en foit Ovide étoit un 

bel efprit » & je relirois volontiers fes œuvres 
fi j’avois le tems. Pour le fumom de Na/o il 
me pouiToit convenir par la fimpathie que 
j’ay avec les grands nés , & la haine que je 
porte aux Camus , qui font prefque tous 
puans & punais : comme le Gazetier Renaù- 
dot contre qui je gagnay ce beau procez , le 
14. d’Aouft 1642. auili me fouviens-je qu’en 
Portant du Palais ce jour-là, jel’abordayen 
luy difant , Monfieur Renaudot , vous pou- 
vez vous confoler , car vous avez gagné en 
perdant: comment donc? me répondit-il. 
C’eft luy , dis -je , que vous étiez camus 
lorfque vous êtes entré icy , & que vous en 
lortez avec un pied de nez. Cela arriva un 
mois après que j’èus l’honneur de vous con- 
noîtreeti cette ville , & cette année me fut 
avantageufe par ces deux rencontres, à quoy 
on peut ajouter la mort du Cardinal de Ri- 
chelieu que je haïflois pour tant de mal qu’il 
a fait, tant de fang innocent qu’il a répan- 
du , & tant d’impo fis dont il a ruiné la Fran- 
ce. .. : 

Pour ma belle mere gardez-vous bien d’en 
pleurer la moit , elle ne l’a pas mérité : c’é- 
toit une bonne femme fort riche & fbrtava- 
ricieuiè , qui ne craignoit rien tant que la 
mort | qui l’a néanmoins prife à la fin pref- 

que 
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que fubitement en fa belle Maifon des 
Champs à Cormeilles * elle eft allée devant , 
nous irons après -, tâchons au moins d’y aller 
avec plus de tranquillité & de réputation , & 
que nos enfans nous reconnoiflent pour de 
bpisPeres, en méritant auprès d'eux une 
véritable rèconnoifïance. J e me recommande 
à vos bonnes grâces , & fuis ,&c. De Paris , 
le 16. Aouft 1650. 

LETTRE XXVI. 

A Monfteur A..F. C. M. D. R. b’ 

M ONSIEUR, 

* - * > » ‘ t • - . ï 1 

Pour réponfè à la vôtre , je vous diray que 
l’envie en toute forte deprofeffion eft un des 
apanages delà nature humaine, & une des 
fuivantes de Ion infirmité. C’eft un vice qui 
eft attaché à toute forte de condition. Les 
Moines difent que c’eft la force de la male- 
tache du péché originel , & moy qui fuis 
Philofophe , & qui en ce cas-là dois recourir 
à la jcaufe la plus proche , je penfe que c’eft 
l’orgueil de l’efprit humain & l’avarice de 
l’homme qui le rend envieux. La plûpart 
des hommes font glorieux & aiment à vivre 
aux dépens de qui que cefoit, c’eft pour- 
quoy ils tâchent de s’élever par-deifus les au- 
tres , fefervant de lamédifance quieftlafille 
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de l’envie. L'amour propre lait bien des Nar- 
ciiïes , & quoy que ce beau garçon des Poè- 
tes n’ait jamais été marié , fa race n’en eft pas 
neanmoins éteinte. Héfiode parlant de l’en- 
vie n’y a point mis les Médecins. Le vers 
meme que vous en avez cité ne parle que des 
gueux & des chantres , le* precedent eft des 
Potiers & autres ouvriers. Quelques-uns di- 
rent : Non tfi invtdia fupra Medicorum tnvi - 
diuw. Jcpenfe qu’il vaut mieux dire , Men- 
dtcorum. On dit qu’il y a trois métiers fujets 
à l’envie , je crois bien qu’il y en a pour le 
moins trois , les Moines , les Mendians & les 
Marchands : les autres conditions y ont auffi 
leur part. Vôtre Mr..de la Guilleminiére 
vous en e ft un clair exemple. | e fay bien qu’il 
a bonne opinion de fdÿ-même , & qu’il s’en 
fait accroire. Il a tort de vous accufer d’a- 
voir purg : votre malade le quatrième jour', 
vu que cette entreprife vous a réû'fti & au 
malade pareillement. Il n’y étoit pas pour 
favoir quel motif vous a porté à l’entrepren- 
dre , & il eft mal fondé , de dire que de pur- 
ger le quatrième jour foit contre la doctrine 
d Hippocrate & de Galien. T urgente mater ta 
cjuoiiaie hcet pur gare. Vous n’avez rien fait 
que par la réglé des indications , qui vous 
ont conduit la main & Pefprit, fi bien & fi 
heureufement que le malade en eft échapé. 
Ce que vous avez donné pour le purger n’a 
* . été 
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été qu’un minoratif } & les Anciens en 
avoient de femblables au commencement 
des maladies. Un médicament compofé de 
deux dragmes de fené , de calle & de tamar 
rinds ne peut pas être autrement apellé. V ou s 
pouvez encore alléguer une autre railon , fa- 
voir que dans les maladies, de peur d’une 
inflammation interne , il eft plus feur de 
purger , que de permettre que 1 humeur 
morbifique pourrifTe dans la première ré- 
gion, de peur que cette humeur fereuze & 
maligne ne foit portée au cerveau ou au 
poûmon. Le bon homme Bâillon, eft en ce 
cas tout-à-fàit pour vous, mais nôtre Fer- 
nel qui eft bien un autre homme, l'eft enco- 
re davantage. C’eft au.$. Livre de fa Me- 
thode generale chap. n. Je fuis honteux 
de l’innocence de cet homme qui s’en veut 
faire accroire à Lyon , & qui croit fi Ample- 
ment qu’on n’oferoit purger avant lefeptié- 
me. Depuis 26. ans , je 1 ay entrepris plu' de- 
100. fois & toujours avec bon fuccez. Feu: 
Mr. Nicolas Pietre qui a été mon bon maî- 
tre , mais à dire vray un homme tout-à-fait 
incomparable , m'en avoit montré l’exem<- 
ple : & comme un jour en pareil cas» liait 
16g 5. je luyalleguay L Aphorifme 22. du iv. 
Livre , Concotta medtcari ojiortct non crttda , 
lime répondit en peu de mots. Ceflr. 
un bel aphorifme , mais il n en.faut. point 
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abufer i nos malades n’ont que faire de nos 
difputes Scolaftiques. Fernel a été à la vérité 
contredit par un Italien trop Galenique & 
fort envieux nommé Alexandre Maflaria au 
fécond Tome de fes œuvres 5 & par Saxonia : 
quoy qu'à dire vray , ces deux ProfefTeurs de 
Padouë n’ayent aparamment gueres vu de 
malades , non plus que Sennert , qui a néan- 
moins agité cette que ft ion au 2. Livre des 
Fièvres ch. 6 . C’eft pourquoy fi cette que- 
nelle dure plus long-tems entre vous deux * 
faites valoir l’autorité de Fernel qui eft le 
Prince de tous les Modernes , & vous apuyez 
de l’évenement qui eft de vôtre côté , ce qui 
luy doit impofer filence , s’il eft fage. V 3 fe 
& me ama. De Paris , le 1 6. Aouft 1 6 50. 

LETTRE XXV II. ? 




A Monfieur C. S. D. M* 

ONSIEUR, 




Il y a icy un plaifant procez entre les Li- 
braires. Le Syndic a obtenu un nouveau 
Arrêt , apres environ 50. autres , par lequel 
il eft défendu à qui que foit, dé vendre ni 
d'étaler des Livres furie Pont neuf. Il l’a fait 
publier & a fait quitter la place à environ 5 o. 
Libraires qui y étoient , lefquels follicitent 
pour y r’ entrer , & enfin ils ont obtenu un 

terme 
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terme de trois mois , afin que durant ce tems- 
là ils p ui fient trouver des boutiques. 

Etes-vous bien afiuré que Quinte-Curce 
ait vécu fous Tybére. Il y en a quipréten- 
dent que c’eft fous Augufte, pouflesà cela 
par fa belle Latinité : d’autres fous Vefpa- 
lien , avec quelque aparence de raifon. J'ay 
eu autrefois un Regent qui avoit une opi- 
nion particulière de Quinte-Curce. Il difoit 
' que fon Livre n? étoit qu’un Roman } que le 
Latin véritablement en étoit beau : mais 
•qu;ü y avoit de grandes fautes de Géogra- 
phie. Il y en a une énorme entr’autres , dans 
le 7. Livre , lors qu’il parle de ces Scythes 
qui vinrent prier Alexandre le Grand dfc rte 
point pafler le Tanais , qui vient de la Mof- 
-covie Occidentale fe jetter dans le marais 
Méotide, réparant T Europe de l’Afie , &la 
Scythie Européenne de lAfiatique. Pour 
-prouver cette conjecture , Alexandre le 
Grand n’ayant pas trouvé fon compte apres- 
avoir pafic cette Riviere, revint incontinent 
in regionem Sacarum,tk de là entra dans les In- 
des , & tout cela eft tres-éloigné du vray Ta- 
rais. Le même Maître nous difoit que r Au- 
teur de ce Livre étoit un favant Italien quî le 
ht ïl y a environ 30©. ans. Que nul Ancien 
n’avoit cité Quinte-Curce , & que cétoit 
Un nom fupofé. Qu'il étoit là-dedans parlé 
du fleuve Indus , du Gange & autres parties 
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des Indes , qui ctoient inconnues à ces An- 
ciens qui ont vécu devant Ptolomée , qui eft 
le premier & le plus ancien Auteur qui ait 
fait mention de la Chine fous le nom de Stne, 
J uvenal qui vivoit tant foit peu devant a dit, 
j Qjtui Serej) qttid T braces ag*nt ; & Pline parle 
de l’Océan Série/ tte ; ces Sures font les habitans 
du Cathay , qui eft une tres-grande Province 
de l’Afie , dans la Taitarie au-deflus de la 
Chine. Mais tout cela eft une Controverfe 
pour laquelle nous n irons pas furie pré, & 
c’eft une des difficultés, dont fefpere d’a- 
prendre la folution dans l’édition qui fe fait 
en Hollande du beau Livre de feuMr. Vof- 
fiüs, des Hiftoricns Latins. 

On void ici au Palais les œuvres de Mr. de 
Voiture. C’étoit un Parifien homme d’e- 
fprit & de bonnes Lettres , qui étoit Officier 
de Mr. le Duc d Orléans. Il étoit fils d’un ri-, 
che Marchand de vin, qui n’àvoit rien épar- 
gné à le faire bien inftruire. Il avoit l’efprit 
galant » mais quoy qu’on le joigne fouvent à 
Mr. de Balzac pour en faire comparaifon , j e 
ne fai > point de doute que ce dernier ne le 
doive emporter de beaucoup tant pourfon 
érudition univerfelle que pour la force de 
fon élocution. Jefuis,&c. De Paris, le 15. 
Septembre 1650. i 



\,*.i ' y. 



LET- 



... 

•F' 



Mr. Guy Patin. 85 



LETTRE XXVIII. 

Monfteur A . F, C. M, D. R, 

M ONSIEUR, 



Vôtre obfervation touchant les huit vers 
trouvés dans l’appendice du boyau Cæcum , 
par Mr. T rouffiere eft belle , rare & curieu- 
le. J e la mettray , Dieu aidant , dans mon 
Manuel de Medecine , pourvû que j’aye le 
loifir de le faire. Tandis que Mr.de Label 
étoit ici , je traitay prés ae fon logis, une 
brave & digne femme nommée Madame de 
Lubert, laquelle mourut le 1 7. d une fièvre 
maligne , avec afïoupilïement & gangrène. 
Elle étoit âgée de 53. ans, acablée de veil- 
les & de mauvaifes humeurs que luy avoient 
caufé la grande quantité de fruits qu’elle 
mangeoit. Elle avoit de plus un de les fils 
qui ne la tourmentoit gueres moins que fa 
névre continue. Elle vuida trois grands vers 
entrois jours différens quelle avoit pris un 
purgatif. Ils étoient chacun de la longueur 
du bras, bien plus gros que des plumes a écri- 
re. C' eulTent été de petits Dragons s’ils 
avoient eu la tête plus grolfe. Comme des 
Tourangeotes fes parentes virent que nous 
en avions mauvaife opinion. Mefl6eur> Gue- 
naud, Moreau & mo ui l’avions vue dés 




le 



N. 



8 6 



Lettres de fesj 



le commencement : à nôtre infçû deux jours 
avant fa mort , elles luy firent prendre de 
l’antimoine dans un œuf. J e penfe que ce fut 
de peur quelle n’en rechapât. Quand je 
leur ay reproché ce crime, elles difent que 
peut-être n’en fût-elle point morte , fi nous 
luy euffions donné plutôt. Dieu nous garde 
de tels Médecins. 

• -Pour la Méthode de Vallefius je vous en 
enverray bien-tôt une in douze. Elle eftici 
prefque achevée. Un homme qui eft devenu 
fort amoureux de ce Livre , & qui a le mien 
depuis prés de trois ans , le voulant rendre 
commun l’a fait r’imprimer & me l’a dédié , 
tant pour l’intérêt de ce que je luy ay prêté , 
que pour l’amitié qui eft entre nous deux 
depuis 20. ans. Il eft Précepteur des enfans 
d’un Confèiller d’Etat. Il a toûjours étudié 
en Medecine , & il attend la paix pour 1 aller 
pratiquer en fon païs. Il m*a fouvent vifité & 
dit que je luy ay.apris tout ce qu’il fait. Il 
irfavoit fait au lieu de lEpître que vous y 
verrez , un grand Panégyrique de plus de 4©. 
pages, où il me préchoit comme le plus heu- 
reux de tous les hommes. Il y loüoit ma fem- 
me , mes quatre fils , ma Bibliotéque , & 
tant d’amis que j’ay en divers endroits du 
Royaume & dehors. H y parloit de feu mon 
pere & de feu ma mere qu’il a vus tous deux, 
de mes deux grandes Théiès, des deux Pro- 
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eez que j’ay .eus , & que i’ay moy -même 
plaidé & gagné , l’un il y a nuit ans Contre le 
Gazetier , & l’autre il y a quatre ans contre 
les Apoticaires, il y parloit de tous les Li- 
vres qui m’ont été dédiés , des charges que 
j’ay eues en nôtre Ecole : qu’il ne relie 
plus que le Decanat oùj’ay déjà été nomme 
trois fois, & fuis toujours demeuré dans le 
Chapeau , & ne feray point marri d y de- 
meurer encore , ne pouvant plus dorefna*- 
vant faute de tems me mêler des affaires pu- 
bliques. Bref c’étoit im Panégyrique auffi 
gros que celuy de Pline , tout plein de mes 
louanges. Je n’ay point voulu qu’il parût. 
L'Auteur en ell tout en colère contre moy , 

& dit qu’il a deux T raitez contre les Chymi- 
lles qu’il fera imprimer bien-tôt , où il le 
mettra en tête , même malgré moy , ce qu’il 
m'a dit avec menaces , mais pourtant avec 
amitié. Que direz-vous de ce que je vous 
entretiens de ces bagatelles , pendant qiie 
vous & moi avons tant d’autres affaires. Vou- 
lez-vous que je vous en difelacaufe. Ileft 
agréable de jouer avec fon amy & même 
quelquefois de badiner. Retournons! Val- 
lefius. Il a véritablement beaucoup écrit » 
mais ce qu’il a fait de mieux efl fon Com- 
mentaire fur les Epidémies d’Hippocrate. 

C etoit un tres-favant Efpagnol , judicieux 
& fort habile homme, Vale, De Paris ce 4. 
Octobre 1650, LET? 

«/■ 
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LETTRE XXIX. 

^4 Mon[icur C§ 5* C, A4* D* 

M ONSIEUR, 

Je vous donne avis que j’ai délivré un petit 

n iet à unjeune homme de Lyon, qui vous 
oit faire rendre. Vous y trouverez en- 
trautres le Livre de Mr. deLaunoy, où il 
veut prouver qu’il n’y eut jamais de S. René, 
ni aucun Evêque d Angers de ce nom-là. 
C’eft le. même qui a écrit contre S. Denis 
Aréopagite , difant qu’il n’eft jamais venu 
en.France : contre le Scapulaire des Car- 
mes , & contre la Madeleine , prétendant 
qu’elle n’eft pas au (h venuë en Provence. 
C’eft un Dofteur en Théologie , Normand, 
homme de mauvaife mine , mais favant & 
principalement dans l’Hiftoire Ecclefiafti- 
que. Il y en aicy qui l’apellent efprit ferré & 
amedannée, difant qu’il fe faut garder de 
luy , qu’il ôte tous les ans un Saint du Para-r 
dis , & qu’il y a du danger qu’iln’en ôte à la 
fin Dieu même. Néanmoins jufquesicy per- 
fonne ne luy a répondu. Un de tes amis m’a 
dit qu’il avoit étc long-tems penfionaire des 
J efuites , qui fe fervoient de luy pour aprour 
ver leurs livres : mais qu’enfin ils l’ont cafte 
aux gages pour n’avoir point voulu donner . 

q uel - 
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quelque aprobation à une nouvelle Do&rine 
qu’ils vouloient publier. 

J ’ay rencontré ce matin Mr.Riolan fort 
•afligé. Son fécond fils Avocat de la Cour s’eft 
marié contre fbn gré & lui a donné beaucoup 
d’affaires. Il a reçu de l’argent , fait defaut 
fes quitances , &c. Bref il a fait comme la 
plûpart des enfans de Paris, bonne mine & 
bonne chere , fans s’enquérir aux dépens de 
qui ce fera. ] ’ay grand’ peur que cette aflic- 
tion n’abatte ce bon homme , & qu’il ne 
nous donne plus de Livres. Il n’a aucun con- 
tentement enfamaifon,fàfemme aétémau- 
vaife toute fa vie , criarde , acariâtre , & mé- 
nagère outre mefiire. Son fils aîné qui eft un 
Bénéficié de fix mille livres de rentes , eft un 
débauché. Il avoit une fille aînée belle & fa- 
ge qui mourut prefque fubitement. La fé- 
conde de fes filles eft mariée aux champs. Il 
n’avoit de la confolation que de cet Avocat , 
qui a de bonnes qualitez 5 . je fins fiché de ce 
malheur. Les bons Peres font fujets d’avoir 
de mauvais enfans. 

Je vous veux faire part d’une chofe qui 
m’eft arrivée cette femaine avec beaucoup 
de contentement. Ne penfés pas que ce foit 
une fiicceffion. C’eft que l’incomparable 
Mr. de Saumaife m’a envoyé une belle Let- 
tre écrite de fa main, par laquelle il me re- 
commande un jeune AUeman , qui en eft le 

por- 
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porteur & qui vient icy pour étudier en Mé- 
decine. Sa Lettre eft tres-obligeante , & fi- 
nit ainfi. Si vous me demandes ce que je fais a 
prefenty je fuis fur l'Apologie que le P{py d* An» 
gleterre ma charge de faire pour le feu Roy fon 
pere. Elle s'imprime & fera bien- têt achèves, 
Cefl un fujet ajfez. chatouilleux & qui ne conten- 
tera pas tout le monde . Pour moy je feraj toujours 
content quand vous me ferez, la qrace de croire que 
• je fuis , Çjc. J’ay promis à cet Alleman que je 
feray pour luy à caufe de Mr. de Saumaife , . 
tout ce qu’il voudroit > & luy ay parlé , com- 
me le Soleil fait à Phacton. 

Quoque minus dubites , quodvis pete mutins 
C illud 

. Me tribuenteferes ; promiffi teflit adejto 

Dis juranda Palus , oculis incognita noflris. 

Je vous prie de faire nos recommandations I 
nos bons amis. Jefuis , &c. De Paris , le 1 8» 
Novembre 1650. 

LETTRE XXX. 

A Monfieur C. 5 . D. M. > 

Monsieur, 

On exécuta le 1 f . du courant deux vo- 
leurs de grands chemins , dont Tun a été 
décapité & l’autre a été pendu j le corps de 

celuy-ci 
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cduy-ci a été demandé pour faire anatomie. 
Un de nos Docteurs nommé Renier ayant 
obtenu en vertu de la Requête que je luy 
avois lignée comme Doyen , le corps d'un 
de ceux qui furent roüez , il y a trois fèmai- 
nes , pour en faire des opérations de Chirur- 
gie en fa maifon , on y a remarqué une chofè 
fort extraordinaire , lavoir le fbye du côté 
gauche & la ratte du côté droit. Tout le 
monde à été voir cette particularité , & mê- 
me Mr. Riolan qui eft ravy d’avoir vû cela. 
Mr. Renier en fait un petit Difcours qui fera 
imprimé , à ce qu’il m’à dit. 

Un honnête homme de mes amis Tachant 
que j’avois été élû Doyen de nôtre Faculté-, 
à la place de Mr. Jean Pietre , Jef. Novem- 
bre dernier, m'a remis entre les mains un 
vieux Regiftre de. nos Ecoles en lettres abre- 

f ées & prefqueGottiques de l'année* 3 90. 

ans lequel font marquez de deux en deux 
ans le nombre des Do£teurs& des Licences. 
Celui des Do&eurseft quelquefois de 1 y.zo. 
2y.& vamêmejufqu’à 40. Je l’ay prêté à Mr. 
Riolan , qui a trouvé qu’il y étoit fait men- 
tion d’un honnête homme , qui légua par 
Tefîament un manufcrit de Medecine qu’il 
avoit de Galien , de h(h parttum. Ce legs eft 
de Pan 1009. & eft d’autant plus de confe- 
quence , qu’il prouve contre ceux qui en 

voudraient douter ^ qu’en cette année-là & 

aupa- 
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auparavant ilyavoit une Faculté de Méde- 
cine à Paris. 

Nous voilà à la fin de l'année, je vous 
fbuhaite toute forte de profperité pour vous 
& pour toute vôtre famille , dans celle où 
nous allons entrer. J e fuis en train de démé- 
nager , ce me fera une peine pour mes Li- 
vres , & quand j'y penfe cela me fait drefTer 
les cheveux à la tête . J e change de maifon , 
mais non pas de quartier. Je vay demeurer 
dans la place du Chevalier du Guet, joignant 
le logis de Mr. Miron Maître des Comptes. 
J’efpere que j y feray bien logé & que j’y 
xnourray en repos. J e vous faluë , & fuis, ôcc. 
De Paris , le 50. Décembre 1650. 

' r LETTRE XXXL 

f . »«• 

Ah même* 

M ONSIEUR, 

Je vous fouhaite toute forte de contente- 
ment & de profperité pour l’année prefente 
en laquelle nous entrons , à vous & à toute 
vôtre famille , avec tres-humble fuplication 
de me continuer vos bonne.-, grâces , non pas 
feulement cette année , mais toutes celles 
qui fuivront , à la charge que je feray de mon 
côté tout ce qui me fera potfible pour les 
mériter. 

. je 
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Je viens de recevoir vôtre Lettre qui ma- 
porte beaucoup de confolation , dans le tra- 
cas où je fuis à déménager. Tous mes volu- 
mes infolio font portez & rangez en leur pla- 
ce.Il y en a déjà plus de 1600. en ordre. Nous 
commençons à porter les in quarto , auxquels 
fuccederont les| in o&avo , & ainfi de fuite 
jufqu à la fin delà proceffion qui durera en- ■ 
core un mois. 

Je ne fay fi quelque Ancien a touché cette 
I controverse dont vous me parlez , que lés 
enfànsqui naiflent au défaut de la Lune de- 
viennent Epileptiques. Si cela étoit vray, 

1 le nombre en feroit plus grand j ce font les 
Arabes qui ont fourré dans la Medecine ces 
fcrupuleufes & fuperftitieufes obfervations 
I tant Lunaires & Syderales , que d'autre na- 
ture : ainfi je ne vous confeille pas de rien 
craindre, pour le petit garçon qui vous eft 
néenunteltems. 

Je vous prie defaluer de ma part Mr. Sar- 
razin & de lui dire que je fuis bien fâché qu’il 
m’ait pris pour un Prêtre , vu que je ne le 
fuis pas &que je ne le feray jamais , & meme 
que je nay pas voulu letre quelque éfort 
qu’en ait fait ma Mere , & que j’ay fouvent 
loué Dieu de ne m’avoir fait ni femme, ni 
Prêtre, niTurc, ni |uif. 

Mon fils aîné Robert a fait fà première 

prefidence dans nos Ecoles , le jeudy 19. 

J an- 
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Janvier, Le voilà auffi grand Do&euv qüe 
moy en cepaïs-là. Dieu le face plus favant* f 
meilleur & plus fage. Ilan.an& 6. mois, 

La Reine a écouté fort patiemment Mr. 
le Premier Prefident > qui luy a parlé fort 
hardiment de la liberté des Princes & des 
mauvais confeils qu’on luy donne. Elle luy a 
répondu quelle en avifèroit avec fbn Confeil 
& qu'elle leur énverroit la réponfe. Quand. 

* ils ont été fbrtis ? elle a dit du Premier Prefî- 
dent : V nia un homme qui a parle' bien tnfolcm- 
ment , j aj penfe' le faire taire : Et néanmoins 
elle ne l'a point fait : c'eft qu'elle n’a pas ofé. 

J e finis étant toûjours , V être , &c. De Pa- 
ris, le 14. Janvier 1651. 

LE T T R E XXXII. 

Monjîeur A . P, C. M.D . R» 

M ONSIEUR, 

Je vous avertis que j’ay reçu vôtre Lettre 
du 2$. Mars} je vous rends grâces du foin 
que vous avez de moy. Il me femble que l’E- 
pileptique dont vous me parlez en vôtre 
dernière riétoit pas fi mal aifé à guérir , puis- 
que ces vomiffemens luy font venns , & d’ une 
matière fi étrange. 

J e vous diray comment on fe gouverne ici 
en cette maladie , & foumettray a vôtre ju- 
gement 
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gcment la cenfure de mon avis. In quavis 
Epilepfia duplicem partem affettam agnofiimus , 
nemp'e excipientem qua femper efi Cercbrum : & 
mandant cm , qua multiplex ejfe /blet • Si maligna 
aura , tetra anathymiafis , pravusvapor , acri- 
moniâaut malignitatejua Cercbrum f criant , fit 
vsbratio in Ccrcbro , motus eonvulftvus, imb ctiam 
interdum ver a convulfio : hoc cfi ver a , fum* 

ma & proprie ditta EpHepjia : fed nccejji cfi ut illc 
vaporhabeat partem mutent em ccrtam & defini- 
tam ; qua nifi dignofeantur a Medico , vix ae 
nevixquidem bene incedet negotium curationü : 
imb aget Empiricarum morem , fine remis , fine 
velis tandem naufragium fafturut : neque enim 
. Cercbrum liber abitur d maligno illovapore , nifi 
' ipfe in fonte intercipiatur : cfi autem illefons , vel 
ventriculus impur us , Çj intemperatus , ut in pue - 
rie ab edacitate & ingluvie ; »» ebriofis à vino 

multo corrupto ; in melancholicù fi per vas brève 
in fundum ventriculi d lient ejfundatur excre - 
mentitium , ferum , acre ,acidum , putre , 4/r4- 
bilarium : vel efi heparfervidum & multa eluvie 
obfejfum : vel funt intefiina lentâ putrtque pituita . 
referta , 4/w lumbr ici in iis contenu: vel efi uté- 
rus ipje malemoratus , intemperatus 9 forte cum 
fuppre/fo menfiruo putre fiente : vel privât d aliquâ 
cacochjmiâ obfejfits , quod facile efi conjicere , yî 
memintrimus tllam partem in muliebri corpore 
cloaed & fintina rationem habere : vel efi lien fe- 

gnior , i.e,obfiruïïus , 4 »; intemperatus > 

priam 
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priant attionem non perficiens , five ilia fit qua- 
dam hamatofis , ut voluiffe videtur Ariftotcles » 
Ç3 ex eo Hofmannus , Riolanus (3 <»/» : five fit ex- 
purgatio terreflrù (3 craffioris portions ipfius 
Chjli, ut voluit Galenus , cum vulgo Medtco- 
rum : vel efl pancréas aut mefenterium multa elu- 
vie crajfa vifeidaque refertum , £2 ww/ro fortaf- 
fis pure à latente abfcejfu inter dum ampltfftmo: vel 
efl pus in alia a tiqua parte conclufitm , ut in femo- 
re | in pede , &c. Si ilia convulpo cerebri fiat a 
pure conclu fo in aliquâ parte necejfe eft ut illudpus 
educatur , aut morbus non definet : cujus rei in- 
finita exempla fuppetunt : imo fàpius vida 
pucrtlem Eptlepfiam definere ab immutatd nutri - 
ce , qua clam meracius vinum [orbe bat : efl igitur 
ad Epilepfia curatienem necejfaria dignotio partis 
affetta ) mittentis ad cerebmm , (3 detraflio ma- 
teria in ea contenta , vel irritus erit omnis labor 
adejus curationem fufeeptus. Efl igitur habenda 
ratio partis illius , £3 ei Medicina adferenda pro 
ratione caufit, idefl 9 vel tollenda intempéries , 
aut fa Item imminuenda , vel removenda obflruc - 
tio j &c.per propria (3 déterminât a remedia : de - 
bent tum femper univerfalia précéder e ,Çjc. Me- 
minime anteannos 1 8 . nobihffimajuvencuU me - 
dicinam fecijfe qua ex aclotypia in intmfijfimum 
capitis dolorem incidit , & ex ea in Epilepfiam : 
de ciei aut fitpius per diem convellebatur : mihi ac - 
cerfito flatim parait ; c unique effet plethorica , ex 
quinquiet miffo fanguine joint a ilia plenitudine v 

flatim 



Mr. Guy Patin. 97 

fiatim m or bus evanuit : nihilommut tain en r.e 
peflea récidivant pater et ur , ter quaterve fuit re- 
pur gat a & in balneum aqua tepentis demerfa , ut 
vifcerum nutritiorum intempéries pra fer vida ca- 
ftigaretun. mira vis fane tantipathematis , aquo 
plethoricum captif potuit commoveri , ac ipfum 
Cerebrum concuti: nec unquam rtcurrit tîli mor - 
bus j ab anno tamen h îc il/a per Ht , laboriofo par- 
ta extinfta. Cum propria & determinàta reme- 
dia dico , non alta inielligo ab iis que, depler. t , éva- 
cuant y avenant , réfrigérant. deobjlruunt , cum 
débita & exquijita viftus ratione , cujus pottorem 
partent conftituit vint abflinentia , in ejufmodi 
cerebri ajfeftibu s plane necejfaria, Ipfa humorum 
praparatto & coïïto opus efi , nattera potins quant 
artis faltem mugis pendetà viElus lege , Çja fan- 
guinis miffione quant ab illis apozjmatis , qua in 
quaflum Pbarnsacopaorum excogitata ejfe viden- 
tttr : nihil enim eft aliud ipfa concoftto materia 
morbifica , quam putredinis reprejfio atquc cohi - 
bitio , & iniemperteiimmintitto velcajligatio , ut 
optime docet Verneltus. Anticptleptica tUa à Chy - 
micis tantopere commendata , ut & eorumdum 
fpectfica neque capio , neque iisutor : fabula funt 
homtnum otio forum , & remedia nullius vtrtutrs, 
Gucis wd 0a ££ incognita . Materia ilia vifeida 
ab agro veflre per vomitum rejetta , plane indi- 
cat , aut ipfum ventriculum , aut partes ipfi ven- 
triculo vteinas , partes afft fl as mandantes fu<Jfe * 

ip'ümque ventriculum faptus repur gari dcbu>Jfe 

E prepter 
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pr opter Saburram in ejus fundo contentant. Et 
voilà mon avis que je foûmets à vôtre pru- 
dente cenfure : faites-moi la faveur de l'exa- 
miner , & de m’en mander vôtre fentiment, 
auquel je m’offre dedeferer : mais à la char- 
ge que fi fur ce fujet nous avons difèrente 
penfée , nous ne laifTerons pas d'étre bons 
amis : Dabis hoc Philosophie a libertati : la di- 
verfité d’opinions ne doit pas diffoudre l'a- 
mitié. 

Diverfùm fentire duos de rebus iifdem 
Incolumi licuit femper amicitU • 

Suus etiam erit rheo locus , modo nulla adjit in- 
tempéries prafervida vifeerum nutritiorum prA- 
fertim hepatis. Et hoc pauca remedia fujjiciunt 
ad expugnandum hune morbum praferttm ubi 
cauja latet in prima région e corporis : ejuod*fi ad 
fecundam ufque extendatnr , plurimum prof mu - 
. ra efl fangumis mijfto «, etiam ftpius repetita , adeo 
ut depleamur njetiA qua(i exhauriantur liberen - 
turque putri illo tabo ejuod vtnofam cacochymiam 
conflùuit y (juA fo/a venA fettione tuto & (ecure 
tollitur . Voilà ce que j’en penfe : c’eftàvous 
à en juger : j ’attens cela de vôtre équité & de 
la véritable charité quejecroy que vous avez 
pour moy. J e fuis , &c. De Paris , le 25. Fé- 
vrier i6jrr. 
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LETTRE XXXII L 

e/4 Monjîeur C. S. C. A4. D, R, 

Monsieur, 

Je rencontray hier Mr. des François qui 
me demanda des nouvelles , & m’étourdie 
enfuite de la peur qu’il avoit eue des grandes 
eaux, & qu’étant logé fur le Pont au Chan- 
ge le moindre accroilfement de la Seine , le 
conduifoit jufqu aux portes de la mort. Il 
me menace , qu’il veut venir avec moy , & y 
boire à vôtre fanté, maisjel’ay remis après 
Pâques à caufe de mon demenagement. 

Tout le monde dit queMazarin eftfort 
mal dans fes affaires , & moy je le trouve 
mieux qu’il n’étoit. Il vaut bien mieux 
être libre à la Campagne , que d'étre conti- 
nuellement en danger d’étre affommé, com- 
me il étoit icy , ou d’étre arrêté prifonnier , 
comme il eût été, lî Mr. le Duc d’Orléans 
Peut voulu permettre. 

Je vous remercie de ma Lettre que vous 
avez rendu à Mr. A. F. Je fuis affligé prefque 
autant que luy , de fes douleurs nefretiques. 
Je m’en confole im peu , parce qu il elt du 
m étier à s’en tirer , comme un bon Av ocat â 
de coutume de fe depétrer d’un procez. J ’ay 
aulli vuidé autrefois des urines rougeâtres & 
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noirâtres, comme de laleffive , quelquefois 
même de purulentes , mais la nature atout 
furmonté, & je ne m’en fens en aucune fa- 
çon. Je hai fort les mauvaifes eaux , &j’a- 
vois fait en ce tems-làun petit voyage, où 
j^cn bûs étant échaufé & fatigué , n’en ayant 
pas trouvé de bonnes. Je m’en fuis guéri avec 
nos remedes generaux fans fatras d’Apoti- 
caires. Je me fois faignercinq ou fix fois l'an, 
& prens autant de Médecines telles que les 
vouloit défunt Mr. Nicolas Pierre homme 
incomparable , favoir avec l’infufion de trois 
dragmes de fené & une once de firop de rofes 
pales , que je fais foire exprès dans ma mai- 
fon , pour mon ufoge & celuy de mes plus 
précieux amis. Je bois peu de vin , mais 
beaucoup d’eau. La Compagnie , où l’on 
m’engage plus fouvent que jenevoudrois, 
me fait quitter quelquefois cette réglé que 
je me fuis prefcrite , mais enfin d’ordinaire 
je fuis fobre & jamais je n’ay fenti du défor- 
dreducôté de fintemperance. Pourtant il 
fondra partir comme les autres & aller , com- 
me dit Catulle , en ce pais d’où l’on ne re- 
vient point. J ‘y fuis tout réfolu quand il plai- 
ra à Dieu. 

Un peu de foin que vous aporterez à l’é- 
ducation de vôtre petit nouveau né , le ga- 
rantira des accidens dont vous craignes qu’il 
foit menacé pour être né dans la nouvelle 

Lune. 
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Lune. Le {avant Simon Pietre qui mourut 
en 16 1 8. ne pouvoit fouffrir qu’on luy parlât 
de la Lune chez les malades. Il vouloit que 
les jeunes Médecins s’arrétaffent aûxcaufes 
des maladies les plus prochaines. L'érudi- 
tion & le bon fens font tout. 

Enfin les trois Princes font fortis de Prifon 
le Lundy 1 5 . du paffé . Ils partirent le m éme 
jour du Havre de Grâce , & arrivèrent à Pa- 
ris le 16. en grande pompe & magnificence. 
Ils font allez accompagnés du Duc d’Or- 
leans au Palais' pour remercier le Parlement 
de l’afliftance qu'ils en avoient reçue , & Mr. 
le Prince de Condéy a fait de belles protella-i 
dons pour l’avenir. 

Aujourdhuy eft mort icy Mr. deBernay 
Doyen des Confeillers-Clercs de la Grand- 
Chambre. Il avoit 40. mille livres de rente 
en bénéfices. Il avoit une table fort fomp- 
tueufe ÿ à laquelle étoient bien venus les 
Courtilans , les grands joueurs & les brélan- 
diers de Paris, c’eft pourquoy onl’apelloit 
le Cabaretier delà Cour : n’eft-cepas un bel 
éloge pour un homme de fon cara&ere? Je 
fuis , &c. De Paris , le 7. Mars 1651. 
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LETTRE XXXIV. 

A Monficur A . F.C. M.D . R • 

M onsieur; 

J e vous remercie de la peine que vous avez 
prife de donner maLettreà Mr.Guillemin. 
Je ne luy ay écrit qu’àbondeflein. Il n’eft 
rien tel que de vivre en paix & en amitié, que 
les gens de bien difent être l'ame du monde : 
tandis que les Marchands , les Financiers & 
les Paitifans donnent cette belle qualité à 
l'argent qu’ils adorent comme leur Dieu. 
Pour moy je fais amitié avec qui je puis & ne 
fuis ennemy que du vice & de la fourberie, 
dans pourtant y rechercher d'autre interet 
que la fatisfa&ion que j’ay en mon ame d être 
en bonne intelligence avec les gens de bien: 
pour ce qui eit des médians, je me retire 
tant que je puis de leur compagnie , & je ne 
me mêle point avec eux: que s’il en arrive 
quelquefois autrement , c'eft par neceflfité 
& non pas par inclination. J e puis me vanter 
que mes ennemis ont bon tems * j e ne penfe 
à eux que pour les méprifer. Ils s’amende- 
ront s’ils peuvent: je ne les hais'qu’entant 
qu’ils font vicieux. 

Pour vos douleurs néphrétiques , je ne 
penfe pas qu’il y ait deux meilleurs remedes 
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au monde , tant pour la précaution que pour 
la guerifon , que les deux que Galien a tant 
recommandés dans les fièvres continues, 
<pxi$ 07, pi» ^ ÿvjgeTroritc , i a faignée & la boif- 
fon d’eau froide , fans ces deux fecours , on 
ne peut rien avancer. La faignée arrête la 
fluxion, & apaife la douleur. L’eau froide 
éteint le feu & empêche l'inflammation. Le 
vin eft l’ennemy des reins , qu’ils ne peuvent 
fouffrir. Ab ftenez-v ous-en & attendez d’en 
boire que je fois à Lyon ou que vous foyez à 
Paris. J e fouhaiterois au moins pour vous en 
defaccoûtumer petit à petit que vous ne 
bu (fiés que de l’eau à déjeuner & àfouper: 
à chacun de ces repas trois grands verres. 
L’eau froide & pure eft merveilleufement 
amie des reins & de la veflie : pour le dîner 
vous boires un petit de vin avec huit fois au- 
tant d’eau: j’entens vin de pais, blanc ou 
clairet, il n’importe : mais j’excluiTois de 
vôtre table tout vin de Bourgogne , de 
Coindrieu , de Grave, & tout celuy qui vient 
de Guyenne & de Languedoc. Si vous pou- 
viez vous accoûtumer à ne boire que de l’eau, 
ce feroit encore mieux , & en ce cas vous 
n'auriez que faire de penfer aux eaux miné- 
rales d'Auvergne, de Vichy, ni de S. Myon. 
Je croi que la meilleure ne vous vaut rien , 
puis qu’elles font diurétiques & quelles 
charrient à la partie affe&ée. Les deux re- 
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medes que je vous ay dit avec les frequen- 
tes purgations de fene , cafte , & firop de rô- 
les pales, avec le demybain, y feront plus 
que toutes les eaux minérales de France x *& 
vous pourrez aifcment obtenir à Lyon, ce 
que vous ne trouverez pas en Auvergne. 
Pour le fromage il eft remarquable que tout 
le monde en dit du mal. Hippocrate même 
l’a condanné. Pour moy je n’en ufe jamais 
& ne l’aime point : & néanmoins les Suides ' 
qui en mangent beaucoup ne font gueres 
fu jets à la pierre. Si vous allez à Vichy pour 
eflayer de ces eaux, préparés vous aupara- 
vant fort exactement à leur ufage , & quand 
même vous les rendriez fort bien , prenez 
garde qu’elles ne Vous foient un bien prefent 
& un mal à venu : car étant chaudes & pur- 
gatives elles me font fort fulpe&es , ■'& je 
crains qu’elles n’augmentent l’intemperie 
chaude desvifeeres. Si nous avions le bon- 
heur de nous rencontrer quelque part j’en 
ferais ra vy , quelle j oye ce ferait pour moy ! 

Il Ce pourra prefenter quelque occafton qui 
nous fera aller vers Lyon. J e me détourneray 
toujours fort volontiers de 50. lieu é s pour 
•vous aller embaraiïer. ] e fouhaiterois que ce 
fût icy à Paris dans mon Etude. Je vous puis 
affurer quelle eft belle. J ay fait mettre fui- 
lc manteau de la cheminée un beau tableau 
d’un Crucifix qu’un Peintre que j’a vois fait 
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tailler me donna l’an 1627. Aux deux cotés 
du bon Dieu , nous y fommes tous deux en 
portrait le maître & la maîtrelïe. Au deflous 
du Crucifix les deux portraits de feu mon 
pere& defèumamere : aux deux coins font 
les deux portraits d’Erafme & de Joleph 
Scaliger. Vous favez bien le mérite de ces 
deux hommes divins. Si vous doutez du pre- 
mier , vous n’avez qu’a lire fes Adages, fes 
Paraphrafes fur le N. T eftament & fes Epî- 
très. I ’ay auffi une paffion particulière pour 
Scaliger, des œuvres duquel j’aime & ché- 
ris les Epîtres & les Poèmes particuliére- 
ment , /honore auffi extrêmement lès au- 
tres œuvres , mais je ne les entens point : 
auffi quand je les lis je baille la teteenme 
louvenant de ce qu’a dit Martial, Nonom> 
nibm dation ejî habere naftim. Outre les orne- 
mens qui font à ma cheminée , il y a au mi- 
lieu de ma Bibliotéque une grande poutre 
qui patte parle milieu de la largeur , debout 
en Dout , fui* laquelle il y a 12. tableaux 
d'hommes Illu lires d’un côté & autant de 
l’autre , y ayant allez de lumière par les croi- 
fées oppofées 5 fi bien que je fuis , Dieu mer- 
cy , en belle & bonne compagnie avec belle 
clarté. Je vous y fouhaiterois auffi fort. Je 
fuis , &c. De Paris , le 2 1 . A vril 1 6 5 1 . 
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LETTRE XXXV. 





tyi Monfieur C, S. D. M. 
ONSIEUR, 



} e vous envoyai ma dernière Lettre le i j. 
d’Août, & ce jour - là - même on me vint 
prier d’aller voir un malade. C’étoit Mr. 
Hobbes qui a écrit un livre du Citoyen , que 
nôtre bon amy Mr. Sorbiere a traduit en 
François. Je trouvay ce pauvre homme en 
affez mauvais état : ventre dur , tranchées , 
vomiffemens , avec de telles douleurs qu’il 
avoit voulu fe tuer. C’eft un Philolophe 
Stoïcien, mélancolique, & outre cela Ân- 
glois. J e leremis unpeu en meilleur état par 
alimens &par lavemens, m’ayant pourtant 
refïifé d ctre faigné , quoy qu'il en eût bien 
befoin , fous ombre qu’il avoit 64. ans. Dés 
le lendemain m’étant un peu plus infinué 
dans fes bonnes grâces , il me permit de le 
faire faigner , ce qui fut fait à fon grand fou- 
lagement , en m’alléguant après pour ex- 
cufe , qu’il n’eût pas penfé qu’on eût pu luy 
tirer de fi mauvais fang à fon âge 5 après cela 
nous fûmes camarades & grands amis. J e luy 
permis de boire de la petite bière tant qu’il 
• voulut , à la fin apres un petit purgatif il fut 
remis en bon état. Il m’en a bien remercié 

SC. 



Mr. Guy Patxn. 107 
& m’a dit qu’il vouloit m’envoyer quelque 
chofe de beau , quand il feroit en Angleter- 
re. Puifle-t-il bien y retourner gay & joyeux, 
& fans autre efperance derécompenfe. 

_ On parle icy de la mort du Pape , fi cela 
eft , le Cardinal Mazarin pourra quitter Co- 
logne & s'en aller à Rome, ilaaflezdenô- 
tre argent pour acheter le Papat. Mais , dira 
quelqu’un , s’il devenoit Pape , il excom- 
munieroit tous les François , & particuliére- 
ment ceux qui l’ont haï comme nous. J ’ef- 
pérerois au contraire qu'il nous aimeroit & 
qu étant nôtre S . Pere , il repareroit tant de 
mal qu'il nous a fait comme Cardinal & pre- 
mier Mini lire. Qu'à cela prés il devienne 
Pape, mais je n’en aypas trop bonne opi- 
nion. 

Le Jeudy 7 . Septembre, tout Paris a été 
en une Fête fort folennelle. Le Roy a etc au 
Palais y faire déclarer fa Majorité. Toute la 
Cour étoit merveilleufement brave &lefte , 
& il n’y eut jamais tant de peuple par les 
rués, ni tant de réjouïflances. Dieu en be- 
niffe la fuite pour le repos des honnêtes 
gens. 

Nous avons icy malade un méchant fri- 
pon de nôtre métier , qui eft Mr. Elie Beda 
des Fougerais -, mais je ne puis croire qu’il 
en meure. Il donne fouvent de l'antimoine, 
mais il n’en prendra pas pour luy. Il femble 
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que Dieu laifle vivre les Charlatans plus 
long-tems que les autres , pour voir s’ils s’a- 
menderont : néanmoins il pourroit bien 
prendre celuy-ci en toute aflûrance , fans 
attendre de luy aucune converfion , car il 
efttout-à -fait hors d’efpoir d’amendement, 
je ne croy pas qu’il y ait fur la terre un Char- 
latan plus déterminé & plus perverti que ce 
ma] heureux Chymifte , boiteux des deux 
côtés comme V uloan , qui tue plus de mon- 
de avec fon antimoine , que trois hommes 
de bien n’en lauvent avec les remedes ordi- 
naires. Je penfe que fi cet homme croyoit 
qu’il y eût au monde un plus grand Charla- 
tan que luy , il tâcheroit de. le faire empoi- 
fonner.. Il a dans fa pochette de la poudre 
blanche, de la rouge & de la jaune. Il gué- 
rit toutes fortes de maladies & fe fourre par 
tout. Ceux qui ne le connoiiïent point lad- 
mirent. Les autres le détellent & s’en mo- 
quent. Mais c’eft affez parlé de cet homme 
qui n’en vaut pas la peine. On dit que la 
Mancini femme du Duc de Mercœur & niè- 
ce de Mazarin eft icy quelque part cachée 
dans un Monaftere , & le petit Mancini fon 
x frere chez le Comte de Hàrcour. S’il efi 
vray , il faut avouer que ces petits bilbo- 
quets de la fortune font bien malheureux , 
& qu’ils fe mettent en grand danger d’étre 
icy afl'ommés , vu la haine publique des 
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grands & des petits contre leur oncle & fa ra- 
ce. Jevousbaife les mains, & fuis , &c. De 
Paris, le 12. Septembre 165*1. 

LETTRE XXXVI. 

t *tÉ6fc;>V ,,-r • 

A Mon(ieur A% F. D. M. 

M O N SIEUR, 

Je vous veux avertir de la bonne fortune 
que j'ay eue. Mr. Rigaut vôtre Libraire m’a 
falué de vôtre part , ce qui m'a réjoui de 
deux manières , en ce que j’ay eu par ce 
moyen des nouvelles de vôtre fanté & l'hon- 
neur de fa connoiflance. Il ne m’a pas lu dire 
fi le grand in folio de Mr. Meyiïonnier eft 
achevé , dont il m’avoit envoyé luy-même 
il y a quelques mois la première feuille. Le 
Jefoite qui a continué la Chronologie de 
Gautier, depuis quelques mois imprimée à 
Lyon , l’a mis au rang des Illuftres de nôtre 
fiecle. Non equidem in video , ntiror magit, J ’ay 
peur que d’orefnavant le papier ne forve plus 
que comme les maquereaux, àlaproftitu- 
tion de la renommée des hommes , & à faire 
des éloges tant à ceux qui le méritent qu’à 
ceux qui ne le méritent point. Je vous en 
parle ainfi librement , mais j e v ous prie que 
ce loit à l’oreille. 

Le Roy & la Reine font encore à Bour- 
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ges. On parle d’aller à Poitiers, mais cela 
eft fort incertain. Le Cardinal Mazarinvou- 
droit revenir par deçà , mais il n’ofe l'entre- 
prendre, de peur d’y lai (Ter fa peau. Son 
grand & puiflant ennemy le Cardinal Panci- 
rol eft mort à Rome. Il gouvernoit le Pape 
& le Papat. Un autre Cardinal nommé Roc- 
ci s’eft aulïi laide mourir. Il n’y a jamais gran- 
de peite quand ces gens-là meurent. Une 
pluye du Vatican en fait bien-tôt renaître 
d’autres comme des Champignons. On peut 
dire d’eux , au (fi bien que des Moines , ce 
qu’a dit Pline des Efleniens , en Ion Hiftoire 
naturelle qui eft le plus beau Livre du mon- 
de , que c eft une nation étemelle parmy la- 
quelle perfonne ne naît. Vale. Dé Paris, le 
24 . 0 dobre iôji. 

LETTRE XXXVII. 

A Monfieur C. S» D. At, 

M ONSIEUR, 

Le 3 o. du mois de N ovembre pafte , il ar- 
riva icy une chofe bien étrange. Mr. Varin 
qui a fait de fi belle monnoye& défi belles 
médailles , avoit tout fraîchement marié 
une fienne fille fort belle âgée de 25. ans, 
moyenant 25. mille écus, à un Correéteur 
des Comptes, nommé Ouliy, fils d’un ri- 
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chè Marchand de marée. Il ri’y avoit que 
1 o. jours quelle étoit époufée. On luy apor-> 
ta un œuf frais pour fon déjeuner, elle tira 
de la pochette de fajuppe une poudre qu'el- 
le mit dans l’œuf, comme ony met d’ordi- 
naire du fel 5 c’étoit du fublimé qu elle avala 
ainfi dans l’œuf , dont elle mourut trois 

Î [uarts d’heure apres , fans faire d autre bruit," 
mon qu’elle dit , Il faut mourir 9 pui{èjue l* Ava- 
rice de mon Pere l*a voulu ainfi. On dit que 
c’eft de mécontentement qu’elle avoit d’a- 
voir époufé un homme boiteux , boflii & 
écroüelleux. Elle mourut dans le logis de 
fon mary prés des Halles , & fut enterrée le 
.lendemain fans grande ceremonie. Les fem- 
mes de la Halle qui font les muettes de Pa- 
ris , mais qui ne lai(Tent pas de babiller plus 
que tout le refte du monae , difent que cette 
pauvre jeune femme eft morte Vierge & 
Martyre , & que fon mary n’a j amais couché 
avec elle. Elle eût horreur de luy dés le foir 
de fos noces , en voyant quatre hommes oc- 
cupés à le deshabiller & à démonter fon 
corps comme à vis , & luy ôter une jambe 
d'acier qu’il avoit , & le refte du Corps tout 
contrefait. V oyant ce bel apareil de noces , 
elle fe mit à pleurer & fe retira dans un Cabi- 
net , où elle demeura le refte de la nuit* Le 
lendemain fes parens ayant fait leur poffible 
pour la remettre & la fléchir en quelque fa- 
çon. 
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9011, fans en avoir rien pû obtenir, le mary 
dont la prefence étoit fort odieufe à cette 
, nouvelle Epoufe , monta à cheval & s’en alla 
àChâlons pour affaire d’importance , à ce 
qu’on dit. Néanmoins la vérité eft quil n’a 
bougé de Paris , & que fa retraite n’a été 
que pour cacher l’imperfe&ion defon corps. 
Enfin elle eft morte, & quand elle auroit pris 
de l'antimoine préparé à la mode de la Cour, 
elle n’enferoit pas plutôt expediée. 

V oicy une autre nouvelle extraordinaire. 
Le9.de ce mois à 9. heures dufoirunCar- 
rofle fut attaqué par des voleurs. Le bruit 
qu’on fit obligea les Bourgeois de fortirde 
leurs maifons , autant peut-être par curio fi- 
xé que par charité. On tira départ & d’au- 
tre. Un des voleurs fut couché fur le quar- 
reau , & un Laquais de leur parti arrêté , les 
autres s’enfuirent. Ce bleffé mourut le len- 
demain matin, fans rien dire, fansfeplain- 
•dre & fans déclarer qui il étoit. Il a été enfin 
reconnu. On a fù qu’il étoit fils d'un Maî- 
tre des Requêtes , nommé de Labardemont, 
qui condanna à mort en 1 6 3 3 . le pauvre Curé 
de Loudun Urbain Grandier , & le fit brû- 
ler tout vif, fous ombre qu’il avoit envoyé le 
Diable dans le corps des Religieufes de 
Loudun , que l’on faifoit aprendre à dance*, 
afin de perfuader aux fots quelles étoient 
démoniaques. Ne voilà-t-il pas une puni- 
tion 
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tion Divine dans lafamille de ce malheureux 
Juge , pour expier en quelque façon la mort 
cruelle & impitoyable de ce pauvre Prêtre , 
dont lefangcrievangeance. 

Mr. Dupuy l’aîné , Confeiller d’Etat & 
Garde de laBibliotéque du Roy* eft mort 
icy le 14. de ce mois , âgéde 70. ans. C*é- 
toit un excellent homme j telles gens que 
luy ne devroient jamais mourir. Pour ce qui 
eft du j eune Chartier , qui a fait un Livre en 
faveur de l’antimoine , je vous dirai que c’eft 
la gueuferie qui le luy a fait entreprendre 
pour tâcher d'en attraper quelque argent : 
car il n a ni pain ni fouliers. Il a huit procez 
notables : contre fon Pere : contre la Faculté 
deMedecine , qui eit comme fâ Mere : con- 
tre fà femme , ; de laquelle il eft fêparé : con- 
• trefonbeaûfrere : contre la veuve Coufinot, 
à laquelle il doit 4000. livres : contre une 
garfe , à qui il doit 150. francs de rente par 
an pour la nourriture de deux enfàns, qu’il 
a avoués être liens : contre une femme qui a 
'été fon hôtefle , & à laquelle il doit beaucoup 
d’argent: & contre fon propre ffere, pour 
un bénéfice qu’il luy a vendu & revendu à un 
autre. Il en a peut-être bien d’autres que je 
ne fai pas. On dit tout haut dans Paris, qu’il 
doit à Dieu & au monde. Il cherche du fe- 
cours chez Mr. Vautier, qui n’a jamais fait 
du bien à perfonne , pas même à fes propres^ 
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Il n’eft pas jufqu’à fon néveu ] acquesCotin , 
qu'il n’ait laifiè pendre à Châlons l’an 1 648. 
pour fàufle monnoye. Cette connoifiance 
ne redre fiera point les affaires : mais il fait 
comme un homme qui fe noyé 5 il fe tient & 
attache à ce qu'il peut. Je vous baife les 
mains , & fuis , & c. De Paris , le 1 1 . Décem- 
bre i6yi. 



LETTRE XXXVIII. 



Ah même. 




ONSIEUR, 



Depuis celle que je vous ay écrite , j’a- 
prens que Montauron le Roy desPartifans 
eft ici mort , & qu'il a été enterré dans Saint 
Gervais comme un Prince. Avoir été Parti- 
fan & avoir tant de torches après fà mort, 
n’eft-ce pas le faire canonifer de bonne heu- 
re \ Le peuple de Paris en fouhaite autant 
au Roy. r :j Favoris, qui s’eft repofé quel- 
ques jours à Loches , où il a été faigné , pur- 
gé & baigné. Le Comte de Harcour s’en 
vient à la Cour , pour y faluerce Favori ra- 
pellé, le Veau a or du malheureux fiécle 
auquel Dieu nous a refervés. Mr. de Bitaut 
Concilier de la Cour a montré plus de fer- 
meté : car comme on luy eut dit qu’on l’in- 
troduiroit chez le Cardinal Mazarin pour le 

voir 
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J ' voir i il l’a refufé , difant , qu’il avoit été 
^ condanné comme Criminel de Leze Majefté 
J 8 & déclaré ennemy du Royaume : qu’il ne le 
1 vouloit voir que fur lafellette pour luy faire 
1 fonprocez. 

Le vieux Evêque de Senlis nommé San- 
® guin a cédé fon Evêché à un lien néveu de 
•même nom , qui a été facré dans l’Eglife des 
Jefuites enprefence de 2 5 . Evêques. Le dî- 
ner fut fait dans la même Maifon. Ilsétoient 
fixvingts à table. Ils furent traitez à laReli- 
^ieufe, chacun à part} ilseurent chacun quin- 
ze plats : fi bien qu’en ce dîner il y a eu prés 
de deux mille plats. N'admirés vous point 
< cette frugalité Apo {folique, ou plûtôtnedé- 
ï teftés vous pas ce luxe Epifcopal , tandis que 
1 tant de pauvres gens meurent de faim. Je 
• fuis , &c.De Paris , le 30. Janvier 1651. 

LETTRE XXXIX. 

Ah même. , 

M ONSIEUR, 

Je fuis obligé de vous détromper d'une 
fâufleté qui eft dans ma dernière lettre.Mon- 
tauion Roy des Paitifans ne ft point mort , 
mais bien un nommé Montorin , qui avoit 
autrefois été Maître des Requêtes , autre- 
ment dit Rocher Portail , homme fort riche 
de Bretagne. 
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On continue toûjours de vendre la Bi- 
bliotéque Mazarine , où l’on dit qu’il y avoir 
40. mille Volumes. Mr.Naudé qui eft fort 
en colère contre le Parlement , de voir ven- 
dre & diffiper une libelle Bibliotéque , a pris 
tous les Livres de Medecine pour 3 500. li- 
vres. Il y a un Maîtres des Requêtes , nom- 
né Mr. Gaumin , levant homme , mais en- 
nemy du Parlement » grand Mazarin & fort 
incommodé en fes affaires, qui penfant flat- 
ter le Cardinal , qu’il voit revenu à la Cour , 
a fait des vers fur le débris de cette Biblioté- 
que dont voicy la copie que je vous envoyé, 
afin que vous en puithez jugera 

fftliades toto Libros dum coüigit orbe , 

Et vocat Aonias ad fua tefta Dca t. 
c Tefta, Deas , Libros in f ami Curia loge 
Ftndidit , in medio proflttuttque foro. 

Hoc fceleris pretium , javi commercia pafti, 
D traque promtjjas auftio monftrat opes . 

Nec mtr ère nef as , emptus probat empta St- 
nattis , 

Vendidit hic Libros , venderejura filet. 

On dit que le Roy revient avec fon année 
contre les gens de Monfieur de Nemours & 
de Monfieur de Beaufort , & puis qu'il vien- 
dra autour de Parisjulqu’à ce que le Mazarin 
foit bien rétabli. Les Princes foulevés contre 
ce bonnet rouge ont maintenant à avifer à 

. leurs 
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ifi leurs moyens d’oppofitions , pour empêcher 
ce rétabliflement. Monfieur le Prince qui 
^ eft en Guyenne ne demeurera pas les bras 
w croifés. Jefuistoutàvous,&c. De Paris ,1c 
5. Mars 165 1. 

M- • - , v. *. . . . : 

a ; LETTRE X L. 

« ' ‘ . , 

tt i/lH meme . • 

M Um . ..i afin 

l Monsieur, 



i Depuis ma dernière contenant 4. pages de 

[} galimatias, je vous diray que l’on parle toû- 
j ours de la paix fans la voir. Les gens de bien 
l’elpêrent & la louhaitent , mais les médians 
ne s’y accordent pas. Dieu nous lenvoye , 
quand il plaira à fa fainte bonté 5 mais elle eft 
neceflaire à bien du monde. On nous aprend 
ici que l’Archevêchc de Toiiloufe a été con- 
féré a Mr. de M area Evêque de Conferans , 
moyenant 50. mille écus qu'il a donné au 
Cardinal Mazarin. V oilà une grande fortu- 
ne pour cet homme ambitieux. Il étoitde 
bas lieu 3 après avoir étudié , il devint Mi- 
ni dre du parti des Reformez , dont il étoit. 
S’étant changé il devint jefuite : puis ayant 
quitéla Société il fe maria & devint Confeil- 
ler au Parlement de Pau , puis Prefident 3 
enfuite il vint à Paris & par la faveur de Mr. 
le Chancelier Seguier, il fut fait Confeiller 

d’Etat 
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d’Etat ordinaire , ; apres Intendant de Jufti- 
ce enGatalogfie, puis Evêque de Conférons», 
après avoir long-tems attendu fes Bulles , 
qu’il ne pouvoit avoir de Rome , à caufe de 
la querelle qu’il avoit avec les Jefuites, de- 
puis qu’il les avoit quittez , & qu’enfin il n’a 
eues qu’enfe racommodant avec eux. A la 
fin le voilà Archevêque de T ouloufe. Quand 
il aura payé fes dettes, fi un bonnet rouge fe 
prefentoit à vendre, il eft fur quil l’acheteroit 
auffi. Je ne faurois mieux comparer Mr. de 
Marca.qp’à défunt Mr.le‘Jay,qui de très* peu 
dechofe étoit devenu premier Préfident au 
Parlement de Paris, ou^àceluy qui eft aujour- 
duy premier Médecin duRoi, apres avoir été 
autrefois valet de Béguin le Chymifte , luy 
avoir fait bouillir fon pot & fouflé fes char- 
bons , qui n’a nifemmesni enfans, & qui eft 
le plus avaricieux homme du monde. 

V oici le tems de nos Licences , aufquel- 
les de deux enideux ans , on fait des J ettons, 
pour donner à; nos Doéteurs. La coutume 
étoit d’y mettre les armes du Doyen d’un 
côté, & de l’autre celles de la Faculté. J’ay 
retenu les dernières, mais au lieu d’y met- 
tre celles de ma Famille , qui font de Gueu- 
les au chevron d'or acompagné de deux 
étoiles d’argent en chef & d’une main de 
même en pointe , j’y ay fait mettre mon 
Portrait. Le. Sculpteur tout habile qu’il eft 



i 
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n’y a pas fort bien rencontré pour la reflèm- 
blance, principalement à l’œil : mais il n’y a 
point de remède. Je vous en envoyé Un 
échantillon , que je vous prie de gardera 
caufe de moi. Nous avons trois années à 
l’entour de nous, des Princes duMazarin, 
& du Duc de Lorraine r mais tout cela n'eft 
rien au prix de la dévotion qu’on a par deçà 
pour Sainte Geneviève. On portafa chauè 
le io. de ce mois en proceffion par les rues. 
Si la paix fe fait enfuite , la bonne Sainte ne 
manquera pas, d’en avoir l’honneur : mais la 
pûffions nous tenir à cela prés , tant j’ai peur 
quelle ne vienne point. Je ne vis jamais tant 
d’affluence de peuple par les rués qu’à cette 
proce fflon. J e ne fai s’il s’y eft fait quelque 
miracle : mais je tiens que ç’en eft un , s’il 
n’y a eu plulieurs perfonnes d’étouffés. T ous 
nos Parifiens qui font gens de beaucoup de 
foy , font fort contens d’une fi belle ceremo- 
nie , & moy qui ne fuis point Parifien , j’en 
fuis pareillement content : mais plût à Dieu 
& à fa Sainte Mere par l’interceffion de Sain- 
te Geneviève , que nous eufflons la paix. Un 
Romain voyant un jour tout le peuple de 
Rome affemblé pour voir un triomphe , ap- 
pella Rome l’ abrégé du monde. Si vous a- 
viez vû tout cela . vous auriez apellé nôtre 
ville de Paris 1 abrégé de la dévotion. Puis- 
que tout le monde en eft bien content , je le 

fuis 
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fuis auffii, quand même la paix ne viendrait 
point 9 à laquelle il n’y a pas grande apparen- 
ce', puifque la Reine ne veut point chafler 
Mazarin. Je fuis de tout mon cœur > Vôtre, 
&c. De Paris, le 28. Juin 1652. 

LE TT RE XL I. 

Ah même, 

M ONSIEUR, 

Nousavonsbien eudedéfordres dans cet- 
te ville le mois patte. LeMardy xy. Juin, 
toutes les Compagnies ont été en armes par 
l’ordre du Prévôt des Marchands , les chaî- 
nes tendues & le Palais gardé de tout côté , 
tandis que les Peres Confcripts deliberoient 
dans la Grand-Chambre , où ils ont refolu 
que les Députés retourneraient vers le Roi, 
lui dire de la part de la Cour & des Princes , 
que pourvû que le Cardinal Mazarin foit en- 
voyé hors du Royaume , lefdits Princes font 
prêts de mettre les armes bas, & de figner 
tout çe qu’il plaira à Sa Majefté. Tandis que 
tout Paris étoit ici en armes il yeutdiver- 
les querelles en plufieurs endroits . où quel- 
ques-uns furent tués & d’autres blettes. Ce- 
la ne fe peut guéres faire autrement 5 tandis 
que les foux ont les amies à la main , il faut 
que les fages loient cachés. Les Princes 

nean- 
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néanmoins apres avoir été trompés par le 
Duc de Lorraine , fe trouvent bien étonnés, 
&je ne fai point à quel Saint ilsfe voueront. 

Hier 4. Juillet eft ici mort dans fon lit 
d’une fievre continue maligne, le Sieur Vau- 
tier^ qui étoit le Premier Médecin du 
Roi, & le dernier du Royaume en capaci- 
té : & afin que vous fâchiez quil n’en: pas 
mort fans radon , il a pris de l’Antimoine 
par trois fois , pour mourir dans fa méthode , 
par le consentement & le confeil de Gue- 
naut. S’il fût mort il y a fept ans , il auroit 
épargné la vie à plufieurs honnêtes gens , 
qu’il a tué par fon antimoine. Enfin il efl: 
mort luy-meme âgé d’environ 63. ans. Com- 
me il étoit réputé fon: ignorant, & même 
à la Cour , il vouloit avoir la réputation 
d’avoir des fecrets de Chymie , &d 'exceller 
dans la préparation de l’antimoine. Quel- 
ques Courtifims luy applaudifïbient , ou en 
failôient femblànt. L’autorité de la Char- 
ge l’entretenoit en crédit. Il difoit entf au- 
tres que les Médecins de Paris avoientraifori 
de dire que l’antimoine étoit un poifon: mais 
qu’aprés la préparation . il ne l’ étoit plus : 
néanmoins cette bonne préparation luy a 
manqué. C’eft une place vacante pour la- 
quelle le Cardinal Mazarin cherche 300 d. 
Piftoles. Voilà un de mes Compagnons qui 

dit qu’on l’a offerte àGiienaut à ce prix-là, 

fp qui 
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qui Ta refufée, & qu’il croit que Valotles 
donnera : ainfi tout eft à vendre , jufqu’à 
lafanté du Roi : ce qui eft d’un très-mauvais 
exemple. Je fuis,&c. De Paris, le y Juil- 
let 1651. 

LETTRE X L I I. 

iAu même. 

M ONSIEUR, 

Je croy que vous aurez reçû mes deux der- 
nières Lettres: maintenant je vous dirai que 
1 on nous promet ici un Jubilé pour le com- 
mencement du Carême. C’eft une Confb- 
lation fpirituelle que le Pape nous veut don- 
ner en récompenfe des malheurs que le Car- 
dinal Mazarin nous fait fouffrir. Si pourtant 
J’on ne l’envoye pas , on tâchera le mieux 
qu’on pourra de s’en pafler : mais les Méde- 
cins y perdroient le plus , car il leur yient 
toûjours en partage quelque malade qui s’eft 
morfondu courant d’Eglife en Eglife. 

A propos de maladies Mr. T alon Avocat 
Général eft en fi mauvais état qu’aprés quel- 
ques mois de langueur il devient hydropi- 
que. V ous favez bien qu’il ne peut pas man- 
quer de bons & fidèles Médecins: & néan- 
moins dans l’inquietude que fa maladie lui 
donne, il s’eft fouvenu de moi, & m’a fait 
• l’hon- 
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l’honnfcur de m’inviter à l’aller voir : ce que 
j'ay fait incontinent trés-volontiers : mais 
ayant reconnu Ton mauvais état j je vous 
avoue que les larmes m'en font venues aux 
yeux ce que je ne pus fi bien cacher qu’il ne 
le reconnut luy-même , & ne m’en fit com- 
pliment. Néanmoins je vous dirayquemes 
larmes n’ont pas été à caufe de luy tout feul , 
quelque homme de mérité qu’il foit, mais 
pour le malheur commun de tout le monde 
qui pert beaucoup à fa mon;. Mr. Talon eft 
un fort homme de bien , de grandjugement, 
& d’un efprit fort penetranj : le plus beau 
fens commun qui ait jamais été dans le Pa- 
lais , qui a le mieux pris une caufe , & qui y a 
le plus heureufement rencontré, auxCon- 
' clulions qu’il y a données. Chacun a admiré 
dans Paris la force & la folidité de fon efprit , 
& néanmoins il faut qu’il meure aulfi bien 
que tant d'honnétes gens qui nous ont été 
malheureufementravis depuis un an , tandis 
que tant de brouillons & de Tyrans vivent 
fur la terre. 

L'Evéque d’Amiens eft mort depuis quel- 
ques jours. Il étoit fils de Mr. de Caumar- 
tin , qui mourut Garde des Seaux l’an 1622. 
autrefois fort débauché , mais reformé de- 
puis quelques années. On lui donne pour 
compagnon de voyage en l’autre monde . un 
autre Prélat qui eft Mr. de F enouïllet , Evê- 

F 2, que 
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que de Montpellier. Il étoit le plus ancien 
Evêque de France. Tant d'Evcques qui le 
laifleront mourir, feront autant de bonnes 
chappes-chûtes pour le Cardinal Mazarin * 
qui fera de nouvelles Créatures , de ceux qu’il 
y fera fucceder. En voicy un autre troilié- 
me qui fera le nombre impair, c’eft l’Evê- 
que de Carcalfonne , & un quatrième qui 
eft celui de Fréjus en Provence. Quelque 
mine que Ton falfe & quelque deguifement 
que les hommes aportent dans leur vie, ils 
ne fauroient parer ce dernier coup. La mort 
leve le mafque , §c fait counoître que toute la 
vanité de la vie , n’eft qu'une Comédie allez 
chétive » qu’une Farce alTez courte , qu’une 
Ombre, ou le fonge meme d'une ombre. J u • 
vénal n’a-t il pas bien dit dans fa dixiéme Sa- 
tyre , qui eft un ouvrage admirable. 

Mors fola fatctur 
QHAntula Jint hominum corpafcuta. 

Mr. Moreau le Pere fe porte un peu 
mieux, mais j’avoue qu'il ne faut- pas grand 
chofe pour l’abatre : & pui.îhyver . auquel 
nous touchons du bout du doit , eft fort à* 
craindre aux Vieillards. 

Le 1 2 . de ce mois mourut ici le P. Petau , 
le plus favant de fa Société. Ilavoitdansla 
tête divers deflfeins de Livres , qu il avoit 
même commencés. On m’a dit qu’il avoit 
' . * laide 
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laifle tous Tes papiers & fes deffeins à un de 
Tes Difciples , nommé le Pere Collard , qui 
aura loin de continuer le grand Travail de 
Ion Maître» de la Te ologie des Peres , dont 
il y a déjà cinq Volumes imprimés 5 c’eft le 
plus favant Jefuite d’aujÆurdhuy. Je fuis de 
toute mon ame. Vôtre, &c. De Paris, le 
20. Décembre 1652. 

LETTRE XLIII. 



A* même. 




: $ - . ^ 

ONSIEUR, 



Je fuis bien-aife que Mr. Huguetan PA- 
vocat foit arrivé chez vous en bonne fanté. 
Geft moy qui luy avoisdonnél’ EpiceMum de' 
Monfieur Petit , pour vous le remettre. Cet 
Auteur eft un petit jeune homme Parifien de 
24. ans, que je ne connois que depuis qu’il 
me fit prefent de fbn Livre.il eft fils du Gré- 
fier de S. Vi&or. Il étudie en Medecine , je 
luy donnay confeil fur fes études , dont on 
m’a raporé qu il étoit fort content , & qu’il 
vouloit faire des vers pour moi. J ’aime mieux 
qu’il les fafic pendant ma vie, quaprés ma 
mort , afin que je les puilfe lire & en juger : 
car dés que je feray mort je ne verray plus 
goûte. Le Soleil fe couche , & fe relève 

F 5 lc 
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le lendemain : mais dés que nôtre lumière fè 
couche ; c’eft une nuit,& fansrefperance que 
nous avons par la Foy nous ferions bien mal- 
heureux. Enfin j e fuis tout refolu quelque 
chofe qui me puifle arriver. 

Mr. Peliffon tofk habile homme qu'il efl: > 
s'eft bien fait des ennemis par fon Hiltoire de 
l'Academie. Mr. Corneille illuftre faifeur 
de Comédies, écrit contre lui : de même que 
Mr. Charles Sorel. J e nÿ ay encores guéres 
lû de chofes, mais il s’ell trompé en de cer- 
tains Eloges, entr'autres en ceux de Mr. de 
Bourbon & de Mr. de Meziriac , que j ’ay 
connus particulièrement. 

Mr. d’Ablancourt eft un habile homme. 

_ 1 

On le blâme pourtant de s’étre trop donné 
de licence § fon T acite : & de fait je ne l'en- 
tens pas fi bien que le Latin. J e ne fuis point 
de vôtre avis touchant ces traductions : pas 
une ne me plait. Il n’y en a point qui vaille le 
tiers de fon Original , fi ce n’eft peut-être les 
Metamorfofes d’Ovide traduites par Re- 
noüard , & encore tout cela n’eft bort qu'à 
ceux qui n’entendent pas le Latin. Pour Mr. 
l’Abbé de Marolles, c’eft: un fort honnête 
homme, qui eft mon amy depuis l'an 1620. 

S es traductions ne luy font pas honneur j fès • 
meilleurs amis s’en plaignent au fli bien que 
moi. Je voudrois qu’il n'y eûtjamais penîe : 
car c’eft d’ailleurs un excellent homme. 

On 
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On a eu nouvelles de la mort du grand & 
incomparable Mr. de Saumaifé. Il efl mojt 
aux eaux deSpa , quil é toit allé prendre. 
Quelle perte pour la République des Let- 
tres ! Il avoit <5 j. ans paiïez, étant né au mois 
de May de Tan 1 5 8 B . 

Il y a icy un Avocat nommé Mr. Lefcor- 
nay , homme d’étude & de travail , qui a fait 
une Hiftoire entière de la Maifori de Lon- 
gueville , depuis ] êan Comte de Dunois , bâ- 
tard du Duc d’Orléans , tüé à Paris rue Bar- 
béte en 1 407 . & qui a été le premier Chef, & 
le Fondateur de cette Maifon. Il rapréfeq- 
tée manuferite àMr. de Longueville qui Ta 
trouvée fi belle , qu'il eftrefolu de la faire im- 
primer à fes dépens & d’y ajoûter tous les 
Portraits de fes Ancêtres,, que l’on fait graver 
exprès. 

Le Cardinal de Retz efl malade d ’une fiè- 
vre lente , pour laquelle il ne bouge gueres 
du lit. Il a fon Médecin enfermé avec lui , 
qui ne le fauroit fi bien guérir , comme fe- 
roitle Cardinal Mazarin , s'il le mettoit en 
liberté. 

On a éxecuté ici plufieurs faux-mon- 
noyeurs, voleurs & aflaflins, & il y en a encore 
d'autres que l’on cherche avec beaucoup de 
diligence. Auffi eft-il vray que cette grande 
ville efl une vraye retraite de Larrons d’Irn- 
pofleurs & de Coupeurs de bourfe , fans 

F 4, fidre 
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faire mention de ceux qui donnent de l'anti- 
moine aux malades & de tant de Prêcheurs 
& faux-Profetes qui s affemblent ici. J e fuis, 
&c.DePaiis,len.Oâ:obre 165$. 

LETTRE XUV. ’ 
Au même % 

M ONSIEUR, 

Depuis celle que je vous écrivis le 1 1 . Oc- 
tobre , nous avons reçu la nouvelle de la 
mort d’un de nos Collègues * nommé Mr. 
Prévôt qui eft allé de vie à trépas , chez foi* 
Pere à Vire en Normandie* d’un âbfcés ul- 
céré dans le Pylore', quiluy caufbit tinvo* 
nullement perpétuel. 

Je rencontray dernièrement Mr. Ogier 
l’Avocat qui me dit, qu’il ne voyoit autre . 
chofe par tous les carrefours * que l’affiche 
du livre nouveau du fils du Gazetier , en 
grande page & en grofles lettres , avec ces 
mots, l'Antimoine triomphant jufttfe', ($c. 
Je luy répondis qu’il n'y avoit pas dequoy- 
s’étonner du triomphe 3? que ce poifon en 
avoit tant & tant tué depuis 7. ans par l*en- 
tremife de V autier , Guenaut, V alot, Rainf- 
lant , & quelques autres qui fe jouent impu- 
nément de la peau des hommes, qu’il avoit 
bien raifon de triompher : qu’autrefois à 

Rome 
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Rome l’on ne permettoit le triomphe qu’à 
celuy qui avoit g£gné une grande bataille , 
où tout au moins fuflent demeurés fui* la pla- 
ce cinq ou fix mille hommes , à ce que dit 
Tite-Live. Aufli-tôt il me dit , voilà de 
quoy faire une belle Epigramme , que peut- 
ctreferay-je , dés la nuit prochaine: ce qu’il 
fit & me l’envoya le lendemain matin des les 
cinq heures. En voicy une copie que je vous 
envoyé, parce qu’on dit qu’elle elt bien fai- 
te. V ous qui êtes favant en tout , j ugés-en. 



Nunc licet attrato afeendat Capitolin curru, 
Nunc albis Stybium jure triumphet equü : 
Plaudite fumofi Balatrones , plaudite A^yrta 
Inter qui cédât , crédité , nu lins erit : 
ViBoris tanti meritis obftare triumpbü , 

Tôt c&Jîs hominum milïtbui , invidia ejl. 

Il ajouta à ces vers, Ride Guido Ratine , an- 
tique Medicina, vindex acerrime (hbium triom- 
phant : fed eh eu ! non libet tecum ndere : ab~ 
jluht enim toxicum iflud jerule Comitem Avau* 
xium, meum,Pacifquepatront4mi exultante Ala * 
flore , quem omnts , nefeio majore odso t an igna- 
•viâ execramur & patimur. Je fuis , &c. De Pa- 
ris , le 10. Novembre 1(553. 
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LETTRE’XLV. ,,X j 

9 /* ' “* • ' I 

An meme. 

M QNSIEUR, 

Je vous confirme la nouvelle de la mort 
de Mr. de Saumaife dans le mois de Sep- 
tembre aux Eau£ de Spa. On me dit.que 
la veuve eft en chemin pour revenir à Pa- 
ris, je la verrai alors, &vous en manderai 
les particularitez quelle m’aprendra. J’ay 
feulement fù que ce grand Héros des belles 
Lettres mourut en deux jours. Je fay bien le 
paflage de Pline des Eaux de Spa. J e le mon- 
tray à feu Monfieur Pietre l’an 1634. lors 
qu'il fit fa Théfe contre l'abus des Eaux 
Minérales. Les calcnlcnx , dit Pline , doi- 
vent sabflenirde ces Eaux Métalliques. Pline 
s’eft trompé là au (fi bien qu’ailleurs , quand 
il s’eft mêlé du métier d’autruy. Les Eaux 
de Spa font legerement diurétiques , mais 
elles ne font gueres ordonnées., que contre 
le s chaleurs cf entrailles , qui e ft fort fouvent 
la vraye & première caufe de la pierre. Si 
bien que ces Eaux Métalliques , peuvent 
être bonnes à la caufe du mal, niais non pas 
• au mal quelle a produit. Je fuis pourtant 
_ d'accord avec Pline, qui e fi un Auteur que 
j’honore fort, lors qu’il dit , quelles chaf- 

fent 
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fent la fièvre tierce : vû que fur la fin de telles 
maladies , ces Eaux peuvent iervir , apres 
que le malade eft tres-bien purgé & vuidé. 
On s’en peut néanmoins pafler très - aifé- 
ment. Audi arrive-t-il fouvent que ce re- 
mede n’eft au une amufette pour occuper 
les convalefcens , qui fe plailent à la nou- 
veauté & diverfité des remedes. Pline l’a fort 
bien dit, lors qu’il parle des Médecins qui 
charlatanent leurs malades , qnt diveruculi : s 
aquamm fallunt agrotos. Des Eaux mal pri- 
fes, les confequences en font fort mauvaifes. 
Ce font de fortes lellives qui échauffent & 
deflechent les entrailles, au lieu delesné- 
teïer fimplement & doucement. 

J’ay reçu nouvelles que nôtre ancien’ amy 
Mr. Sorbiere, Directeur du Collège d’Oran- 
ge , a tourné fà jaquette , en fc faifant Catho- 
lique-Romain à la follicitation de l’Evêque 
deVaifon, des Cardinaux de Bichi&Bar- 
berin , qui luy en a luy-méme écrit de Rome. 
C’eft luy-même qui me l’a mandé , & qu’il 
s’en alloit à Rome tout exprès , d’où il m’é- 
criroit. Voilà des Miracles de nos jours , mais 
qui font plûtôt politiques & œconomiques 
que Métaphyfiques. Il eft veuf & bien 
adroit, mais tout fin qu’il eft, je ne fai fi 
avec fa nouvelle chemife, il pourra réüflirà 
faire fortune à Rome, qui eft un lieu plein 
d’altcrés & d affamés: au moins fuis-je bien 
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afiùré quil n’y deviendra jamais Pape. 

] c puis bien vous dire des nouvelles de 
Mr. Sorel , puis qu’il y a 3 y. ans qu’il eft mon 
bon amy. C’eft un petit homme grafTet , avec 
un grand nez aigu , qui regarde prés, âgé 
de 54. ans, qui paroîtfort mélancolique & 
ne l’eft point. Il eft fils d’un Procureur en- 
Parlement. Sa Mere eft autrefois morte hy- 
dropique & fbn Pere d’une fièvre quarte 
continue, qui eft la plûpart du tems fatale 
aux vieillards : il n’elt point marié « & de- 
meure avec une fienrte feeur , femme de Mr. 
Parmentier , Avocat en Parlement , Subfti- 
tut.de Mr. le Procureur General. CeMr. 
Sorel a fait beaucoup de Livres François , &- 
entr autres Francien , le Berger Extravag- 
ant , l’Orphire de Chryfànthe , l’Hiftoire 
de France , & une Philofophie univerfelle. 
Il a encore plus de zo. volumes à faire, & 
voudroit bien que tout cela fat fait avant 
que de mourir : mais il ne peut venir à bout ■ 
des Imprimeurs. Il eft fort délicat , & je l’ay 
fouvent vû malade , neanmoins il vit com- 
modément, parce qu’il eft fort fobre. Il eft 
homme de fort bon fens & T aciturne , point 
bigot niMazarin. Si vous en voulez davan- 
tage, expliqués votre demande plus parti-- 
culiérement. 

Pour le livre de la Ghiromance de Mr. de 
la Chambre , c’eft un ouvrage où je ne me- 

connois 
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connois gueres,on n’en fait pas ici grand cas. 
JJ Auteur parle fort bien François , mais ou- 
tre la pureté du ftyle , il n’y a gueres que du 
babil. V 7 x , prættma nihit ; la voix & rien au- 
tre, c^eft le cara&ere duRcflîgnol : maisnô- 
tre fiécle ne laifTe pas d’admirer ces bagatel- 
les. Je fuis, &c. De Paris > le 2 5 . Novembre 
I6y 5 . 

L E T T R E X L V I. 

même . 

M ONSIEUR, 

La Seéte Antimoniale eft ici fort étonnée 
du Libelle intitulé la Légend* , que je vous 
ay envoyé.^ Ceux qui font les plus méchans 
& les plus éfrontés difent que cette pièce mé- 
rité des coups de bâton j mais l’Auteur n’en 
eft pas découvert. Les uns s’attaquent à ce- 
luy-ci , les autres à celuy-là. Guenaut dit 
que j’y ay travaillé , ce qui eft très-faux : mais 
fi les Tours de Notre-Dame tomboient , cet 
homme diroit que cë ferait moyqui en au- 
rais procuré la chûte , afin de me charger 
d envie , & me faire des ennemis. 

Pour le livre de Mr. Chifflet je vous en 
enverray un à la première occafion. Cette . 
poudre de Kinakina n’a par deçà aucun 
crédit. Lesfoux y ont couru , parce qu’on la! 

F 7 vendoit 
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vendoit bien cher:, mais l’effet ayant man- 
qué , on s’en moque aujourdhuy. J’avois 
traité une fille de la fièvre quarte li heureufe- 
ment que l’accez étoit réduit à î. heures feu- 
lement. Sa mere impatiente» ayant enten- 
du le bruit que faifoit cette poudre des J e- 
fuites, en acheta une prife 4.0. francs , dont 
elle avoit grande efperance à caufe du grand 
prix. Le premier accès apres cette prilefut 
de 17. heures & beaucoup plus violent 
qu’aucun autre quelle eut auparavant : au- 
jourdhuy cette mere a peur de la fièvre de fa 
fille & a grand regret de fon argent. Voilà 
comment le monde va » qui n’eft qu’un fot 
& veut être trompé. Cette poudre eft fort 
chaude & ne purge en aucune façon. Ils di- 
fent quelle eft diaphonique * ce font des 
fixions , auffi-bienque tout ce que l’on dit 
de la chair des Vipères , dont peu de nos 
gens fe fervent, fi ce n'eft les fuppôts des 
Apoticaires: néanmoins je penfe que pour 
la garder à telles fins que de raifon , 1 efprit 
de fel y eft fort bon : ou même 1 infufion en 
eau de vie & la fécher à l’ombre. 

J’ay vu ces jours paftez deux petits Li- 
vrets d’ssfrnoldus Boetttu , qui font des Ob- 
servations deMedecine de maladies omifes 
par les Anciens. Il y eft qualifié , cy-devant 
Médecin du Viceroy des Etats d’Irlande , & 
prefentement Medeçin tres-fameux de Pa- 
ris. 
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ris. Tarijiorum Medico cUriflimo. Sur quoy je 
vous donne avis que ce Clariffîme ne vid ja- 
mais gueres clair. C’étoit un grand Hollan- 
dois , qui avoit les yeux fort enfoncés & le 
nez aigu , qui faute de pratique apres avoir 
tué ici la femme & fes deux enfans avec l’an- 
timoine , s’en eft retourné en Angleterre , 
n’ayant rien pu trouver ni dans Paris ni au 
Fauxbourg S. Germain qui le pût arrêter. 
J*ay vûpluiieurs malades qu'il avoit fervi, 
mais il ne prenoit point le chemin de les 
guérir. Il eft Médecin comme je fuis Capi- 
taine : voilà comment il a été ici ClariJJimc : 
mais le papier fouffre tout , aufli-bien que la 
Gazette Antimoniale de Maître Eufebe 
Renaudot. Me voicy parvenu à la fin de ma 
lettre aufli-bien que de cette année. J e vous 
demande très - inftamment la continuation 
de vôtre amitié & de vos bonnes grâces, & 
vous fuplie de me croire, Vôtre , &ç. De 
Paris, le 50. Décembre 1653. 

LETTRE X L V I I. 

*Au même • 

M ON SIEUR, 

Voicy des Vers extraits d’une Lettre qui 
vient de Flandres , fur la mort de Mr. de 
Saumaife. 
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Im en s exiguâ jacet hac jub molefepultus 
J [fer t or Remm , naminis aîqucpugil. 

Bnivit Spadd vitam Salmaftus hojpes , 
Trajctlum ancres ojjdjue trèfle teneU • . 

Oj*od mort ale s fuit , periit : pars altéra calis 
Reddita , fit major dofttor ejfe necjuit. 

La Légende Antimoniale a véritable- 
ment bien touché nos Dofteiirs Antimo- 
niaux , qui menacent de grofles peines celui 
qui en fera découvert l’Auteur. Pour ceux 
dont il y e fl parlé & que vous fouhaitez de' 
connoître plus particulièrement ,je vous di- 
rai que le Sr. de Gorris a toute fa vie été du 
mauvais parti des Chymifles * des Charla- 
tans du Gazetier , des Etrangers , gens de fe- 
cretscontre la Goûte l’Epilep fie & la Fievre 
quarte, trés-malheureux Praticien , qui en a 
bien tiié avec les expériences qu'il a voulu 
faire : qui fait véritablement bien du Grec & 
du Latin, mais qui T aplique fort mal : qui n'a 
jamais eu le courage de réfifler à la tentation 
de l’or, pour quelque coyonnerie,ou corrup- 
tion du métier. L’an 1 647. l’Orvietan pour 
mieux débiter fa drogue, sadreffa à un hom- 
me d’honneur , alors Doyen de nôtre Facul- 
té, nommé Mr. Perreau pourobtemr de luy, 
moyénant une bonne fomme d’argent qu il 
oflroit , aprobation de la Faculté pour fori 
Opiate. Il en fut refufé de belle hauteur. Ce 

Charlatan 
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Charlatan s’adreffa enfuite à deGorris, qui 
reçût de luy un prefent confidérable & luy 
promit de faire ligner à pluflfeurs Do&eurs 
l’aprobation de ce médicament qu’il vend 
fur le Pont-neuf: ce qu’il fit faire par une 
douzaine d'autres affames d’argent , qui fu- 
rent , les deux Chartiers, Guenaut, le Soubs, 
Raimfant , Beaurains , Pijart, du Cledat, 
des Fougerais > Renaudot & Mauvilain. Cet 
Impofleur Italien noncontent de telles fî- 
gnatures . tâcha d’avoir l’aprobation entière 
de la Faculté & preffa le nouveau Doyen, qui 
ctoit Mr. Pietre mon Prédccefieur , de la luv 
faire donner , moyenant 400. écus qu'iloF 
froit : fur l’efperance qu il avoit de mieuat 
ch bitef fà Drogue % 9 il pouvoit obtenir ce 
qu il defiroit. Ce nouveau Doyen ayant ap* 
piis de k propre bouche du Charlatan , tout 
ce que deGorrishiy avoitTfait , luy demanda 
cette aprobation , & dés qu'il l’eut , ilfitaf. 
fèmbler toute la Faculté , où il fe rendit dé- 
lateur contre ces douze Meilleurs , qui 
ayant avoiié leur foibletTe & leur mauvaife 
a&ion , furent chailéz de la Compagnie par 
un décret folennel. On les a pourtant réta- 
blis , avec de certaines conditions , & no- 
tamment celle de demander pardon à la 
Compagnie en pleine Aflemblée. Quelque 
chofe qu'ils ayent pû faire , depuis la tache 
leur enefl demeurée. Voilà la prouëûe de de 

Gorris 
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Gorris avec l’Orvietan : mais ce n’eft pas là 
faute , ce n’eft que fa coutume. C'eft un- 
homme affamé d’argent & defecrets : c’eft 
un pauvre homme qui n’a tantôt plus d’e- 
fprit qu’une bête , quoy qu’il ait écrit un 
gros livre de Définitions de Medecine. Pour 
Mr. Bourgeois c’eft un boiteux qui met fbn 
nez par tout , & un efprit foible , qui pour r 
couvrir fa foiblefTe a tâché de fe faire paffer 
pour Janfenifte , dont il fe tremoufle fort » 
pour s’attirer de la pratique avec fes nou- 
veaux Freres. L’homme eft un miferable 
animal & le véritable jouet de la fortune, au- 
quel un peu d’interêt*fait changer de party 
quand il veut. 

Mr. de Valois , Henrictu Valejittt , vint en- 
core hier me vifiter. Il eft fils d’un Secrétaire 
du Roy. Il eftrouffeau, âgé d’environ 47. 
ans, Ecolier du ftu Pere Petau. Il travaille 
aujourdhui à la Tradu&ion de quelques Pe- 
res Grecs, par ordre du Clergé de France 
du quel il a penfion. Il a un autre Frere apel- 
1 é Hadrianus V ulejïus , qui eft encore fort la- 
vant, & qui travaille à l’Hiftoire de France 
enLatin. Je vous baife tres-humblement les 
mains, & fuis,&c. De Paris, le 6. Janvier 
X654. 
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LETTRE XLVIII. 

Ah même* 

M ONSIEÜR, 

V ous faurez que que le a 3 . du mois patte î 
comme j’étois dans mon Etude ,je vis entrer 
un gros homme tout réformé , qui me falua 
de tres-grande affeétion. J'ûs d'abord de la 
peine à le reconnoître , mais je luy dis apres, 
Mtnfieur , ri êtes-vous pas Mr. de Sqrbiere ? & 
c'étoit luy - même. Autti - tôt il me fit un 
nouveau compliment tout plein de charité , 
de foy& d’efperance Chrétienne. Il me dit 
qui! s'étoit fait Catholique , qu'il avoit des 
Lettres du Cardinal Barberin, lefquelles il 
me vouloit montrer: qu il avoitpenfé aller 
à Rome, mais qu’une affaire l’avoit amené 
à Paris : qu'il y venoit chercher de l’emploi : 
qu’il étoit afiûré d’une penfion de la libéra- 
lité deMeflieurs du Clergé: qu’il eût bien 
voulu avoir quelque emploi à la Cour , pour 
obtenir quelque bénéfice. Enfin après plu- 
fieurs difeours , étant prefle de fortir nous 
nous féparâmes.Je voy bien qu’il y a du chan- 
gement à fon affairerais neanmoins je dou- 
te s’il a bien fondé la cuifine : car quoi que 
le feu du Purgatoire foit bien chaud & bien 
grand, tout faint & facré qu’il eft, néanmoins 
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tous ceux qui s’y chauffent n’en mangent 
pas les chapons. Quinze jours aprésje le ren- 
contray par ville , gros & gras avec un petit 
collet. Il me dit qu'il avoit eu le bonheur de 
faluè'r fon Eminence , qui luy avoit promis 
un bénéfice, & en attendant qu’il s’étoit obli- 
à unepenfion de 1 00. écus de rente. J e lui 
is que c’étoit bien peu. Il me répliqua qu'il 
avoit d’une autre part 400. liv. de Meilleurs 
du Clergé , laquelle fomme il efperoit de 
faire augmenter l’annce prochaine, que ces 
Me (heurs feront leur grande Affemblce , en 
attendant quelque bon & gras morceau qui 
puiffefortir delà marmite du Purgatoire. Il 
y a environ 15. ans qu’un de nos Médecin* 
nommé Renoüard , le fit Prctre & quitta la 
Medecine , penfant attraper un bon bénéfi- 
ce qui ne luy vint pas. Sur ce changement 
imprimé, je fis les vers fuivans. 

Languentes anima quas Purgatorius ignis 
Excoquit , atqut fuo carcerc lentus habet i 
Vttlpit tam cauta triftem ridete fîguram , 
Mtjfificui tifwc efi y qui Medicajier erat . 

Le mot de Vulpis efi une aflufion à fon nom •’ 
de Renoüard qui aproche foit de Renard. 

On parle fort des noces des Nièces de l’E- 
minence, avec Meilleurs de Candale & de 
la Meilleraye le fils , & de celle des deux 
Sœurs de l’Eminence avec d’autres grands.. 

Sei- 
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Seigneurs, qui veulent entrer dans le Tem- 
ple de la fortune , & avoir leur part du Pain 
bénit de cette Confrérie : mais pour vous 
dire la vérité de toutes ces nouvelles » ilfàut 
queje vous dife comme un ancien Hiftorien, 
je vous en écris plus que je nen crois . 

DesFougerais donna depuis peu dans le 
Fauxbourg S. Germain, de l’antimoine à 
un Prélat Italien, qu’on nomme Archevê- 
que de Smyrne. Le pauvre homme en mou- 
rut le lendemain. Cette mort a fait encore 
crier haro à bien du monde contre ce maudit 
poifbn. Voilà de quoy augmenter mon Mar- 
tyrologe de Fantimoine. Un homme de bien 
apres tant de malheurs s’en abffiendroit à 
bon efcicnt. Mais c’eft un article fondamen- 
tal du Chef de leur Se&e , qu'il faut plumer 
Foyfon , tandis qu’on le tient , & quand on 
tient fon argent , que'le Diable l’emporte s’il 
veut : ces gens-là ont-ils de la confcièncei* 

On dit qu’il y a une des Nièces du Cardi- 
nal , d'une beauté fmguliére que‘1 onefpere 
.défaire monter fur le Trône delà Fortune , 
combien quelle ne foit que Nièce dun Ju- 
piter cramoili ou pour parler avec Scaliger > 
d’un Champignon du Vatican. J e me re- 
commande à vos bonnes grâces , &fuis de 
tout mon cœur , V otre , &c. De Paris , le 2.0. 
Mars 1654. 
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lettre'xlix. 

■ * ^ ' > 

meme. 

M ONSIEUR, 

Le 1 8. du paflé , Charles mon fécond fils, 
par ci-devant Avocat , fut fait Bachelier en 
Medecine : Si bien que , Dieu merci , voilà 
nôtre Famille délivrée de la chicane du Pa- 
lais & de l'iniquité du Siècle. Au Heu de 
plaider devant des ]uges tels qu’il plaît à 
Dieu , il jugera lui-même des procez tou- 
chant les maladies & la mort des hommes, 
& j'efpcre qu’il y réülfira avec les bons 
fondemens qu’il a en fon âge de 2 i. an & un 
mois. 

On parle foit ici delà Reine de Suède , 
qui fe démet dç la Royauté , en. fe refervant 
une penfion notable. Elle met en fa place, 
un Prince de Suède fon coufin de la Maifon 
Palatine. On ne fait point la véritable caufe 
de cette abdication. Les Hiftoriens n en ont 
jamais dit une bonne pour Dioclétien , qui 
en fit de même. On dit qu’un des Andronics 
en fit autant , épouvanté d’un fpe&re qu’il 
vit dans fon cabinet & qui luy commanda de 
le faire. Charles-Quint étoit vieux & cafle , 
& avoit beaucoup de pcchcs fur le dos. Les 
- Moines «difent qu'il vouloit faire pénitence. 

Tout 
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Tout cela eft bon à dire 5 mais beaucoup de 
gens croyent qu’il fit une folie de fe dépouil- 
ler avant que de fe coucher : aufli ne tarda- 
t-il gueres à s’en repentir. La curiofité de 
nôtre fiécle aura bien de la peine à découvrir 
la vraye caule de celle-ci , & quand on la 
fâuroit, peu de gens la diront. LeRefident 
de France à Stockolm » nommé Picques , a 
prés de foy un ] efuite nommé le P. 1 " Anglois, 
qui eft un homme d’efprit , qui en écrit ici à 
un de fes Compagnons allez particuliére- 
ment. ü eft de delà travefti & habillé en Ca- 
valier , & fe fait nommer Mr. de S. Hubert. 
On dit que la Reine s'eft mife entre les 
mains d’un Ambafladeur du Roi d’Efpagne, 
nommé Pimentel , qui l’emméne en Italie t 
pour luy faire voir le pals : qu elle fe veut fai- 
re Catholique : qu elle veut aller voir la Grè- 
ce , 1 a Thrace, l’Euphrate, & le Pont-Euxin, 
ce que je ne croy point : néanmoins nous 
femmes dans un fiécle plein de prodiges. 

Voici des nouvelles de Paris. Le Curé de 
S. Pol a reçu ordre du Roy de fe retirer en là 
Maifon des Champs, pour avoir troublé le 
Sermon du P. Lingenaes , qui pré choit dans 
S. Pol. Les Curés de Paris commencent à 
s’aftembler pour procurer la liberté de leur 
Confrère -, ce qui pourra enfin arriver après 
quelques jours de pénitence. Voilà le com- 
mencement d’une guerre de gens defarmés , 
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& qui n’ont pour tout canon que celuy de la 
Mefle » & pour épée que le bâton & la Croix. 
Cette controverfe ne tuera perfonne : mais 
engendrera feulement quelques livrets à la- 
venir . dont nous rious divertirons. Si j’étois 
arbitre de ce different, je fai bien ce que j’or- 
donnerois là-delfus. J ’ay un fecret infaillible 
pour les accorder ; mais je ne le revéleray 
point ,, fi onne m’apelle à l’Aflembléeein il & i 
doit juger. 

Mr. Moreau m’a dit qu’il travailloitàla 
vie de Mr. Naudé. je fuis ravy qu’il sen 
veuille donner la peine. Il fe porte mieux 
qu’il n’apas fait : mais vous favez bien que 
tout eft à craindre à un vieillard & vous 
n’ignorés pas non plus le vieux Proverbe 
PeÈ reu. Les jeunes peuvent mourir & les vieux 
ne peuvent pas vivre long-tems. Je viens d’a- 
prendre que la Biblotéque, dudit Mr. Nau- 
dé aité vendue pour, dix mille francs au Car- 
dinal Mazarin. Elle valoit deux fois plus , & 
il y avait quantité de Livres qui nele fau- 
roient plus trouver. A propos de Livres , 
voulés-vous bien me faire la grâce de m’a- 
cheter â Lyon les Livres dont je vous en- 
voyé la note. Ma Bibliomanie vous faitfou- 
ventde lapeinej peut-être que je ferai plus 
fage & plus iiipportable 1 année qui vient. 

Je fuis de toute mon ame, Votre. &c De 
Paris fie i. May 1654. 

LET- 
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LETTRE L, 

ssiu même . 

M ONSIEUR, 

Il y a ici grotte guerre entre les J efuites & 
le Curé de S.Pol, contre lequel ils ont fait 
un Libelle diffamatoire , qui court ici en ca- 
chette & que je n’ay encore pû voir , où ce 
pauvre Curé eft rudement accommodé. J’a- 
prens que fa vie y eft bien épluchée & luy 
fort mal traité. Il fait le petit Prélat. Il a 
carrofle, maifon aux chams, où il traite les 
Dames à quatre fervices. Il a un Alcôve, ta- 
pifferie de haute lice. Il reçoit des Dames 
dans fa chambre à onze heures du foir , lors 
qu’il eft couché. Vos Miniftres n’en fau- 
roient tant faire , car le plus riche d’entr’eux 
n’a pas quinze mille livres de rente , comme 
ce Curé. Audi n’avez-vous point de Purga- 
toire qui brûle toujours : & voilà le malheur 
de *vos Mini (1res , qui ont abandonné le 
Nombre d’Or pour la lettre Dominicale. 

Le Livre de Monfieur Merlet contre le 
Gazetier s’achève , on commence celui de 
Monfieur Perreau \ l’Antimoine eft de de- 
çà tellement morfondu & décrié , que l’on 
n’en parle plus qu’avec exécration , & nos 
Antimoniaux font fort étourdis du batteau 

G «c 
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& voudraient bien que cefûtàrecommen- 

Mr.Riolan n’a fait que traîner depuis 3 . 
mois, ileft maintenant au Ht d’une méchan- 
te ophthalmie, qui l’empeche de lire & dé- 
crire. Il a néanmoins grande efperance de 
guérir : & dit qu’il aurait grand regret de 
mourir , qu’il naît; auparavant répondu à 
l’Apologie de Montpellier » ou il traitera le 
Doyen en chien courtaud. Cet homme a re- 
veillé une querelle qu’il devoit laiCTer aflou- 
pir, & par* fa médifance il a irrité des gens qm 
ne luy pardonneront pas. Il falloit fe taire ou 
mieux faire. Au lieu de raifons il n a dit que 
des injures fort impertinentes. Je penle 
pourtant qu’il n'y a pas travaille tout feul & 

qu’il a été aidé par quelques-uns de deçà de 
la fefte meurtrière , j’entens de 1 Antimo- 
niale, enragés de ce que leur brigue eftde- 
coufuë , & qu'ils n’ofent plus etalei ce Dia- 
ble de poifon, pour les meurtres qu ils ont 

çommis. , , . „ v 

Mais de grâce , quand vous écrirez à ce 

Mr. Courtaud , demandez-luy , je vous prie, 
pourquoy il m’en veut tant ? pourquoy il en 
a tant dit contre moi l . pourquoi meme quel- 
quefois il s’eft retenu & n’en a pas dit davan- 
tage , puis qu’il étoit fi en train & que les m- 
iures coûtent fi peu à telles gens oueluy, 

’ ,ntens à les ignorans, qui faute deraifon 
ji* ne 
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ne pèuvent rien dire de bon ? Pour moy , j e 
ne me fens nullement touché de Tes injures, 
parce que je n’y reconnois rien qui m’apar- 
tienne. Vous favez bien cebeaupaflagede 
Tacite, que Courtaud n’a jamais lû : Con- 
vitia fi irajcere , agnita vident ur , fpreta exolef- 
cttnt. Icuür les autres Profefleurs de Mont- 
pellier, je ne les foimçonne point d’y avoir 
contribué. Mr. de Belle val ri a garde de l’en- 
treprendre. Riviereaime mieux aller piper 
quelque piftole en Daufiné ou en Provence : 
& même ce rieft point fon fait d'écrire. de 
cette matière , non plus que Solignac. 

J’ay ce matin entretenu un homme de 
Cour , qui fait bien des chofes. Il m!a dit qu’à 
la vérité Mazarin a eu des douleurs néfre ti- 
ques , avec vomiflemens & naufées : & qu’à 
la fin il avuidé une pierre: mais que depuis 
il ne s’en cft point fenti : de forte qu’il e 11 
aujourdhui en parfaite fànté & qu’il n’a 
point de pierre , fi ce rieft la pierre Philofo- 
phale , par le moyen de laquelle il amafle 
merveilleufement de grands tréfors. On dit 

S u’il ne le foucie plus gueres de marier fes 
eux Nièces à Meilleurs de Candale & le 
Grand Maître de l’Artillerie , vû que pcrur 
de l’argent dont il a grande provifion > il 
efpcre d’en donner une au Duc de Savoye , 
elque Prince d’Italie. Voilà* 
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accompagnée de plufieurs Tacs de piHoles. 
Bontems.pour lui, pourvu qu’il dure. Va- 
le. De Paris, le 16. Juin 1654. 

LETTRE LL 

Au même. 

M ON SIEUR, 

Je vous envoyai dernièrement une gran- 
de lettre avec le Difcours de Mr. Gaflendy , 
touchant TEclipfe qui allarmoit beaucoup 
de gens. Elle ell néanmoins paflée fans tuer 
perforine , honnis que le meme jour 1 1. 
d’Août fur les 6. heures du foir , un Gentil- 
homme Normand voleur de coches & de 
grands chemins , fut rompu en Grève : mais 
ce n’eft point TEclipfe qui Y a fait mourir. Ce 
font fes crimes & fes cruautés exercées fur de 
pauvres paflans , qui ne penfoient point à lui. 
Le jour précédent étoit mort ici un favant 
Avocat v nommé Mr. Ogier frere du Prieur , 
qui fit Tanne e paffée une Epigramme fur 
l'Antimoine que je vous ay envoyée. Il étoit 
extré mement favant en Grec & en Latin, en 
Droit , en Humanités . en Hifloire en Géo- 
grafie, esPeres de l’Eglife., & fur tout bon 
Pc ëte Latin. Il avoit quelque chofe de trop, 
qui meferviroit bien: mais il s'en faut pal- 
fer. Dieu n a pas fait aux hommes fes pré- 



Mr. Guy Patin. 149 

fens par une diftribution arithmétique. 

Mr. Benoift de Saumur ma viiité ce ma- 
tin. Apres les complimens d’une première 
entrevue , jeluiaydemandé comme fe nom- 
moit cet ancien Confeiller du Parlement , 
qui avoit prédit qu’en 1 664. toute 1 Europe 
feroit reformée & l’Italie détruite par le fer 
& par le feu. Il m’aïépondu qu’il s'appelait 
] uliers de Chalandeau : que la Famille étoi t 
de Paris , & fa Seigneurie en Poitou : qu’il 
avoit été averti en longe de changer de Re- 
ligion &: d'embralfer la nouvelle . ce qu’il fit. 
Il ajoûta qu’il favoit bien qu'il n'y auroit 
plus de Pape , que la Melle feroit abolie, 
qu’il n'y auroit plus de Prêtres ni de Moines 
en France. C’étoit des longes de vieillards à 
qui l’efprit n’étoitpas bien faffis. Je n’ay ja- 
mais pu trouver ce nom de Chalandeau, 
dans les liftes des Confeillers , ce qui me fait 
foupçonner que ce loit un nom de T erre. J e 
fuis , &c. De Paris, le 1 5. Août 1654. 
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.lettre lil. 

Ah même • 

M ONSIEUR, 

Je viens d'aprendre que depuis huit jours 
Mr.Rigaud Doyen des Confèillers du Par- 
lement de Mets , e fl mort à Toul , fort vieux 
& fort caffé. Il a par cy-devant été Biblioté- 
caireduRoy. C'eft lui qui nous a donné, le 
Tertullien,le S. Cyprien , la vie de Mr. Du- 
puy & plufieurs autres bons Livres, C’etoit 
un des favans de la grande bande , dont l’in- 
comparable Mr. de Saumaife tient le pre- 
mier rang & Mr. HeinCus le Pere le fécond : 
apres lefquels il n’y en a gueres de leur force. 
Les gens de bien s’en vont & bien desfripom 
relient pour le malheur du genre-humain. 
Les Lettres de T urin portent que Ton y a vû 
en l’air par plufieurs fois des chariots , des 
hommes à cheval } & des armées. Il y en a 
ici qui en ont peur: pour moyje me tiens 
à celui qui a dit, que nous ri’eutfions point 

i >eur d£l lignes du Ciel. On dit qu’en Hol- 
ande le nombre des malades eft effroyable. 
Ils meurent tous nonob fiant le fréquent ufà- 
des findorifiques. Où efl-ce que ces gens- 
à ont appris la Medetine ? fàigner tres-peu, 
ou point du tout : purger peu & avec des 

pou- 
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poudres r des pilules ou de l'antimoine, & 
puis faire fuër des malades , qui ont les vaif- 
îeaux, le ventre & l’habitude du Corps pleins 
d’ordufes & de beaucoup d’impuretés $ n’eft- 
ce pas-là être des Bourreaux plutôt que des 
Médecins. ] e fuis , & c. De Paris, le 16. Août 

• - / 

LITTRE LUI. 



Ah mênft. 




ONSIEUR, 




Le Roy arriva à Paris le jour que je vous 
envoyai ma dernière lettre., & le lendemain 
matin mourut Mr. Brou (Tel , pour qui eii 
partie on fit les barricades l’an 1 648 . Il étoit 
âgé de 83 . arts. Son Fils qui eft un des plus fà- 
Vans de Paris , eft Confeiüer de la Cour. Il 
étoit reçû enfurvivance. 

O11 dit que le Maréchal dé Tureftfte eft 
d’avis de ne point faire de Siège , fi on ne My 
donne de l’argent , qui eft un métier que nô- 
tre Cardinal Mazarin n'entend point. Il 
courticiunbruit que l’Empereur eft mort, 
&■ le vieux Duc de Saxe aufli j & que le jeune 
Duc de Saxe fe veut faire Catolique • Romain 
afin de parvenir à l’Empire. Il eft à craindre 
que cette Aigle , qui a tant mangé d’autres 
oifeaux , ne vienne enfin en proye à plu- 

G 4 fieurs 
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fieurs autres. Le Roy doit aller vêts IaFron- 
tiére , où fa préfence cft réquife avec le Ma- 
zarin, & meme on croit qu’ils iront jufqu'à 
Mets. Il y a apparence comme celui-ci en a 
l’Evéché, qu'il en veut auifi avoir le Gou- 
vernement. Il aura enfin tout j car on le fait 
ici le Dieu de la Terre , & tout lui réüfht. 

Nous nous aflemblerons demain pour nô- 
tre pauvre Collègue Mr. Vachcrot , . qui eft 
prifonnier à Rennes , pour avoir aidé àfau- 
ver fon Maître le Cardinal de Rets. Mr. le 
Maréchal de la Meilleraye le pourfuit crimi- 
nellement. On a déjà pendu deux de fes gar- 
des : mais il n'y a point d’aparence qu’on en 
veui lle faire autant à fon Médecin. On doit 
pourtant tout craindre de la colère des 
Grands. Pour moi > je ne voudrois point être 
à leur fervice , s’ il faut mourir pour eux dans 
les retranchemens d’une ville alfiégée , com- 
me a fait depuis peu nôtre autre Collègue 
Mr. du Pré à Arras, à qui Mr. le Prince ne 
voulut point donner conge : ou être en dan- 
ger d'ttre pendu , pour aider à fauver fon 
Maître , comme Mr. Vacherot. Je fuis , &c. 
De Paris » le 8. Septembre 1654. 
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!■'. LETTRE LIV. 

meme, 

M ONSIEUR, 

On vient de me dire que le feu a pris à f. 
lieues d’ici à Mamou prés de Lagny , par la 
faute de la Prieure , laquelle cherchent des 
fouris dansfapaillafle , qui rempéchoientdë 
dormir. Tout y a prefque été brûlé horm.s 
leurEglife. On dit que la perte eft de prés 
de cent mille livres. Trois Religieufes y ont 
été brûlées toutes vives i dont il y en avoit 
une folle pour qui les Parens payoient pen- 
lïon : ainfi c’en du profit pour quelqu'un > 
tandis que les autres y perdent. 

J’ayl’Hiftoire de Mr.deGramont Prefi- 
dent deTouloufe dont vous me parlez. J e 
l’ay fouvent entretenu pendant qu’il étoit en 
cette ville. C'étoit un bon vieillard, mais 
d'une ame foible & bigotte. Il fe faifoit de 
fête pour obtenir des mémoires , &pou-er 
fon hiftoirejufqu’à lamort dufeuRoi : mais 
le Cardinal Mazarin ne lui a pas voulu don- 
ner cet emploi .11 eft mort depuis peu à T ou- 
loufe. Son Livre eft'peu de chofe , & infini- 
ment au deiïous del’hiftoire duPrefidentdc 
Thou. Il eft rempli de fàufietés & de flateries 
indignes d’un homme d’honneur. Quand 
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il fut achevé d’imprimer, & prêt'd ’étre mis 
en vente , Mr. de Gramont fit refaire .1 5 . de- 
my-feùïlles pour y flater plus fortement le 
Cardinal de Richelieu , qui étoit alors au 
plus haut point de fa faveur. Ce bon hom- 
me crût qu’il n’y avôit point de termes allez 
forts pour le louer > mais il n’y gagna rien , 
car le Cardinal vint à mourir. 

On dit que Cromwel a été bien étonné de 
la levée du Siège d’Arras , & que cela l’obli- 
gera de changer de defTein. La Reine de 
Suède , qu’on dit être toute Efpagnolifée , 
en ayant reçû la première nouvelle , fit cefier 
la Comedie qu’on reprefentoit devant elle , 
& la fit recommencer auffi-tôt qu’elle eut 
apns que l’Archiduc & le Prince de Condé 
s’en étoient fauvez, & que toute la perte étoit 
réduite à quelques prifonniers » environ mil- 
le hommes tués , 54.. canons & quelque ba- 
gage pris. Je fuis. Vôtre , &c. De Paris, le 
xj. Septembre 165*4. 

L E T T R E L V. 



M 



Au même . 






onsieur; 



Il faut que je vous fade part d’une bonne 
nouvelle dont vous ne ferez pas marri , fi ce 
n’eft que vous ayez pitié de moy , comme 

l’on 
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l r ôn a quelquefois de ceux que Ponaime, 
voyant que ce que je m'en vay vous dire me 
fera bien de la peine. C’efl qüe Mr. Riolan 
le bon homme * jfrferttant fort vieux * & 
prefque accablé d’un fardeau au (h pelant que 
le M ont Etna ,• iti’a cônfideré pat-deflus tous 
les autres , pour ttiefaireavoit fa Charge de 
Profefleür Royal, ce qui eftheurèufement 
accompli. Mr. Amoty ËvêriUe deCoittan- 
ces & Grand Vicaire de Mr. le Cardinal An- 
toine grand Aumônier de France, a reçu & 
agréé la nomination que Mr. Riolan lui a fai- 
te de moy. Delà nous avons été à Mr.de la 
Vrilliere Secrétaire d’Etat , qui aligné nos 
Lettres : enfiiitë nous les avons portées chez 
le Garde des SeaUx. Mr. Riolan luy a allé- 
gué fes raifbns , à quoy il a répondu qu’il 
connoiffoit fort bien Mr. Riolan & fon mé- 
rite , & que pour moy, il me cônnôiffoit aufli : 
que Lundi prochain il y auroit Seau , & que 
nous y fil (lions : qu’il nous expedieroit de 
bon cœur. Ainfi il ne refte plus que quel- 
ques ceremonies , & de faire le ferment de 
fidélité entre les mains de Monfieur l’Èvê- 
qOe deCoutances. Mon ernploÿ fera pour 
l'a Botanique , la Pharmaceutique & l'A- 
natomie. J’en çhoifiïâi divéfs Traitez , 
tantôt de l’une , tahtôt de l’autre , &apor- 
teray tous mes foins à faire de bons Eco- 
liers , qui foient éloignés de la farfànterîé 
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des Arabes, & des impofturesdes Chymiftes*, 
qui font les venins ordinaires dont les jeunes 
Médecins font aujourdhui empoifonnés. 
] *ay deffein de donner u* traité des médica- 
mens purgatifs fimples & compofés, ou je 
ferai une belle rafle de tantdefottes & inuti- 
les comportions , qui fe trouvent dans les 
grandes Phannacopées : puis apres j’ay en- 
vie de donner un Traité des altératifs fim- 
ples , defquels je choifirai les principaux , 
pour en dire quelque choie de gentil & de 
particulier. Apres cela je pourrai venir à un 
traité fort curieux des poifons , où je nou- 
blîrai pas l'Antimoine , & le traiterai comme 
il mérite , & même ceux qui en donnent , 
comme autant d’impofteurs & d’empoifon- 
neurs. Je fuis, &c. De Paris, ley.Oéi. 1654. 



Il eft ici arrivé des nouvelles que le Signor 
Pietro Mazarini , Pere du Cardinal eft mort 
à Rome fort âgé. En même tems l’on nous 
aprend que le P. de Gondy Prêtre de 1 Ora- 
toire & pere de Mr. le Cardinal de Rets , eft 
mort à Clermont en Auvergne , où il avoit 
été envoyé en exil. J e ne fai de quel compli- 
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\Ah mime. 
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ment fe ferviront l’un & l’autre de ces Peres 
en l’autre monde, s’ils s’y rencontrent , à 
caufe des inimitiés entre leurs deux enfànsi 
tous deux Cardinaux de Sainte MereEgli- 
fe. 

Le io. de ce mois mon fécond fils Charles 
a répondu à fa première queftio n+Qitoditbe- 
taire , dans nos Ecoles, fort bien , & au grand 
contentement de tous fes Auditeurs , dont 
je fuis fort réjoui. 

} e vous renvoyé la lettre du Sr. Courtaud. 
C’eftun bon garçon. Il fait le prud’homme 
dans fes lettres , & le fou dans les livres. Il 
reflemble auxPharifiens du tems du Me (fie , 
qui l’honoroient des lèvres j mais leur cœur 
étoit éloigné de lui , ou à ceux qui cachent 
leur bras apres avoir jetté la pierre. Il dit 
qu’il veut être mon ami , après avoir tant dit 
de mal de moy. Il m’accufe d’avoir fait la 
Légende, à quoy j'ay aufîi peu contribué 
que vous. C’eltMr.Merlet qui en eft l’Au- 
teur. Il me blâme du livre du Médecin Chari- 
table , je n’y ay rien |gis du mien. C’eft un Li- 
braire Hollandais nommé Olac qui l’a fait 
faire, & qui en a payé la façon à M .Sauvageon. 
Il faut bien que Courtaud ait la tête mal fai- 
te. Il veut dire du mal de nôtre bon homme 
Mr. Riolan , qui eft eftimé par toute l'Euro- 
pe, & audeffus de toutes fes atteintes.] e trou- 
ve encore qu’il eft bien plaifant de citer Mr. 
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!j8 Lettrés de feu 

Riolan , comme un homme qui aufoit dit 
du mal de moy dans Tes recherches , luy qui 
eft mon meilleur amy. Ne luy en déplaife , 
cela eft très-faux. Pour ce qu’il dit de ma 
raillerie : il a tort , helas ! qui pourroit s’em- 
pêcher de rire parmy tant de folies du fiécle , 
& de fi médians Livres que ceux de Cour- 
taud ? Il feroit fort bien de fe taire & de ne 
plus rien écrire: mais ce n’eft pas à moy à 
luy donner confeil. ] ay même peur qu’il ne 
foit pas capable d'en recevoir. Je vous prie 
d’afïurer tous nos bons amis de Lyon que je 
fuis leur tres-humble ferviteur. Vale. De Pa- 
ris , le i y. Décembre 1654. 

lettre lvii. 

Ah même . 

4 4 

Monsieur, 

Je viens de recevoir vôtre Lettre, de la- 
quelle je vous remercie , & de tout ce que 
j ? y ay trouvé , qui font ées cayers de Mon- 
fieur Coufinot. J e vous en ay bien de l'obli- 
gation & même de ce que vous aimés la mé- 
moire d'un fi honnête homme. J'attendraÿ 
patiemment le refte. Pour l’affaire de Ma- 
demoifelle vôtre belle fœur , je feray pour 
elle tout ce qu'il meferapoffible, & y em- 
ployai tous mes amis. J e m'étonne de la per- 
fidie 
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fidic de fa partie. Je penfe que le Compa- 
gnon perdra fon procez tout du long. J e fuis 
furpris de voir tant de hardis chicaneurs au 
monde. C’eft l'iniquité & l’impudence du 
fiécle qui caufent tous ces defordres. J’ay 
achevé ma harangue deProfefleur du Roy , 
& fuis prêt de la réciter dés demain dans le 
College de Cambray , pourvû que Mr. l’E- 
véque de Coutances, qui eft le Grand Vi- 
caire de Mr. le Cardinal Antoine, ypuiflè 
aflifter. 

On nous aprend ici que Monfieur le Car- 
dinal de Rets eft fort malade à Rome , où 
s’il mouroit , la collation de l’Archevêché 
appartiendroit au Pape, entant qu’il y mour- 
roit fur fes Terres. 

Un jeune Gentilhomme Capitaine aux 
Gardes , nommé Mr. deTilladet , qui a en- 
core fon pere vivant , & qui a été autrefois 
Gouverneur de Bapaume , & depuis de Bri- 
fac, N éveu de Mr. le Tellier Secrétaire d’E- 
tat , a ici été tué miferablement par les Pages 
& Laquais de Mr. d'Efpemon. Les deux 
carrofles de ces deux Maîtres setoient ren- 
contrés & entreheurtés. Ces Laquais voû- 
taient tuer le Cocher de Mr. de Tilladet. Le 
Maître voulut fortir du carrolfe pour l’em- 
pêcher, & fut auffi-tôt accablé de ces co- 
quins , qui le tuèrent brutalement. Le Roy 
Veut que Juftice en foit faite Sc a donné 

une 
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une Déclaration contre les Laquais , pour 
empêcher à l’avenir de tels abus , favoir qu ils 
ne porteront plus d épées , ni aucune arme à 
feu , fur peine de la vie > qu’ils feront tous 
dorénavant habillés de couleur diverfe, & 
non de gris, afin qu'ils foient reconnus. Cet- 
te Déclaration a été envoyée au Parlement 
pour être vérifiée & publiée. Cela a été fait. 
Elle eft affichée par tous les carrefours , & 
publiée par la ville : mais je ne fai pas com- 
bien de tems elle fera obfervée. Les Jeluites 
ont quelquefois dit que les Decrets de Sor- 
bonne ne paflent pas la femaine. Ces ordon- 
nances en feront peut-ctre de meme: car les 
François font de très - beaux Reglemens , 
mais les obfervent tres-mal. 

Hier mourut ici un homme tres-vieux & 
confidérable en fa qualité . C’eft Mr. leBret 
Doyen des Confeillers d’Etat» âgé de 94. ans. 
Il a autrefois été Avocat General au Parle- 
ment de Paris , & ctoit un des J uges du Ma- 
réchal deMarillac. Ce fut lui qui donna le 
coup de mort : car bien qu’il eût promis aux 
-parens de ce pauvre & infortune Maréchal » 
il fe lai fia enliiite gagner de l'autre côté par 
le Cardinal de Richelieu , qui lui en donna 
le brevet de premier Prendent du .Parle- 
ment de Mets , à quoy il ne gagna rien, car 
tôt- apres on lui ôta & fut vendu à un autre 
qui depuis eft mort enragé. 
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. H y a ici une .plaçante querelle entre le 
Prévôt des Marchands & Echevins contre 
les Cordeliers, pour une porte que ceux-ci 
ont faite au derrière de leur maifon * laquelle 
répond dans le folle du.Fauxbourg Saint 
Germain. Cela fera un Procez qui ira à la 
Grand’ -Chambre. Quand je vais au Palais • 
j y vois autant de Moines que d’autre forte 
de gens. Leur, avarice & leur ambition y en 
conduira peut-être à l’avenir encore davan- 
tage. 

Il eft tombéune T our dans le bois de Vin- 
cennes , qui a accablé un des Concierges 
avec fa femme & trois enfans. La fervante 
qui entendit du bruit le fâuva à la bonne ' 
heure. Le Roy a voulu voir ce defaflre de lès 
propres yeux. Adieu, je fuis, Vôtre, &c* 
De Paris, leatf. Janvier 165 y. 

L E TT R E L V I I I. 



Att meme . 




ONSIEUR, 



i t 




Je vous envoyai ma dernière le 15. du 
Patë. avec des vers contre un des nôtres , 
que I on nomme le beau Médecin , qui 
eft le plus laid homme de Paris & le 
plus camus. Scaliger a autrefois dit, que 

le 



« 
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le nez étoit l’ornement du vifage : en ce cas- 
là, il faut que celui-ci foit bien laid, car il 
en a moins qu’une noifette. 

Avez -vous oüi dire , que le Paracelfe ' j 
s’imprime à Geneveen quatre volumes in fo- 
lio : qu elle honte , qu’un fi méchant Livre 
trouve des prefles & des ouvriers, quinefè 
peuvent trouver pour quelque chofe de fort 
bon. J’aimerois mieux qu’on eût imprimé 
l’Alcoran , qui n'eft pas li dangereux & qui 
au-moins ne tromperoit pas tant le monde. 

La Chymie eftla fàufïe monnoye de nôtre 
métier. Je voudrois que pour le bien public 
die fut aufli bien defenduë que les faux 
quatts-d'écus , pour lefquels on a autrefois 
pendu tant de faux monnoyeurs. 

Enfin j'ai fait une harangue, lé premier 
de ce mois. Elle a duré une heure èiitiére, 
mais elle n'a pas été ennuyeufcà-caufeque 
c'étoit tm fil perpétuel de l’hiftoire du Col- 
lege Royal , depuis Tan 1519. par fon pre- 
mier InÜituteur François I. laquelle infti- 
tution a été entretenue par fes fuccefïeurs & 
gouvernée par les Grans Aumôniers de Fran- 
ce. Apres cela j’ay parlé des anciens Pro- 
fe fleurs qui ont iUuftré ce College , tels 
qu’ont été Danefius . Turnebus, Carpen- 
tarius , les deux Durets , le grand Simori 
Pietre, & ceux qui vivent encore, comme 
Mr. Riolan, à qui je témoignai ma grati*- 

tude 
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tilde de m avoir choifi pour ion SuccefTeur. 

J y vis quelques Moines blancs & même 
quatre Enfans du Bien-heureux Pere Igna- 
ce, je ne iày comment ils y font venus fans 
y être invités. U n de nos Médecins me vient 
de dire , qu’hier il revint du College de 
Camibray avec un de nos Compagnons An- 
timoniaux, auquel ayant demandé ion avis 
de ma Harangue -, lé Doéteur répondit* 
que le Latin en étoit bon , mais qu' il y avoit 
trop de fatras; que je l’avois trompé , qu'il 
s’attendoit que je parlerois contre l'Anti- 
moine , mais que je n’en avois rien dit. 

UnConfeiller de la Grand-Chambre fort 
vieux , & prefque au borddclafofife , feva 
remarier à une jeune & belle Fille d’un au- 
tre Confeiller. Je croy que le bon homme 
veut mourir d’une belle épée ; mais voyés 
fi ce s bonnes gens font capables de bien ju- 
ger nos procez , eux qui font de telles fb- 
* lies? 

Monfieur Guillemeau a feît diftribuër 
fon fécond Livre contre Monfieur Cour- 
taud , N éveu de feu Monfieur Heroard Mé- 
decin du Roi, dont il veut décrire la vie. 

Il fera voir que c'étoit un homme très-in- 
digne de la place qu’il tenoit , à laquelle il 
étoit parvenu par des artifices femblables à 
ceux de Vautier & de Valot , qui, quoique 
des derniers du Royaume , ont été élevés 

fut 

* f ■ X 

- 
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fur l'Autel comme des Chandeliers bien lui- 
{ans. Mr. Courtaud a fait tort à fon parti , à 
fa caufe , & à la mémoire de fon Oncle , en 
difant tant d’injures à des gens qui ne pen- 
foient point à lui » &' qui ne l’avoient jamais 
offenfé : en traitant fi indignement Mr.Rio- 
lan , qui efi un vraiment homme d’honneur, 

• & grahd Perfonnage , & en proférant tant 
de menlonges contre les autres & contre 
moy , par tout où il m’a nommé , & entr’ au- 
tres où il me fait Auteur de U Lé^nde , ce 
que tout le monde de deçà fait être trcs-fàux, 
& même ceux qui y ont le plus d’intérêt. J e 
vous baife les mains , & fuis de tout mon 
cœur. Vôtre, &c. De Paris , le x. Mars 1 6 5 f * 

LETTRE LIX. 

Ah même, 

M ONSIEÜR, 

Je viens d’aprendre par Mr. Moreau qu’il 
y a un Livre nouvellement imprimé, con- 
tre Meflieurs Riolan, Bartolin, Pecquet& 
autres , où l’Auteur maintient que la fangui- 
ficationnefefaitniaufoye, niàlaratte, ni 
au cœur. Nous fommes dans le régné des 
nouveautez & des chofes incroyables -, je ne 
fai même fi nos décendans pourront croire 
toutes nosfblies & les fouffrances des gens de 
bien. Au- 
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. Aujourdhui 29. May a été rompu en Grè- 
ve un infigne voleur de grands chemins , 
nommé Beaufoit. Bon Dieu , que nous fe- 
rions heureux h c'étoit le dernier Larron ! 

On dit que fi le Pape chicane le Cardinal 
Mazarin , iîlui renverra fon bonnet rouge , 
& qu’il fe fera Connétable de France , ou 
auelque peu davantage fentens qu’il pren- 
dra la qualité de Generalilfime desConfèils 
& des Armées du Roy & qu’ainfi il demeu- 
rera affûté contre les foudres de Rome, dans 
le bon pofte qu’il tient. 

Le mois pafle eft mort à Mets un grand 
Médecin nommé Mr. Foës , qui étoit fils de 
François Foës , fils d’Anuce Foës 9 qui a tra- 
vaillé fi utilement fur Hippocrate. 

Un Prévôt que nous avons en ce quartier, 
nommé la Fore 11 / grand Preneur de Lar- 
rons, enfurprithierun, lequel pour fe dé- 
pêtrer des Archers, fit merveille de fe dé- 
fendre : il fut enfin accablé par la multitude 
& par les coups dont il eut l’épaule caffée. 
Dans peu de jours on luy cafiera le refte des 
os. J e fuis , &c. De Paris, le 8. Juin 1655. 
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.LETTRE LX, 

Ah même, 

M ONSIEUR, 

Je vous ay écrit du go. d’Aouflr, avec 

trois lettres pour Mrs. F , G.... & D 

Nous avons icy un de nos Collègues mala- 
des favoir Mr. Alain. C'eft refprit le plus 
doux, qui (bit à Paris, dans le corps le plus 
atrabilaire: ilreflemblc à Socrate , car il s’en 
fi utilement apliqué à la Philofophie mora- 
ralej que de tout mauvais qu’il étoit natu- 
rellement , elle Ta fait tout bon. 

Je viens de voir une Dame , qui étoit en 
travail d’enfant . que j’ay fait faigner du bras 
droit , & laquelle un quart d’heure après en 
ma prefence aheureufement accouché. 

La fage femme que je connois il y a 
long-tems, m'a raconté que dans la rue 
Montorgueil , elle avoit accouché depuis 
trois ,ours la femme d’un Boulanger de petit 
pain, d’un enfant qui n’avoit nulle marque 
defexe, & qui étoit tout uni j ce que je ne 
comprens pas , puifque félon Mr.Riolan le 
fœtus fait fon eau par le canal delavelTie. 
Les yeux étoient fermés & couverts d’une 
peau , il n avoit point de nez , mais feule- 
ment un petit trou au milieu du vifîige , & 

une 
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une corne au front, grofTe & longue com- 
me le pouce. Il ne vécut que deux heures. Si 
cela Te communique dans Paris , voilà de- 
quoy faire parler ceux qui fe mêlent de pro- 
gnoftiauer fur ces prodiges. 

Le bon homme Gaflendy traine fbnmal 
& fa vie tout enfemble : mais à vous dire 
vray c’eft une vie miferable. Il ralle quel- 
quefois, il ne crache gueres bien, il a tou- 
jours la fièvre & un méchant flux de ventre , 
fort ennemi des Maladies du Poumon. Il efl 
vifité de quantité d' honnêtes gens , & en- 
tr’autres de plufieurs Médecins. Comme 
j’en fortois j’ay trouvé Mr. P Abbé Bourde- 
lot , qui marche en tres-reverendi flime Pré- 
lat , grans & longs habits à longue queuè' , 
dans un bon carroflè , fuivi de trois eftaf- 
fiers qui ont bonne mine. La Satyre des mil- 
le vers de l’an 1 6 3 6. en parlant auP. Jofeph 
Capucin, difoit entr f autres choies de ce 
Moine , 



Il a des laquais infolent * 

Oui turent comme ceux des Grande . 

Reprefentez vous Ja même chofe des laquais 
& autres officiers de la baffe cour de Mr. 
l’Abbé Bourdelot. 

J’ay appris la querelle que Meyflonniér 
fait à vôtre College. J e m’étonne fort dequoi 

ils’eftavifé, de faire parler de moypar fon 

Avo- 
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Avocat , je n’ay nulle intelligence avec lui , 

& même ne iouhaitant pas ion commerce , 
je n’ay point répondu à fes deux dernieres j 
joint qu’il me demandoit une choie qui n’é- 
toitniraifonnable , nipolfible, qui eft tout ' 
le contraire de ce que Ton doit demander à 
un ami , au dire d’ Ariftote. Je me fuis toute 
ma vie tenu au parti où j’ay veu lajuftice , la 
vérité & la raifon. Il me femble que le vôtre 
eft de cette nature. •] 

Mr.Chifflet Médecin de l’Archiduc, qui 
écrivit il y a deux ans contre la poudre Fe- 
brifuge ou Kinakina des J efuitesjjayant apris 
qu’à Rome I on avoit fait un petit livret pour 
cette poudre , contre Ton livre , il y a fait 
une petite réponfe que I on imprime de deçà. 

Mr. le Nonce me demanda ces jours paf- 
les ii jevoudrois aller à Bologne pour y être 
Profefleur i < j primo l co , avec deux mille écus 
de gage , & apparence d'en gagner autant 
en pratique. Je T ay humblement remercié 
de T honneur qu’il me faifoit , mais ni l’am- 
bition , ni l'envie de devenir riche ne me fe- 
ront pas quitter Paris. Ilyacinq ans que je 
refufay d*aller en Suède à de beaucoup meil- 
leures conditions. Je fuis guéri de laPere- 
grinomanie & delaPhilargyrie , ou plutôt - 
je n’en ay jamais é te malade. J e fuis , &c. De 
Paris , le 2 1 . Septembre 1655. 
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A Monjteur A . F, C. M. D . R • 

ONSIEUR, 




] e vous remercie de vos deux dernières & 
confeiTe vous avoir de tres-étroites obliga- 
tions. Vous êtes un ami admirable & tres- 
obligeant Mes enfans même font tres-obli- 
gés de vous honnorer par le foin que vous 
avez d’eux. J ’efpere que Carolus mon fécond 
ira luy-méme vous remercier pour luy & fou 
ffere aine. 

Dans leConvent de la Vifitation à Lyon » 
il y a une Demoifelle fille de Mr. de Riant » 
Confeiller d'Etat. Sa mere eft nièce de Mr. 
de Narbonne & s’appelle Marie des Prez. 
Cette belle Religieufe qui n’eft pas encore 
ProfefTe , eft confiderable pour fa naiftance 
entr’autres belles qualitez qu’elle polfede , 
étant décenduë de nôtre Grand Fernel , qui 
a été vrayment un incomparable Médecin. 
Il laiffa deux filles dont f aînée fut mariéeü 
Mr. Barjot , Prefident au Grand Confeil & 
Maître des Requêtes duquel eft décendu 
aujourdhui Mr. d‘ Annœuil , Maître d’Hô- 
tel de chez le Roy. Annœuil eft une terre 
de iz. mille livres de rente en nôtre pais de 
Picardie prés de Beauvais , àdeuxlieüesde 

H mon 
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mon pays natal. L’autre fille deFemel fut 
mariée à Mr. Gilles de Riant Prefident au 
mortier qui mourut l’an 1597* Elle s’appel- 
ait Madeleine Femel , & mourutl’an 1642. 
au mois de Mars âgée de 94- 3 ns , Et généra - 
tio reÜorum bencdicetttr. J ’ay grand regret que 
je n’ay été autrefois tout exprès à Villeray 
au Perche où elle eft morte pour avoir 
l’honneur de la voir & de luy baifer les mains. 
On nous fait bien baifer des Reliques , qui 
ne valent pas celle-là . Si bien que vôtre bel- 
le Religieufe fe peut vanter d’étrc décenduë 
du plus Grand homme qui eut été dans nô- 
tre profeflïon depuis Galien, puifque le 
Grand Femel e 11 fontrifayeul. Je fuis, &c. 
DeParis, le 25. Septembre i6y y. 



La maladie que vous avez pris la peine de 
me décrire tient quelque chofe de la goûte. 
Je connoy ce malade qui e 11 d’une comple- 
xion délicate. Son pere qui avoit les che- 
veux noirs mourut d’un catarre fur le pou- 
mon , & fa mere d’une inflammation de 

r-y» ' . J 1 - 1 1 1 ! V. 
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Au même. 



M ONSIEUR, 




fort 
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foit rôufle. Or il eft. confiant que Pinflam- 
mation de poumon eft toujours mortelle 
aux rou (féaux. Feu Mr. de la Vigne un de 
nos Médecins de la Faculté étoit fort rouf- 
feau. Je le fis un jour appeller enconfulte 
chez un Secrétaire du Roy nommé Col- 
lier, qui avoit 75. ans & qui étoit aulli 
rou(Teau, & malade dune inflammation de 
poumon : ce qui fit que je prédis quelle 
luy feroit mortelle. Monfr. de la Vigne 
me demande où j’avois appris ce prognofti- 
que des roufleaux. Je luy répondis que 
je Pavois remarqué toujours tres-vray , ou- 
tre que je Pavois oui dire à Monfieur Nico- 
las Pietre, qui l’avoit appris de fonfferelc 
grand Simon Pietre , & que la raifon de cela 
étoit que les rouffeaux abondent en fcrofîté 
acre & maligne. Il me dit quil 1 avoit toû- 
jours remarqué de même. Je lay depuis lu, 
dans les Ephemerides de Baillou. 

Nous avons ici un de nos compagnon 8 
bien malade , qui eft Mr. Alain (avant & 
habile homme , & un autre nommé Mr. 
Chafles. Celuy-ci a toûjours aimé le bon 
vin & en boit quantité, ce qui retardera (à 
convalefcence : l’autre eft fortfobre, mais 
bien plus vieux, & vousfavez quelavieil- 
lefl'e eft une maladie incurable. Ils font 
tous deux fort favans. La faifon où nous Pom- 
mes me fait peur pour eux. L’Automne eft 

H t ap- 
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appelle par Tertullien , le Tentateur de la fonte. 

; Il eft mort un Doâeur enTheologie nom- 
mé Coqueray en grande réputation. Il étoit 
Principal du College des GratTins Dire&eur 
des Carmélites par toute la France , grand 
Confefleur des Religieufes , & de tous les 
débauchés de Paris & delà Cour. On dit qu’il 
eft mort à Marfeille où il étoit allé dans une 
belle litière aux dépens des Carmélites & du 
Purgatoire confefler quelque Moinefle & 
reformer quelque Convcnt. Cet homme de- 
voit avoir l’haleine tres-puante , car bien des 
péchés fecrets lui étoient étouffés & pourris 
dans fon. eft omac : quelques - uns l appel- 
loient un Jefuite mitigé. J e fuis, &c. De Pa- 
ris, le 16. Octobre 165 y. 

LETTRE LXIII. 

Ah même. 

M ONSIEUR, 

Je viens de conlulter avec Monlîeur Mo- 
reau pour une Dame de Lorraine , qui a eu 
trois fois la pefte 6 c qui relient des douleurs 
à tous les changemens de tems , aux endroits 
où elle a eu des charbons & des abfcezpefti- 
lents. Nous l’avons renvoyée àlalaignée, 
à la frequente purgation , aut petit lait , au 



Mr. Guy Patin. 175 
bain d’eau tiede , au lait d anefle , & à un 
exaéf régime de vivre qui la rafraîchi (Te & 
l’humeéte : car elle eft toute de foulfre fort 
feche&prefque hedique. A propos de re- 
medes , j’ay vû un Capitaine qui a été en 
Allemagne, qui ma fort loué les pilules de 
Francfort. Je lui ay dit que ,e les connoiflois 
comme un remede fort ufité en Allemagne, 
mais que nous ne nous enfervionsgueresà 
Paris j parce qu'étant faites d’Aloës , elles 
donnent les hemorrhoïdes , auxquelles nos 
bourgeois ne font que trop fujets, parleur 
intempérie bilieufe & par leurs débauches. 
Obligez - moy de m’indiquer quelque Au- 
teur qui les ait bien décrites , je ne les trou- 
ve point dans mes livres , pas même dans le 
Schroderus, qui en a fait le fin, & ne les 
ofc décrire de'peur de les rendre communes. 
C’eft une chofe pitoyable de voir comment * 
le peuple abufe des remèdes. Les proprié- 
tés fpecifiques comme celles duharang con- 
tre là goutte font des brides à veaux & des 
illufions d ‘Empiriques. 

Mi*. Riolan eft fort vieux. Mr. Moreau 
fe porte mieux tout cafle qu’il eft. Leur 
mort & nôtre vie font entre les mains du 
grand Maine , qui en difpofera comme il 
voudra. 

Il n'y a pas long-tems qu’on me fit voir 
ici un Auvergnat malade , lequel étoit foub- 
* ' . H 3 Sonné 
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çonnc de ladrerie: peut-être que fa famille 
en avoit quelque renom : car pour fa perfon- 
ne il riy en avoit aucune marque. Cela me 
fit fouvenir de quelques familles de Paris qui 
en font foubçonnées: mais actuellement 
nous ne voyons ici aucun ladre, fi ce n’eft 
à l'égard de Pefprit ou de la bourfe. Au- 
trefois il y avoit un Hôpital dédié pour les 
recevoir au Faux-bourg S. Denis. On n en 
voit aucun ni en Normandie, ni enPicar- 
* die , ni en Champagne 5 quoyque dans tou- 
tes ces Provinces il y ait des maifons qui leur 
étoient deftinées , & qui font converties en 
Hôpitaux de Pefte. Autrefois on prenoit 
pour ladres des verolés que l’ignorance 
des Médecins & la barbarie du fiecle fâï- 
foit prendre pour tels. Neanmoins il y a en- 
core des ladres en Provence , en Languedoc 
& en Poitou. 

Le Gagneur nôtre Médecin eft bien fâ- 
ché d’avoir fuivi le Prince de Conti, auprès 
duquel Belleval luy rend de mauvais offices. 
La Cour eft une belle putain qui donne bien 
fouvent àfe> amoureux des ca(îades & de bel- 
les efpcrances. Pour moyjaime bien mieux 

• mes livres qui font ma tranquillité 
plus fure. & qui feront peut-être celle de mes 
enfans. Il eft vray qui je n’en feray pas plus 

• riche-* mais aulli , j’en auray moins d in- 
quiétude. Pibrac finit fes Quadrains avec 

ce 
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ce vers , qui finira auffi ma lettre. Ce font les 
puits de »*a Phtlofophte. J e fuis , &c. De Paris, 
lez 1. Février 1656. 

y* 1 • 

LETTRE LXIV. 




A Monfieur A. F. C. M* D. R • 
ONSIEUR, 



Il me femble que c’eft un fonge , quand 
je me fouviens du voyage que vous avez •‘ïàit 
à Paris : mais puis qu’il n’y a point de reme- 
de il faut l’oublier. J efperc que cette bonpe 
fortune me reviendra quelque jour. 

La Reine de Suède n’a pas été à Paris au- 
tant quelle eût defiré. Elle n y a prelque rien 
vu. N canmoins elle a eu de deçà l’approba- 
tion de ceux qui ont eu l’honneur d’âppro* 
cher d’elle. Elle al’efpritfortprefent. Elle 
n'eft ni bête, ni bigotte. Elle n’aime ni fem- 
me ni fille.Elle entend bien le Latin & en lait 
plus que beaucoup de gens qui en font pro- 
feffion. J e fay de bonne part qu’à 2 3 . ans elle 
favoit tout le Martial par cœur.On dit qu’el- 
le fait grand état de Catulle, de Seneque le 
Tragique, mais encore plus de Lucain. je 
ferois foit de fon avis. Feu Mr. Grotius étoit 
extrêmement paffionné pour cet Auteur. Il 
en avoit to û j ours un dans fa poche qu’ il bai- 
foit plufieurs fois le jour. Pour' Seneque lç 

H 4 T ra- 
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Tragique , c’eft un admirable écrivain. Il 
eft beau partout pour bien du monde. H y a 
in Troade , un chœur qui commence: Fi- 
rum eft , an timid' s fabula decipit ? timbrai 
corporibus vivcre conditü. Si VOUS le liiez VOUS 
trouvères que c’eft la Religion de plufieurs 
perfonnes d’aujourdhui & entr’autres des 
Princes , des Grands, des Magiftrats, des 
Supérieurs de la Religion, meme de quel- 
ques Médecins & Philofophes. Il eft proba- * 
ble\ dit Cicéron , que ceux qui s’appliquent 
à la Philofophie ne croient pas qu'il y ait des 
Dieux. Il y en a encore plufieurs autres , 
mais il n’eltpas neceflaire d’en faire la lifte. 
Les cfprits éveillés tels que celui de la Reine 
de Suède , aiment de telles pointes & de ces 
fubtilitez qui paflent le commun. Pour fa 
converlion procurée par les Jefuites , je ne 
fay qu’en dire. Feu mon pere m'a appris que 
le gros Mr. du Maine chef de la ligue » difoit 
que les Princes n’avoient point de Religion « 
qu’apres avo ir pafle l’âge de 40 . an s : quand 
ils deviennent vieux : 

cùm numina nobU 

Mon inft ans majora facit. 

Lors qu’ils deviennent fages ou du moins 
lors qu’ils le devraient ctre. Quandje con- 
fédéré le chemin que cette Reine a tait de? 
puis deux ans fans celui qu’elle fera , je me 

fou- 
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viens d’un conte d'un certain Italien , qui 
étoit malade de la Peregrinomanie , ou ma- 
ladie de voyager, familière aux Allemands. 
Il vint à Geneve , & ayant vû comment vi- 
voient les Mini Ares , interrogé d’eux ce qu’il 
penfoit de leur Religion, il leur répondit:* 
Elis nefi pas mauvaijey mais la notre ed plus 
commode pour aller par Us pais . Ainfi dans le 
delTein quelle a eu de voyager en difterens. 
Païs , elle apu prendre l’avis de cet Italien , 
& fans doute elle ne pouvoit pas aifement 
voir Rome , le Pape & tant de Papillons 
qu’il y a , lans le traveftir comme elle a 
fait , loit quelle l’ait fait ferieufèment ou 
non. 

Pour Monfieur Bourdelot fon Médecin 
il s’appelle Michon en Ion furnom & l’a 
changé par ordre tellamentaire d’un fien 
oncle qui luy lailïaune belle Bibliothèque , 
qui valoit bien huit mille francs. Il veut 
qu'on le croye favant , du moins eft-il adroit 
& propre à la Cour. Il eft fils d’un Chi- 
rurgien de Sens & a été Garçon Apotiquai- 
re. Il a autrefois voyagé en Italie , puis s’eft 
fait Médecin. T ôt apres il s’accolta de Gue- 
naut , qui le mit prés du Prince de Con- 
dé : enfin après que j’eus refufé il y a plus* 
de fix ans d’aller en Suède, feu Mon- 
fieur de Saumaifo voyant que j’avois trop 
peur du froid de ce pays - là , y nomma 
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Bourdelot , qui y a garni fes mains. 

On tient ici que le Cardinal de Rets eft en 
la Franche-Comté , & qu’il veut mettre fon 
Archevêché de Paris à l’interdit & excom- 
munier bien du monde. Il nous a déjà fait 
manger de la viande tout un Carême fans of- 
fenfer Dieu : peut-être que par cy-aprés il 
nous exemptera d’aller à la Méfié. Pour l’ex- 
communication, c’ eft une commodité pour 
quelques-uns : car on dit qu*un homme ex- 
communié ne peut pas être noyé , parce qu’il 
ne va jamais à fond. Laifîons les railleries & 
m’aimez toûjours ferieufement comme je 
vous aime. Adieu. De Paris, le 6. Octobre 
16 $ 6 . 

M LETTRE LXV. 
tsi Monjicur C. S, C. Ai. D t R • 

M ONSIEUR, 

Nôtre commun ami Mr. Moreau mou- 
rut ici le 17. Octobre. Nous appîrm es cette 
mauvaife nouvelle le lendemain à laMefle 
folemnelle que nous fàifons celebrer en nos 
^Ecoles le jour de S. Luc , où nous étions 8 6 . 
*Medecins. Il fut enterré dans S. } ean en Grè- 
ve en belle compagnie. Nous étions plus de 
3©. robes rouges pour honnorer fa pompe 
fùnebre. Il fut mis proche du lieu où aéré 

enterré 

• ' 



Mr. Guy Patin. ijç 
enterré Pan 1618. un des grands hommes 
qui ait jamais été depuis Galien en nôtre 
proie Ifion , favoir Mr. Simon Pietre , qui 
avoit été le Mecenas de Mr. Moreau le dé- 
funt. Il eft fort regretté de tous les honnêtes 

f ens de faconnoiiîance , & particuliérement 
e nôtre Faculté. Je croy bien qu'il y a quel- 
ques grimaux de la nation Antimoniale , qui 
11’ont ni humanité ni charité pour perfonne , 
qui ne font point marris de fa mort, eipe- 
rant par ce moyen de faire leur moi (Ton un 
peu plus dorée » mais telles gens ne font 
point capables de faire honneur à quelqu 'un, 
ni même de deshonneur. 

Mr. Guillemeau un autre de nos Illuflres ' 
après avoir long - tems combattu avec la 
mort luy a enfin- cédé. Il eft mort troisjours 
après Mr. Moreau. Nôtre Faculté perd 
beaucoup tant à lunqu’à l'autre. Helas î les 
médians, les fourbes & les impofteurs pu- 
blics ne meurent point, & ces honnêtes gens- 
là meurent ! N éanmoins je n’y fay point de 
remede. Le tems des autres viendra. En 
attendant tâchons de vivre & de ne pas lai£ 
fer mourir nôtre commerce de lettres non 
plus que nôtre amitié. La mort eft bien affa- 
mée & femble ne pouvoir fe ralTafierde Mé- 
decins. N'étant pas contente de deux ex- 
cellens hommes -, elle en a pris un troifiéme, 
qui étoit bon Médecin & bel elprit , mais 
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grand yvrogne ; c’eft Mr. Charles le Cler 
âgé de 73. ans. C’eft beaucoup vivre pour 
un homme déréglé. Si bien que voilà trois 
de nos Médecins morts en moins de fixjours. 
Voici encore une mprt que j’ayàvous an- 
noncer. C’eft celle du Sieur Morin Beaujo- 
lois,Profeffeur du Roi en Mathématiques. Si 
bien que le voilà mort au bout d un an j aufli 
bien que Mr. Gaflendy : mais ils n ont garde 
de fe mordre l’un l’autre , car l’un eft a Saint 
Nicolas des Champs , & l’autre à S. Eftienne 
du Mont. L'un étoit bieç fage , & l'autre 
étoit fou & demy enragé : mais quoiqu’il 
en fpit c’eft dhofe certaine qu’en l’autre 
monde ils auront le nez faitl un comme 1 au- 
tre , malgré toutes les Mathématiques , & 
toute la prétendue judiciaire des Aftrolo- 
gues , dont Morin étoit coiffé. Pour Mr. 
Gaflendy il étoit homme fage, favant & bon, 
temperé & habile homme , & en un mot un 
vray Epicurien mitigé. Comme jeluy dis en 
fa dernière maladie , qu'il n’en échaperoit 
point & qu’il donnât ordre à fes affaires , il 
leva gayementfa tête & me dit a 1 oreille j ce 
beau vers d'un Poëte qui valoit mieux que 
Morin & qui favoit mieux que luy des meil- 
leures Mathématiques : 



Omni* pMccpi , atque animo ntecum ante 
feregu 

*r, ' ' JC 
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Je fuis toû jours entièrement à vous. De Pa- 
ris , le 7. N ovembre 1 6\6. 



LETTRE L X V I. 




i/î Monftcur A. F, C. M* D. R . 

ONSIEUR, 



Nous avons ici perdu le bon homme Mr. 
Riolan âgé de 77. ans moins cinq heures. Il 
ne fut que trois jours malade de la fuppref- 
fîon d’urine qui l'emporta. Il étoit trop dé- 
réglé en Ton boire : il ne pouvoit tremper 
Ion vin comme il falloit. Touteft feellé en 
fa maifon , fes enfàns plaident les uns contre 
les autres, à caufe de fon fécond fils qu’il a 
déshérité pour fes débauches. Il y avoit fep t 
ans qu'il plaidoit contre fon pauvre pere , 
qui a gagné par tout: mais il ne l’a jamais pû, 
ramener à fon devoir. 

La Coqueluche avec fluxion fur la gorge 
a été ici fort commune : mais peu de gens en 
font morts , à caufe qu’ils ont été faignés de 
bonne heure. Il n’y en a plus tantôt ici ni 
prefque d’autres malades. 

Monfieur de Bellieure premier Prefident 
eft mort , par fa faute toute pure & par l’i- 
gnorance de fes Médecins. C’étoit un hom- 
me voluptueux , fanguin , pléthorique , qui 
LaïfToit la faignée & qui ne croioit gueres 
- H 7 ■ ' aux 
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aux réglés de nôtre profeflion. Trois mois 
avant que de mourir , il fut attaqué de la 
goûte , à laquelle il étoit fujet & ne fut point 
faigné à caufe qu’il faifoit froid. Voyez la 
belle raifon de Valot, quileflattoit. La lai- 

f née luy étoit neceflaire 8c encore plus en 
yver que la tranfpiration des humeurs eft 
arrêtée. Etant cchapé de fa goûte fànsfai- 
gner , il luy vint des ery fipeles par le corps , 
qui étoit une marque quelefangluyboiiil- 
loit dans les veines. Cela s’effaça avec quel- 
ques topiques. Six jours apres un grand 
rhume le faifit dans cet état pléthorique où il 
étoit & ne fut point laigné. Il dit feulement 
qu’à la fin de Ion rhume il fe feroit purger : 
ce qu’il fit à tres-mauvaifes enfeignes , car 
ce purgatif troubla & boule verfa tout. Dans 
ce defordre de fafanté , la ficvre continué le 
fiiifit, avec une fluxion fur la poitrine , qui 
le mirent au lit. Il avoit en fa mailbn un 
nommé Tevenin néveu de 1 Oculifte , qui fe 
dit Médecin , je penfe que c’ell m farnhut 
infidelium . Il auheroit à fon herefie de ne pas 
fàigner parce qu’il faifoit trop froid. V alot y 
vint incontinent avec deux autres. Ils l’ont 
fait enfin faigner plufieurs fois : mais il né- 
toit plus tems. Les pauvres gens des hôpi- 
taux font mieux traittez. Le huitième ils 
luy donnèrent quelque purgatif , dont il fût 
plus mal.Il fàlut le rellaigner: 8c parce qu'il fe 
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plaignoit de grandes douleurs dans le corps, 
ils luy donnèrent du Laudanum , qui n’eft 
que l'Opium ou plûtôt un poifon deguifé, & 
puis après afin qu'il eut tous fesSacremens, 
ils luy firent prendre du vin ou venin éméti- 
que. Il fe fioit en fon bon efprit & en fa bon- 
ne fortune & méprifoit tout : mais cela ne 
l’a pas empéché de mourir » & n’en empê- 
cha jamais perfonne. Il étoit excellent hom- 
me pour fa charge , & tout le public a railon 
de le regretter : mais le Cardinal Mazarin y 
gagne : car il remplira cette place d’un au- 
tre dont il prétendra fans doute de l'argent. 
On luy a trouvé le poumon gauche pourri & 
un abfcez dans le foye, dont aucun defes 
Médecins riavoit parlé. 

Le Cardinal M azarin eft fort pâle , il blan- 
chit fort , il eft fujet à la goûte & à la gravel- 
le : neanmoins il eft encore jeune. Il ne pafie 
gueres 55. ans. Le Cardinal de Richelieu 
n’en avoit que 57. & n'a vécu que 30. ans plus 
qu’il n’étoit befbin pour le bien de la Fran- 
ce, & même de toute l'Europe. 

Vôtre Religieule a encore befoind’etre 
faignée & purgée , & de lotion des pieds 
trois fois la femaine & meme derarterioto- 
mie à la temple , fi cette cruelle douleur de 
tête luy dure. Elle a au flfi beloin de frequen- 
tes purgations avec le Séné , la Rhubarbe & 
le Syrop de rofes pâles , dans une decoéüon 

ra- 
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rafraîchiflante pour prévenir l’hydropifie. 
Pour la manne elle m’eft fort fufpeâe en 
cette rencontre & prefque toujours : car 
nous n’en avons point de véritable , & celle 
que nous avons qu’on nous apporte d’Italie , 
n’eft autre chofe que dufucre & du miel mê- 
lés enfemble avec un peu de Scammonée. 
Dans la manne de Briançon, ilyadufucde 
Tithymale & d’efpurge. Il y a de la fourbe- 
rie par tout. Les ] anfeniftes difent que c ’eft 
que nous venons de la marte de corruption. 
J’efpere pourtant qu’il n’y eç aura point en 
nôtre amitié ï & qu’elle fera auflï flncere , que 
fut jadis la manne des enfàns d’IfraëL Vale. 
De Paris , le 16. Mais 1 657. 

LETTRE L X V I I. 

A Monpeur C . S. C. M, D. 7 ^. 

M ONSIEUR, 

Il efl: mort ici un honnête homme de vô- 
tre ville de Lyon , nommé Monfieur du Gué 
de Bagnols , jadis Maître des Requêtes. Il 
étoit un des Chefs du parti des janfeniftes* 
homme fort fage , fort dévot & fort réglé. Il 
a tant jeûné & tant fait d’aurteritez qu’il en 
eft moi*t : & de peur qu’il n’en échapât , 
Guenaut & un des Gazettiers luy ont donné 
■ ' 'du 
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du vin cmetique , dont il eft mort dansl’o- 
peration. Quelle lottile , de prende ce poi- 
îon dans une inflammation de poumon , & 
de jeûner fi rudement qu’il en faille mourir. 
C’eft une efpece de folie de fe traitter fi 
cruellement pour mourir jeune. Tantum Re - 
ligio potuit fuadere malor um , dit Lucrèce* 
Mais nos plaintes ne feiventderien contre 
la mort. Il nous faut tous pafter par là. Les 
honnêtes gens meurent tous les jours , & il 
femblequ il n’y ait que leurs bourreaux qui 
né meurent jamais : du moins il en refle 
toûjours afTez pour maintenir leur crédit 
dans l’efprit des peuples & des Princes. Pour 
ce qui eftdeMr. le Gagneur, Dieu leçon» 
foie. Vous voyez bien que c’çft un mal-hon- 
nête homme > & peu reconnoiftant des obli- 
gations qu’il vous a , fi jamais il revient à 
yous , ne vous fiez pas à luy. Il a la mi- 
ne d’un ladre , & l’ingratitude eft toû- 
jours une marque ou un lymptome de la-, 
drerie. 

Je fuis bien aifequeMr.Guillemin vôtre 
Collègue ait réüfli à Turin. Gargantua 
( c’eft V alot qu’on appelle ainfi à la Cour de- 
puis qu’il tua Gargan Intendant des Finan- 
ces avec fon Antimoine ) ne peut pas en- 
trer en comparaifon avec un fi honnête 
homme , qui eft fage & éclairé. S’il par- 
loir à vous , il vous diroit que Vanhelmont 
, ' étoit 
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étoit un homme qui avoit de grands deffeins 
& de beaux fecrets. Tout cela eft bon à la 
Cour parmy les Courtifans & les femmes : 
comme difoit jofeph Scaliger du Cardinal 
du Perron, qui pour y paraître favant , en- 
tretenoit les Dames du flux & reflux de la 
mer , de l etre Metaphyfique , & du princi- 
pe de 1 individuation. 

Il y a ici un honnête homme » nommé Mr. 
Bigot» fils d’un Prefident du Parlement de 
Roüen , fort favant en Grec , qui travaille 
fur Jofephe écrivain Hebreu des antiquitez 
J udaïques. Jofeph Scaliger dit avant que de 
mourir que fi Dieu luy eût prolongé la vie 
de 3 . ans , il nous eut donné ce bel Auteur } 
illuftré & enrichi de belles remarques.il l’ap- 
pelloit par excellence très ama- 

teur de la vérité , & difoit qu'il étoit fort cu- 
rieux & plus croyable que les Hiti oriens Ro- 
mains même , dans les affaires de l’Empire 
Romain. Depuis la mort de Scaliger cette 
affaire ayant manqué , Mr. Petit Miniftre 
fort favant à Nifmes , oncle & parrain de Mr. 
Sorbiere , avoit eu le même deffein, mais 
la mort le prévint. J e fouhaite que la meme 
chofe n’arrive pas à celuy-ci , & qu il le puif- 
fe achever tant pour fon honneur que pour le 
bien public. 

Mr. Brufius Ecoffois me vint voir derniè- 
rement , nous fortîmes enfemble par les rues 

où 
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où nous vîmes quantité de procédions , pour 
folemnifer la fête du S. Sacrement. La pom- 
pe en eft fort grande. Cela n’iroit que bien fl 
le dedans y repondoit & fi nous étions, auffi 
gens de bien, que nous nous étudions d’en 
avoir la mine. 

On fit ici il y aune quinzaine de jours un 
fervice folemnel à Notre-Dame, pour le 
repos de l'ame du feu Roy de Portugal , cela 
étoit fomptueux & magnifique, &je croy 
que vous penfez bien que cela luy fera grand 
bien. Le Cardinal de Richelieu » qui aimoit 
affez à rire lors qu’il n' étoit point tourmenté 
de fa bile noire , demanda un jour au Doc- 
teur Mulot fon ConfefTeur , combien ilfal- 
• loir de MelTes pour tirer une ame duPurga- 
toire. Le Dodeur luy répondit que l’on ne 
favoit pas cela & que l’Eglife ne l'avoit pas 
defini. Le Cardinal, luy répliqua, c eft que 
tu n’es qu’un ignorant 5 jelefaybienmoyj 
Il en faut autant , qu’il faudroit de pelotes 
de nége pour chauffer un four. Ne voila-t-il 
pas de bonnes gens , qui fe moquent ainfi de 
ce faint & facré feu , qui fait fi heureufement 
boüillir leur marmite? Je vous baifo tres- 
humblement les mains , avec proteftation 
que je feray toute ma vie , Votre, &c. De 
Paris, le 1 . Juin 1657. 

* , v ‘ f . % 
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LETTRE LXVIII. 

A Monfîtur A. F* D» M. 

M ONSIEUR, 

J’aprens que ceux de Rotterdam , par 
honneur qu’ils portent à la mémoire de ce- 
luy qui a été l’honneur de leur pays , font 
faire à leurs dépens une nouvelle impreflion 
de toutes les œuvres d’Erafme. Voilà une 
nouvelle qui me réjoüit fort. Il y a encore 
de la vertu au monde & d’honnètes qui ont 
du courage. Je prie Dieu qu’il foit vraÿ. 
Monfieur Vanderlinden Profefleur à Ley- 
den , m’a mandé depuis peu, qu'il y a i f. 
feuilles de faites à fon Celfe , qu'il eft à la fin 
du 6. livre : qu’il pourra y avoir environ zi. 
feuille , & qu'il m’a grande obligation du 
fecours que je luy ay donné par le moyen de 
divers Celfes que j’avois ici , & que je luy ay 
fait tenir , où il y avoit plufieurs corrections 
de la main de Fernel , Chapelain , Carpen- 
tarius , Scaligcr & Nancelius. On dit que 
Monfieur Rhodius en fait imprimer un à 
Padoüe , & nous avons ici Monfieur Men- 
tel qui en promet un pareillement , en ver- 
tu de plufieurs manufcrits & revifions qu’il 
a vers foy. Pour ce dernier , quoy qu’il 
dife & promette beaucoup il ne fait ja- 
mais 
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mais rien & dit toujours qu’il fera mer- 
veille. 

On vint céans le 6. de ce mois à <5. heu- 
res du matin , de la part de Monfieur l’Am- 
bafïadeur de Venife , me demander » fi je 
voulois aller à Venife, y exercer la Méde- 
cine i quej’aurois ïix mille francs d’apoin- 
tement du Sénat, fans l’employqui eft de 
grand gain : c’eft un Médecin de nôtre 
Compagnie, qui m’y nomma hier, & erat 
ipfe üanuritanus , c’eft - à - dire Antimonial , 
mais il rien donne gueres. C’eft le bon hom- 
me Mr. deGorrisquih’apas grand employ. 
J’ay remercié ce Monfieur de la peine qu’il a 
prife de me venir faire cette propofition, & 
je me fuis excufé fur ma faute , & fur les ha- 
bitudes que j’avois à Paris , & queje ne pou- 
voisjhonnêtement quitter. Là-deflus on m’a 
propofé de donner mon fils aîné , à quoy 
j’ay répondu qu’il riétoit pas capable a’un 
tel employ , & qu’il faloit encore qu’il étu- 
diât prés de moy cinq ou fix ans. J’ay 
prié le porteur de faire cette réponfe à 
Monfieur l’Ambafladeur , & qriaprcs cela 
s’il étoit befoin , j’irois moy-méme le faluër : 
mais quoique l’on m’offre je riiray jamais 
en ce pays - là. C’eft le pays de Merlin 
Coccaïe , patria Diabolorum. L Italie eft 
un pays de verole , d’empoifonnemens & 
d’Atheïfme ; de J uifs , de Renégats , & des . 

plus 
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plus grands fourbes de la Chrétienté. Tout 
y eft plein de Moinerie & d’hypocrites. 
Tout cela fait que jamais je n’y iray. 

Je viens de recevoir un petit paquet de 
Meyflonnier. Bon Dieu , quel homme ! Il eft 
au fli fou que nôtre T ardi. ) ’ay pitié de Pun & 
de l’autre. Il m’a envoyé fa Medecine fpiri- 
tuelle, où je n’entens rien : ce n’eft qu’un 
petit Livret & neanmoins il n’eft que trop 
îong.T out cela n'eft que du fatras d’un efprit 
malade ou inquiet : puis qu’il eft fi dévot & 
qu’il a tant de foin du falut de fon ame , il 
devrait s’abftenir de faire de fi méchans Li- 
vres , & au lieu de cela prier Dieu lors qu’À 
n’a point de pratique qui leprefie. Tout ce 
qu’il écrit ne vaut pas le port de fa Lettre. 

Les Charges de Maître des Requc tes font 
ici tellement rencheries , que 1 ’oji dit qu’a- 
vant hier il y en eut un qui en offrit 1 1 2 . mil- 
le écus. Quellemanie ! je ne fay plus où l’on 
trouvera des fages. L'amour , l’avarice & 
l’ambition gâtent tout ce qui reftedebeau 
au monde : tant il eft vray ce qu’un ancien 
difoit dans une autre rencontre , que fi tous 
les fous prenoient les armes , la lageffe ne 
trouverait point de prate&eurs. 

Mr. de Brienne a fait donner une com- 
miftion à un de nos compagnons , j’entens à 
un Profeffcur du Roy en Mathématiques 
nommé Blondél. Il pâtre en Hollande, puis 

à 
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à Hambourg , de là il doit chercher le Roy 
de Suède, puis après aller vers le Marquis 
de Brandebourg : & après vers le Duc de 
Saxe , & de là lé rendre à Francfort , où le 
doivent trouver tous les Députés. On dit 
qu’aprés tous ces voyages , on luy fendra la 
tête , c’eft - à - dire , qu’on le fera Evêquç 
avec une belle mitre. Je me recommande à 
vos bonnes grâces & fuis V être , &c. De Pa- 
ris» le i8.Aouft 1657. 

LETTRE L X I X. 

Au même. 

M ON SIEUR, 

Je vous remercie du Livre nouveau du P. 
Théophile. Cela fera bon à voir. Je n’en dis 
pas tant de vôtre MeyÛonnierqui eft bien 
folâtre. J e voudrais qu’il s’épargnât la peine 
de me rien envoyer, car fes livres n’en valent 
pas le port : joint queje n’ay pas le loifir de 
rien lire de telles bagatelles. Cet homme 
s’imagine que c’eft pour luy que Salomon a 
parlé lors qu’il a dit, qu’il n’y aYoit point de 
fin de faire plufieur* Livres. 

Vôtre Mr. Robert eft parti il y a plus de 
huip jours & a fort bien fait de s’en aller , car 
le débordement de la Riviere abien empor- 
té de gn>0es bêtes , &il eut peut-être éprou- 
vé 
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vé la même fortune s'il n’eût hafté ion retouf. 
Il n’eft rien de tout ce qu’il vous a mandé 
touchant nôtre Faculté, -j’en ay mandé la 
Vérité toute pure à Mr. S * * * , & Mr. Piè- 
tre en a pareillement écrit à Meilleurs Guil- 
lemin & Garnier : ce qu’ils vous diront fi 
vous leur en demandés leur avis . 

On a ici parlé de la mort de Mr.de Can- 
dale avec quelque regret pourfapeifonne, 
mais non pas pour fa maifon: carfonPere 
cfi: aujourdhui fort haï , comme l’heritier 
d’un favori d’Henry III. qui fe ruina luy- 
même & ébranla toute la France pour enri- 
chir fon mignon , qui a été un terrible com- 
pagnon. Tout Paris n’a parlé de cette mort 
qu’avec admiration , & l’on n’a dit que du 
bien des Médecins qui l’ont traité. Mr. le 
Comte de Rebé m’a dit qu’il avoit une vieil- 
le gonorrhée dont on l'avoit trouvé pourri 
après fa mort. Pour le poifon qui en étoit 
foubçonné , je n’en fuis pas furpris , on en 
dit toujours autant à la mort des Princes, 
dont on fait fouvent myftere & fine fie. Les 
taches livides du cœur peuvent venir de la 
pourriture du fang dans le cœur & aux envi- 
rons. 

Pour le Cardinal de la Valette fon frere, 
j ay toujours crû qu’il fut empoifonné en 
•Italie par ordre du Cardinal de Richelieu , 
qui vouloit ruiner cette maifon. Un fin & 

rufé 



Mr. Guy Patin, ïp$ 
rofé CouitiTan me le dit de ce tems-là. Ce 
Cardinal étoitun Juppiter maflacreur , qui 
fàifoit périr fes ennemis par le fer & Tes amis 
parlepoiïon. Il avoit de tres-grandes obli- 
gations au Cardinal de la Valette, mais la 
grande fortune Paveugloit. Lai (Ions ces 
gens-là , j’entens ces grands , ces favoris , 
mangeurs de Chrétiens & véritables an- 
tropophages. 

Vôtre obfervation decinqrattes diftinc- 
tes trouvées dans un corps que vous avez fait 
ouvrir eft fort belle & bien iinguliere. Je luy 
donneray place en bon lieu : tant à caufe de 
vou s , que pour fa rareté.* 

La nuit paflce 22. maiions font chûtes fur 
le pont Marie dans la Seine , à minuit preci- 
fement, avec perte d’environ ^o.perfonnes 
& beaucoup de bien 5 neanmoins la Riviere 
a diminué depuis hier au fbir de trois pieds. 
Voilà des malheurs publics qui nous me- 
nacent , difent les bonnes gens , d’autres 
calamités. On n^' laide pas de faire ici 
des bals, des ballets & de belles collations. 
La Reine de Suède admire tout & les au- 
tres prennent tout. On dit que Rouen eft 
à moitié dans l’eau , & qu’il y a de gran- 
des pertes de marchandifes à caufe quelle 
eft entrée dans les magafins. On dit aufti 
que l’eau a emporté une- partie de la Ci- 
tadelle d’Amiens : tout eft en defordre. 

I Lhom- 
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L’homme eft un miferable animal à qui tous 
les élemens font la guerre. Pline me fournit 
là-deflus de belles penfées liv. 7. mais elles 
font trop longues pour une lettre. J e me re- 
commande à vos bonnes grâces , & fuis , &c. 
De Paris , le 1 . Mars 1658. 

LETTRE LXX. 

♦ * 

Ah même . 

M ONSIÉUR, 

V ous faurez pour nouvelles que depuis 9. 
ou 10. jours, les Exempts s’étant tranfpor- 
tez au Convent des Carmes à deux heures 
après minuit , à la Requête du Süperieur , 
ils en enlevèrent douze qu’ils amenèrent en 
carroffe au For-l’Evêque. C’étoit des com- 
pagnons qui fe moquoient de leur réglé & de 
1 eur Supérieur : qui faifoient grand chere là 
dedans en dépit du Carême. On a trouvé 
dans une de leurs chambres xi. bonnes per- 
drix , des pâtés , des jambons & force bou- 
teilles de vin. Voilà comment ces maîtres 
Moines jeûnent le Carême , tandis que les 
gens de bien mangent du ris & des pru- 
neaux. Je penfe que de tout tems on a trom- 
pé le monde fous pretexte de Religion.C’eft 
un grand manteau qui affuble bien de pau- 
vres & fots animaux. Il y en a un qui regret- 
te 
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te plus fon or & Ton argent , qu'il ne fe foucie 
de la prifon. Il fe vante qu’il a de bons amis 
qui Fen tireront , & fe dit parent de Mada- 
me de Beauvais , première Dame de Cham- 
bre de la Reine. 

Il y avoit ici des Confeillers de Rouen , 
qui étoient venus pour faire des remontran- 
ces , fui* ce que leur Parlement n'avoit point 
voulu vérifier des Edits, qui étoient trop à 
la charge de la Province. Le Roy ne les 
a pas voulu entendre , & les a renvoyez , & 
en a relégué fix dudit Parlement. Si bien 
que nous ne fommes pas au tems qu’il étoit 
permis de dire librement fon avis pour le 
foulagement du public. Aulfi T acite le Roi 
des Hiftoriens a dit , Rara temporum félicitât , 
in quihus fentire velit , & qua fenttas dicere 
lie et. Ce tems étoit avant queBerthe filât * 
depuis qu'elle a filé le monde s'efl bien cor- 
rompu. Les M oines , les Miniftrés , les Par- 
tifâns , & autres peftes de la Republique font 
venus , qui ont bien changé les affaires. 

L’Auteur du Livre des Preadamites , 
nommé Ifaac de la Pereire , Gafcori , eft ici 
de retour de Rome. Il a fait imprimer un 
petit Livre in quarto dans lequel il rend rai- 
lbn de fon changement de Religion , ( on 
apelle cela en termes d’école , Abjurer fon 
herefie ) & il defàvoüe fon Livre des Preada- 
mites. j ’ay vû ce Livre, mais il ne fe vend 

1 2 pas 
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pas t>ien. On dit que le Pape luy a donné 
une petite Abbaye , & que le Mazarin luy a 
encore promis quelque nouvelle faveur du. 
Ciel, ou du Purgatoire. Il eft ici attendant 
cette grâce, aulli avidement que vous vous 
pouvez l'imaginer d’un Gafcon , qui a peur 
de mourir de faim , & qui n’a changé de Re- 
ligion que pour foire fortune & meilleure 
chere, aux dépens de qui il appartiendra. Il 
fe produit ici comme s’il étoit quelque grand 
foileur de miracles , ou debiteur de pardons. 
Nôtre grande ville de Pairs eft un theatre 
fort propre à cela , car il s’y rencontre beau- 
coup de fots & de curieux & pareillement 
d'ignorans , qui s’étonnent aifement de ce 
qu’ils ne connoiffent point : & de plus un 
Gafcon, favant , Courtifon, Huguenot con- 
verti qui vient de Rome eft fort propre à ce 
badinage, & à jouer une telle Comedie. 

Puisqu'on imprime chez vous leFernel , 
je vous veux prier d’une chofe, qui eft d’y 
foire corriger une foute que ceux d’ U trecht 
ontfoitàleurimpreffion, lors qu’ils difent 
, dansfo^e, qu’il avoit 7 z . ans quand il mou- 
rut ; ce qui eft tres-foux : car je vousaflure 
qu'il n’en avoit que fz. ce que j'ay oiii dite 
à feu Mr. de Villeray Maître des Requêtes , 
fils d’une fille ae Fjernel , laquelle n’eft morte 
qu’en 1642. Je l*ày aufli oiii dire à d'autres 
de fes parens , & ceft une tradition toute 

claire 
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claire dans fafamille : mais fans la tradition 
v qui n’eft pas toujours allurée , j’en ay deux 
preuves très - certaines : lune eft tirée des 
régi ( 1 res de notre Faculté , que j’ay eu entre 
mes mains tandis que j’ay été Doyen, où il 
eft exprefïement remarqué que Femel mou- 
lut le 2 6. Avril 1558- <*nno atatis 5 z. L’autre 
preuve eft dans Ton Epitaphe à S. Jacques de 
la Boucherie , que j’ay fait voir à une infinité 
de perfonnes , où il eft encore marqué qu’il 
mourut à l’âge de 5 2. ans. L' Auteur de cette 
Epitaphe y eft nommé Philippus Barjotttts , 
berntliï Gcner , qui étcit un Maître des Re- 
quêtes & Prefident au grand Confeil , fon 
• premier gendre, le fécond fut Mr. Gilles de 
Riant , Prefident au moitier , qui eft mort 
1 an 1 f97.fi véveluy ayantfurvécu 4-f. ans. 

N ous commençâmes hier nos examens ri- 
goureux. D’onze prefentez il y en eut un 
qui fit allez mal , quoique fils de Maître. On 
luy confeilla de fe retirer : ce qu’il fit. Son 
Pere étoit un nommé Ferrand grand fen- 
deur de nafeaux , fort débauché , qui eut 
été pendu pour la faufle monnoye s’il eut 
encore été en vie un mois ou deux. Les au- 
tres prétendants ont fort bien fait. Je fuis, 
. &c. De Paiis > le 9. Avril 1658, 
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L E T T R E L X X I. 
tyi Monfieur C. S . C.M.D * Æ. 

M ONSIEUR, ■ 

Le Roy eft tombé malade à Mardik, d’où 
il a été mené à Calais. Ses Médecins font 
Guenaut, Valot & Daquin. On dit que le 
jour que Guenaut arriva , V alot avoit purgé 
le Roy dont il s’eft trouvé plus mal: aulli 
n’y a-t-il rien de plus dangereux qu’une 
Medecine prifetrop tôt » & qu’un Médecin 
ignorant. Dés le commencement du mal , 
le Roy n’ayant encore été faigné qu’une fois, 
il y eut difpute entre Valot & un autre Mé- 
decin de la Cour touchant la féconde fai- 
gnée. Valot difoit qu’il ne fàloit-point Ali- 
gner , l’autre preffoit de le faire. On appella 
pour arbitre un tiers , qui eft un Médecin 
d’Abbeville où on l’alla quérir , nommé Mr. 
du Saufoy , qui fut d’avis que le Roy de- 
voit être laigné. Valot trouva mauvais cette 
oppofition , & luy dit qu’il étôit bien hardi. 
Du Saufoy luy répondit , Monfieur , je vous 
connois bien : le Roy abefoind’étre faigné 
& le doit être , fi vous ne trouvez pas bon 
mon avis , je ne m’en foucie pas , non plus 
que je ne vous tiens point capable déjuger 
de ce different.Le Roy fut faigné & fur cette 
. ; J diver- 
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diverGté d’avis la Reine dit qu’il faloit en- 
voyer quérir Guenaut à Paris. Quelques 
jours apres le Roy demanda luy - même le 
Médecin d'Abbeville, on le retourna quérir* 
& il continua de traiter le Roy avec les au- 
tres. On l’a faigné neuf fois en tout. Il eut . 
une mauvaifè nuit le 1 9. & le 14. de Juillet. 

-7 On^tient pourtant qu’il fortira de Calais 
Lundy prochain 22. Juillet. Il y en a qui di- 
fentici, que le Roy n’eft pas encore bien & 
qu’il n’eft pas exempt de fièvre : mais foitr 
qu’il en ait ou non , j’ay toûjours crû qu’il en 
gueriroit & l’ay voulu gager contre plufieurs- 
perfonnes. Le Roy eit un Prince, bien fait, 
grand & fort, qui n’a pas encore 20. ans , 
qui ne boit prefque point de vin , qui n’eft: 
point débauché, qui n’a nulle partie gâtée - 
ni intereffée dans le corps. Sa maladie n’a 
été qu’un excès de chaleur d’avoir monté à 
cheval & d’avoir eu long-tems le Soleil fur 
la tcte , qui eft félon le témoignage de Ga- 
lien une des plus puiffantes caufes externes 
des maladies: joint qu’il y a du mauvais air 
& de la puanteur en ces quartiers maritimes 
où eft l’armée. C’a été une fièvre continue 
putride qui avoit befoin feulement de la fai- 
gnée & d’une diette rafraichifiante , avec - 
des légers purgatifs , fans aucun befoin de 
vin émetique , comme ils publient qu’on lui 
adonné. S’il en a pris, apparemment ils ne 
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luy en am ont pas donne plus d’une once dif- 
loute dans quelque infulion de Senne : & cc 
que notre Maître Guenaut a fait mettre dans 
la Gazette par fon bon ami Renaudot , n’a 
été que pour tâcher de canonifer ce poifon , 
que les Charlatans appellent un remede pré- 
cieux , & qu’on pourrait plus véritablement 
nommer pernicieux. On dit que le Roy foii- 
jhaitte fort qu’on le porte à Compiegne , 
puifque l’air de Calais n’eft point bon. On 
continue ici les prières & les proce (fions pour 
fa fanté , & je fuis ravi de voir la dévotion du 
peuple pour faconvalefi^nce : car enfin il 
ne m’importe gueres de quels remedes on le 
fera fervi, corporels ou fpirituels, pourvu 
qu’il guéri fi e. C’eft un Prince digne d’étre 
aimé de ceux même à qui il n’ajamais fait de 
bien , qui a de grandes parties & fur les in- 
clinations duquel la France peut fonder un 
repos que les deux Cardinaux de Richelieu 
& Mazarin luy ont ôté. Je me fens pour luy 
une inclination violente , au delà de ce que 
les François ont d ordinaire pour leur Prin- 
ce. Je vous baife les mains & finis en vous 
a durant que je fuis toujours Vôtre , &c. De . 
Paris, le *o. Juillet 1658. 

♦ ' /. £•" /! 
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L E T T R E L X X I I. 

Attmêmt* 

jMotstsieur,’ . 

Il eft mort un ConTeiller de la Grand’ 
Chambre, nommé le Prefident Champrond. 
Il avoit autrefois été Prefident aux Enquê- 
tes. Il avoit 80. ans & n etoit remarié que 
depuis deux ans à une jeune femme. Il avoit 
extrêmement envie delaiflferdefalignée& 
n’en a pû venir à bout. Il a reflèmblé à Ma- 
nard , duquel a parlé Paul J ove en fes éloges: 

In foved qui te moriturum dixit harufpex , 
Non mentitus erat conjugis ilU fuit . 

Un ConTeiller de la Cour nommé Mr. Da- 
leflo , gendre de Mr. Tiboeuf de Bouville 
*qui eft ConTeiller de la Grand’ Chambre, a 
quitté Ta femme , qui eftjeune & belle & s’eft 
rendu Pere de l’Oratoire : mais avant que de 
Te retirer là dedans , il a été trouver Ton beau- 
pere, luy a rendu ce qu’il avoit touché de 
Ton mariage , & Ta prié de faire amandcr 
Ta fille s’il pouvoit : que pour luy il nen 
avoit pu venir à bout : & outre cela luy 
a mis entre les mains , une caftette , qu il 
a finement pris à Ta femme , dans laquelle 
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ctoient contenues les. lettres de divers per- 
fonnagefqui entreteiloient cette bonne Da- 
me-, & ainfi le defefpoir a fait fon mari Moi- 
ne. Nôtre Sainte Eglife embrafletout dans 
fon giron. Tout luy eft bon pourveu qu'on 
ait ae l’argent. 

Mon Relieur me rendit dernièrement 
mes Annales de Grotius. J ay commence à le 
parcourir. Il eft en beaux termes & tout 
plein de fort bonnes choies. Si ce Livre-la 
vient jamais à être traduit en François» com- 
me il eft fort curieux , je penfe qu’il fe ven- 
dra bieni Il eft fort bien fait} il n eft pas (I 
particulier que leFamianus Strada » mais il 
eft plus favant & àproche bien plus de Cor- 
neille'Tacite. 

Nous avons deux nouveaux Maréchaux 
de France , favoir Mr. de Mondejeu Gou- 
verneur d’Arras » & Mr. Fabert Gouver- 
neur de Sedan, (ans conter Mr. de Caftclnau^ 
qui mourut fix heuresaprés en avoir reçu lé 
bâton, & qui dit en le recevant, que cela 
étoit beau en ce monde, mais qu’il s’en alloit 
dans un pays où cela ne luy ferviroit gueres. 

On offre à la veuve de défunt Mr. des 
* Fontaines Boë’r Secrétaire du Cônfeil des 
Finances , qui mourut fubitement la femai- 
ne paffée , la fournie de noo. mille livres 
p oui- lacharge de fon mary. Il faut bien dé- 
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Ces Carmes noyés dont vous avez enten- 
du parler me font fouvenir qu’il y a toujours 
des Moines dans les batteaux , & qu’ils vont 
toujours au fonds de Peau. S’ils n'alloient 
que par terre , ils ne feraient pas fi-tôt noyés: 
v - au refte je voudrais que le malheur ne tom- 
bât jamais que fur ces capuchons. Le Roy 
eft entré dans Paris en carolfe le Lundy iz-. 
Aouft à 6 . heures du foir , par la porte Saint 
Denis. Je l’ay vû moi-même, & j’ay cric, 
Vive le Roy , comme les autres. Il a allez 
bon vilâge. Vale. De Paris-, le 14. Aouft 

I6j8. 



Nous avons enfin un premier Prefident 
au Parlement , lavoir Mr. de Lamoignon 
Maître des Requêtes fort habile , fort fa vaut 
& de grande réputation. Il èft de bonne fa- 
mille fils d’un Prefident au mortier & n’a que 
4 ^ . ans. On dit que cette charge ne luy coû- 
te rien , & que le Cardinal Mazarin luy a dit 
lui-même, que le Prefident de Novio^luy 
en avoit offert fix-vingt mille piftolcs , qti’il 
a refufees. N’eft-ce pas une merveille qu'un 
Miniftre d’Etat comme luy. qui a pris $o ; 
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mille ccus en plufieursarticlesd’unCharla- 
tan inconnu & ignorant pour le faire premier 
Médecin duRoy , ait refufé ,une belle Tom- 
me pour faire un premier Prefident ? S’il eft 
vray , c’eft à caufe du grand mérite de celuy 
à qui il donne cette charge, de même que. 
pour Ta naiftance & pour fa capacité dans les 
affaires. Les hommes ne font pas toûjours 
médians. Ils s’amendent & reconnoiflentla 
vertu tôt ou tard : car elle n’eft pas en tout 
tems ce que difoit Brutus , l’ombre de la 
Fortune : même les médians Te laffent de 
mal-faire. Nous avons été ce matin en corps 
faluër le premier Prefident au nom de nôtre 
Faculté. Le Doyen luy a porté la parole & 
luy a fait une petite harangue en Latin de 
douze lignes ou environ , à laquelle il a ré- 
pondu fur le champ en même langue. Il 
nous a promis merveille , plus que nous ne 
luy demandions , & plus qu’il ne nous tien- 
dra , fi du moins il fait comme les autres 
Giands qui ne veulent pas être efclaves de 
leur parole. Tout le monde eft fort content 
de fa promotion. Il y a feulement quelques 
gens de longue robe qui fouhaiteroient qu’il 
fut un peu plus vieux,puis qu’il fera le chef & 
le pj^isjeune de la Grand’ Chambre. J ’enjvoy 
d '^litres qui fè réjoüifTent de ce qu’ils croient 
qu’il eft dannfon ame Janfenilfe , & qu’il 
n’a point l ame moutoniere, fervile & tyran- 
nique. 
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nique. Il fait les Poëtes Grecs par coeur , 
Plutarque, Cicéron & Tacite, qui ne font 
pas des mauvais originaux. Il fait aufli par 
coeur la Pathologie de nôtre Femel , qu’il 
a autrefois lue par mon confeil. Mr. le Car- 
dinal Mazarin luy a rendu vifite. Comme 
Monfieur de Lamoignon luy difoit qu’il luy 
avoit beaucoup d’obligations , on dit que 
Mazarin luy répondit : Monfieur , Ci le Roy 
tut pu trouver dans fon Royaume un plus hom- 
me de bien que. vous , il ne vous eut pas donné 
cette Charge. Tous fes amis difent qu’il n’a 
rien promis ni donné : mais d’autres par- 
lent autrement , & nomment meme deux 
grandes fommes: favoir fa charge de Maî- 
tre des Requêtes & fix vingt mille écus d’u- 
ne autre part 5 ce que je ne puis croire : car 
outre qu’il eft fort homme de bien , fort fà- 
ge & fort réglé , il n’eft pas allez riche pour 
donner de telles fommes > car il n’a amais eu 
30. mille livres de rente. On dit que la 
Reine en parlant de luy a dit , Voila la 
première fois que Monfieur le Cardinal a ci é gé- 
néreux. 

Il y eut dernièrement un Do&eur de Sor- 
bonne Janfeni lie des plus échauffés qui me 
vint voir. Il me dit que Mr. le Chance- 
lier leur eft fort contraire & leur fait plus de 
malquelesjefuitesmême. Qu’ils ont trois 
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livres à faire imprimer & qu’il n’ofent nean- 
moins l’entreprendre. L’un eft un Journal 
de leur voyage à Rome en itfyz , dont ils 
h’eurent pas grand contentement: car Tan- 
née fuivante il vint une Bulle qui condamna 
les cinq proportions prétendues être de Jan- 
fenius, quoique ceux de deçà nient forte- 
ment qu'elles le puilïent trouver dans Ibn 
livre. Ce fut dans ce voyage qu’un Cardinal 
de leurs amis leur dit qu’un jour le Pape In- 
nocent X. étant en colere ' contre un Moine 
qui n’avoit pas allez hardiment parlé de la 
toute - puiffance Papaline , dans un Livre 
qu'il avoit fait j dit plaifamment en Italien > 
Je m’étonne fort comment ce Moine eft Ji fat de 
ne pat relever ma toute-pwjjance, puis qu’il doit 
fi avoir que tout les Moines enfmble ne font que 
mes foldats , ££ que je fuis leur premier Capitaine 
& General d'armée. Feu Mr. Ser vin Avocat 
General , qui mourut dans le Grand’ Cham- 
bre d’une apoplexie , en fàifant des remon- 
trances au Roy , contre des Edits qu’il alloit 
faire vérifier , diloit quelquefois en raillant , 
que les Jefuites étoient les | anilfaires du Pape 
& les autres Moines fes Argoulets. Le bon- 
mot du Pape Innocent n’a pas été oublié & 
a été enchalîé en bon endroit à ce que me dit 
le Do&eur de Sorbonne , qui en fait bien . 
quantité d’autres. Il m’a dit qu’ils ont un au- 
tre Journal, prêt à être mis fous la pre ITe, 

touchant - 
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touchantles aflemblées qui furent faites en 
Sorbonne, pour examiner le Livre de Mr. 
Arnaud, il y a deux ans, où 58. Moines de 
diverfes couleurs eurent féance & voix, ce 
qui fit trébucher la balance contre Mr. Ar- 
naud. Plufieurs bons mots y furent dits. En 
voici un qui m'a toûjours plu . U nj anfenifte 
difoit hardiment fon avis. Un Evêque du 
parti contraire le voulut interrompre. C'é- 
toit l’Evêque de Rhodes , Précepteur du 
Roy. Le Docteur luy dit qu'il n’avoit nul 
droit de l'interrompre , & qu’en cas qu'il 
parlât mal , cela n’apartenoit quà Mr. le 
Chancelier ou à Mr. le Doyen qui étoient 
prefens. Cela irrita encore davantage Mr. 
I Evêque, qui luy dit, C’e/l que 'vous avez, 
nommé fanjenius. LeDoéleur luy répondit: 
Cela ne vous doit pas déplaire , Adonjieur , il et oit 
Evêque comme vous Çj auffi bien que vous. L’E- 
vêque répliqua : C'étoit un bel Evêque il ne n* a 
été que 18. mois. lut Do&eur lui repartit fur le 
champ : Monfaur , penfez • vous a ce que vous 
dites , il efi mort les armes a la main dans fon 
Evêché î & s il e/l mort jeune , Jouvenez-vous 
que , Cito rapt u s e/l ne malilia mutaret intclhc- 
tum. A quoy l’Evêque fe teut , & tous fe mi- 
rent à rire : meme Mr. le Chancelier ne s’en 
put pas retenir. Je fuis tout à vous. De Pa- 
ris, le 1 1. Octobre 1 65. 8*. 
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MONSIEUR, 

On vient de me dire qu’il court ici un Li- 
vre en cachette , intitulé /* Infaillibilité' du 

Pape. On croit que c’eft quelque ouvrage 
des janfeniftes irrités contre luy , pour la 
Bulle de 1 6 5 3 . & meme que le Cardinal Ma- 
, zarin e ft mal content de Rome , à caufe que 
le Pape eft: porté pour le Cardinal de Rets, 
& qu’il à fait demander ici par fort Nonce 
pourquoy on l’empêche de jouir de Ton tem- 
porel. ] e ne penfe pas neanmoins que le 
Pape nous fafie jamais grand mal , tandis 
que le Cardinal Mazarin fera dans le plus 
haut crédit qu’un Miniftre d’Etat puiffe ja- 
mais être; fi ce n’eft qu’il nous voulut ôter 
le Carême , en quoy il ferait grand dépit aux 
poiflonniers & vendeurs de marée, ou bien 
qu’il nous excommuniât : car on dit que 
quand un homme eft excommunié, il de- 
vient noir comme poivre : cela me viendrait 
donc bien à propos , car je commence à 
blanchir , & ii je devenois noir je croirois de 
rajeunir. 

Mr. Amyraut Miniftre de Saumur eft ici 
depuis quelque tems. Il prêcha Dimanche 

dernier 
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dernier à Charenton , avec applaudiflement 
& fatisfa&ion de ceux qui l’oüirent. Vous 
favez que c’eft un fort favant homme & qui a 
beaucoup écrit. Il fait une Morale Chré- 
tienne dont nous avons déjà quatre parties , 
fans ce qui viendra par cy-aprés ï car j’ap- 
prens qu’il a une fanté fort robufte. Il me 
femble qu’il y a peu d’ Auteurs qui écrivent 
mieux que luy , ni plus facilement. Tout 
ce qu'a fait Monfieur de la Motte le Vayer 
eft beau & bien agréable, mais il eft vieux 
& je penfe qu’il ne nous donnera plus 
rien. 

On imprime un i.Tome des Lettres de 
.Monfieur de Coftar. Monfieur Paul Tho- 
mas , Sieur de Girac , Confeiller au Prefi- 
diul d' Angoulême , & intime ami de Mr . de 
Balfac , avoit eu querelle contre ce Mr. (Do- 
llar, en défendant Balfac contre Voiture. Il 
y en a quelque chofe d’imprimé. Mr de Gi- 
rac y a répondu & a envoyé ici fa copie. Mr. 
Co llar qui en a eu le vent , a prefente requête 
contre l’imprefiion de ce Livre 6c a obtenu 
qu’il ne simprimeroit point: même ce qui 
en étoit commencé a été faifi : & neanmoins 
Balfac vaut mieux que Voiture. 

On ne doute plus ici du voyage du Roy. 
Tout le monde s*y aprête ferieufement. 
Les Gardes & les Suifles font partis il y 
a deux jours. Ils vont premièrement à 

Dijon, 



2io Lettres de feu 
Dijon y où Mr. le Chancêlier s'arrêtera *& 
puis reviendra ici. Delà le Roy ira à Lyon > 
6c de là peut-être en Provence & en Langue- 
doc, pour y trouver des moyens de faire de 
l'argent. 

Mr. Bouvard nôtre Collègue eft mort le 
2$. Octobre âgé de 86. ans. 11 eft mort tout 
extenué ex macrore fenio . Il a été enterré 
dans S. Severin fans aucune ceremonie. La 
Faculté n’y a pas été appellée. Il laifle un fils 
Confeiller de la Cour foit riche , & deux fil- 
les veuves , dont l’une eft Madame Coufî- 
not 5 & l’autre eft veuve de Mr. Ribier Con- 
feiller des Requêtes du Palais fils de la Nièce 
de Mr. du Vair , Evêque de Ly fieux & Gar- 
de des Seaux, j 

Mr. Gaumin Maître des Requêtes , irrité 
contre l’Arreft duParlement , qui fit enle- 
ver du For-PEvêque un prifonnier auquel 
les Maîtres des Requêtes pretendoient faire 
le procez pour des feux Seaux, fit il y a quel- 
ques jours les quatre vers fuivans : 

Curia confilmm pellit , Regem expulit olim , 
Pr&ftilibuspulfis pclltt ab urbe Deum. 

O [me confiko , fine %ege Di ojuc Scnatum ! 
O fine lege viros , ô fine mente fenes ! 

. Monfieur de BroufTel Confeiller de la pre- 
tniçre des Enquêtes, fils decehlypourqui 
on fit lesbarricades Pan 1 648 , y a répondu 
: r pour 
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pour la defence du Parlement, de la manie- • 
re qui fuit : 

Curia confiliumfrœnat , Re^ênvjue reduxit , 
Pntfultbus mifjii plaçai ubique Deum . 

Dam fine conjilio banc , fine Rege Dcojue 
notaJH 

T h [inefronte vir es , tu fine mente fcnex , 

Le Roy paît demain pour Dijon. On 
dit que dans ce voyage il y aura i io. carrof- 
fcs à lîx chevaux, fans les - chevaux de Telle 
& de bagage. Voilà la Cour qui s’en va en 
vos quartiers , les nouvelles nous manque- 
ront dorefnavant. Ce fera vous qui les au- 
rez : mais il n’importe pourveu quej’aye vos 
bonnes grâces. De Paris, le 25. Octobre 
1658. 

• LETTRE L X' 

çyfti même, v ^ 

M ON SIEUR, \\ ^ 

f Le matin 2. Novembre nous avons fait 
un Doyen nouveau : c’eft Mr. Blondel, dont 
le tropeau Antimonial eft fort -étonné & 
fort marri. On croit que c'eft luy qui eft 
PAutheur de l* Alctophants , piece curieufe 
comme vous faVez contre T Antimoine & les 
principaux Antimoniaux & principalement 
<..i Gue- 

‘ ; jr 
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. Guenaut » des Fougerais , Ramifiant , Mau- 
vilain, S . J aques & T hevar t. Il eft fort favant 
& foit zélé pour le bon parti, c*eft-à-dire, 
bon Ifraëlite : mais nous ne manquons pas 
ici d’Egyptiens qui ne cherchent qu ale tra- 
verfer. 

Je viens de recevoir un petit Livre tout 
nouveau , fait par un Médecin de Narbonne 
nommé Graindorge, contre Mr. Reftaurand 
Médecin du S. Efprit, fur les principes du 
foetus. Ce Mr. Graindorge eft un Nor- 
mand Médecin de Mr.l’ Archevêque de Nar- 
bonne. Il eft homme curieux & fpirituel.auf- 
il eft-il du pays de fapience. 

La Republique des lettres a fait une gran- 
de perte par la mort de Mr. le Maître fameux 
Avocat, dont on avoit publié in 4. & in fo- 
lio les beaux Plaidoyers. Il eft ici regretté 
de tous les honnêtes gens , car c’étoit un 
homme incomparable en vertu > en fcien- 
ce, en pieté Chrétienne & en éloquence. Il 
s’étoit retiré exprez dans le Port-Royal 
pour y palier le relie de fa vie dans la pra- 
tique des Maximes Chrétiennes 1 qui font 
ii difficiles dans le commerce du monde , 
comme on vitaujourd’huy. On dit qu’il n'y 
a que les Loyoliltes qui ne font pas fâchés de 
fa mort. Scaliger les appelloit les flatteurs & 
les ennemis de tout le monde. 

V oulez* vous beaucoup de petites nouvel- 
... les 
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les en peu de mots , en voici. Le Maréch al 
de Turenne doit paflez (on quartier d’hy- 
ver en Flandres,^ & a pillé & brûlé une pe- 
tite ville à cinq lieues de Bruxelles , nom- 
mée Ninove pays du fameux Grammai- 
rien J ean Defpautere , dont voici l’Epita- 
phe ; 

Crammaticam fcivit > multos àocuitqnc per 
annos 

D; dinar e tamen non potuit tumultum* 

Le Prefident de Thou Ambaffadeur en 
Hollande a déclaré de la part du Roy à 
Meilleurs les Etats , que s’ils donnoient 
Maftricht aux Efpagnols en échange de 
Dunquerque &deNieuport, illeurdecla- 
roit la guerre. La Reine de Suede vit com- 
me une Sainte à Rome. Elle fait au rebours 
du vieux Diéton , Vivcre qui cupitis fanftè , 
di [ce dite Ko ma. Le Bacha d’ Alep s'eft révolté 
contre le grand }Turc. Cela fera grand bien 
aux Vénitiens & aux Allemands qui auront 
ainli moins de force à foûtenir. 

J’ay receu les Livres de Guernerus Rolfîn- 
kius que vous m’avez envoyez: fi cet hom- 
me ne fait de pratique, quecequiparoiten 
fes écrits, il ferabiendenepasveniràParis. 
J e dirois volontiers de luy , ce que Mr. 
de Saumaife a dit de nôtre Mr. do Gor- 
ris, dans fes exercitations fur Solinus : Si 

in 



2i4 Lettres de feu • 
in cttrandi agris nihil plus videt , va mijeris 
La pofteritè fe palfera aifement de mes 
écrits : aufïï n’ay-je pas beaucoup d’envie 
d’en laifler : il. n’y a que deux fortes de gens 
qui écrivent, les fages & les fous, &jeme 
connois pour ri 'être ni l’qn ni l’autre. .De 
plus la vie que nous menons à Paris eft trop 
agitée. L'exercice de nôtre profeffion 
nous ofte cette tranquillité qu’il faut avoir 
quand on veut écrire pour l’éternité. J’ay 
toujours dans l’efprit le palfage de l’Hiftoire 
du Prefident’de Thou , où il eft parlé d'An* 
toinc de Richelieu appelle' vulgairement le Moine , 
qui a coûté la vie à fon petit fils. Il eut bien 
mieux valu ne pas écrire. Que fait-on fi dans 
quelque fiecle il ne fe trouverait pas quel- 
que Tyran, qui lancerait fon foudre fur ma 
famille de chagrin quej’ aurais écrit quelque 
vérité de fes ancêtres. On rieut pas coupé 
la tête à Mr.de Thou, fi le Cardinal de Ri- 
chelieu n’eut cherché l’occafion de fe van- 
ger fur le petit fils, de ce qu’avoit écrit le 
grand Pere. Jepafle tranquillement les après 
fouper avec mes deuxilluftresvoifins, Mr. 
Miron Prefident aux Enquêtes , & Mr .Char- 
pentier Confeiller aux Requêtes , qui ont 
grand foin chaque foir de m’envoyer quérir. 
On nous appelle les trois Dodeurs du quar- 
tier. Nôtre converfation eft toujours gaye. 
Si nous p allons de la Religion ou de l’Etat, 
<•' ' ce 
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ce ne fl: qu’hi fl oriquement , fans fonger à re- 
formation ou à fedition. Nous nous difons 
les uns aux autres , leschofes à peu prés com- 
. me elles font. N ôtre principal entretien re- 
garde les lettres , ce qui s’y paffe de nou- 
veau , de confiderable & d utile. L/efprit 
ainfî delafle je retourne àmamaifon où après 
quelque entretien avec mes Livres , ou quel- 
que confultation paffée, je vay chercher le 
fommeil dans mon lit , qui efl: fans mentir 
comme a dit nôtre grand Femel après Sene- 
que le Tragique , pars hw/natut meltor viu. Je 
foupe peu de fois hors de la maifon , encore 
n’elt-ce gueres qu’avec Mr. de Lamoignon 
premier Prefident. Il m’affeètionne il y a 
long-tems , & comme je l’eftimepourle plus 
fage & le plus favant MagiftratduRoyau- 
me, j’ay pour luy une vénération particu- 
lière , fans envifagerfa grandeur. 

Je feray venir de Hollande le Livre de 
Marefiùs touchant la Papefle Jeanne. Les 
habiles gens croient ici qu'il n’y a jamais eu 
de Papefle. David Blondel , Scaliger , Cal- 
vin , Charnier , du Moulin , & plufieurs au- 
tres grands perfonnages ont été de cet avis » 
qui fait plûtofl: une Controverfe enhifloire 
qu’en Religion. Ce Marefiuseft un Picard 
bilieux , fort échauffé contre Voëtius & Mr, 
deCourcelles. 

On imprime la Cenfure de Sorbonne con- 
tre 



ii 6 Lettres de feu 
tre les Jefuites & leiir nouvelle Apologie 
pour les Cafuiftes. Je fuis bien heureux d'é- 
tre Médecin , & ainfi de n'étre point enga- 
gé dans aucun de ces partis. Les Moines ont * 
trop d'ambition & trompent trop fouvent 
le monde par des grimaces. Il y en a pourtant 
de bons parmi eux, mais nous n’envoyons 
que trop de mauvais. J e fuis , &c. De Paris , 
le 8. Novembre 1658. 

LETTRE L X X V I. \ 
Au même . 

Monsieur, 

Je vous diray que depuis ma demiere qui 
fut du Vendredy 8. de Novembre , un de 
nos jeunes Dodeurs nommé Douté, a fait 
imprimer un petite Traitté in 4.. de 50. 
pages du Silphium ou fuc Cyrenaique 
de Galien , contre un autre Doéteur de 
la nation Antimoniale , qui n'el ni la- 
vant , ni honnête homme , mais Man- 
ceau. Pour la Cenfure de Sorbonne , elle 
vaut toujours mieux que rien. Il eft vray 
qu’elleell foible & que U noire & forte machi- 
ne , * qui étend fes bras jufquk U Chine , a mer- 
veilleufement du crédit à la Cour: mais nean- 
moins 
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coup |d'cnnemis , & quelque malice qu’il y 
ait dans le fiecle , il faut pourtant avoüer 
qu’il refte encore d’honnêtes gens. On dit 
ici que cinq Evêques de Languedoc ont 
tout nouvellement cenfuré cette Apolo- 
gie des Jefuites pour les Cafuiftas , faite 
par le Pere Pirot Breton j les Jefuites font 
en grofle colere de toute» ces Ceiifures , & 
jettent fèu & flamme contre Mr. Mafiire 
Doileur de Sorbonne & Curé de S. Paul , 
qui eft leur grand & puiflant averfaire , qui 
a prelfé la Cenfure de Sorbonne. Ils difent 
qu’il veut être Evêque , mais qu’ils s’y oppo- 
feront , qu’ ils emp ëcheront fes bulles à Ro - 
me. Voyez comment voilà de bons Chré- 
tiens biens fournis de charité Apo ftolique & 
comment ces gens-là pardonnent bien à leurs 
ennemis félon le precepte de l’Evangile. 

Le Grand Seigneur a fait emprifonnei* 
& étrangler fon grand Vizir, & a fait arrê- 
ter la Sultane fa Mere. On dit que ce jeune 
Prince a de grands defleins , & que ce fera un 
. fécond Soliman s’il vit. Monfienr de lal-Jave 
nôtre Ambafladeur y a de» gardes & fon hls 
qui luy devoit fucceaer dans l’ Ambaiïade de 
Conftantinople y eft prilbnnier. 

Monfieur le Prefident de Mefmes a per- 
du fon fécond fils âgé de 2 4. ans, qui av oit 
deux Abbayes de 1 y. mille écus de rente , 
d’une fièvre continue dans laquelle Guenaut 

K luy 
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luy a fait prendre trois fois du vin emctiquc y 
qui luy a donné un rude afloupifTement j, 
qui l’a conduit au-tombeau. Voilà les bé- 
nédictions Antimoniales , enfuite de ce que 
la Gazette a prêché de l’excellence du 
vin emetique: & voilà le Prefident de Mêlâ- 
mes recompenfé de la fourbe qu’il me fit 
l’an 1 6 y 3 . au procès de Jean Chartier , à la 
recommandation de Guenaut , qui avoit 
peur pour fon Antimoine , fi Chartier eut 
perdu fon procès, comme il le devoir per- 
dre. Il n’a pas pourtant laiflé de le perdre, car 
fon malheureux libelle a été defavoüé & 
condamné de tout le monde } luy fort blâ- 
mé & mcprifé d’un fi chétif ouvrage , du- 
quel même l’on dit qu’il rieft pas 1 Auteur, 
mais qu’il a feulement prêté fon nom à Da- 
viflon , qui étoit un malheureux Chymifte 
Ecoffois & cocu , qui a quitté Paris de peur 
d’y mourir de faim & elt allé en Pologne , 
penfant y faire fortune , où il eft mort 
gueux. 

Enfeignez-moy dans quel Livre ie pour- 
rois trouver la defcription de ces Pilules fi 
fameufès qu*on appelle de Francfort , que 
je croy n’étre autre chofe que PAloës nour- 
ri & lavé dans l’eau de violette par plufieurs 
fois. Je fay bien que les Allemands en font 
lin grand fecret : mais je ne fuis pas de 
leur avis : car à tout prendre & à bien 
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conter , l’Aloës eft un chétif & méchant re- 
mede qui deffeche le foye , l’échauffe & le 
difpofe à l’hydropifie: outre qu’il ouvre les 
veines du fiege & fait venir les hemorrhoi- 
des. J aime mieux le Séné & le fyrop de Ro-^ 
fes pâles. Je fuis, &c. De Paris, le 3. De- 
çembrei658. 

LETT RE LXXVII. 

iAh meme . 

M ONSÎEUR, 

Après vous avoir fouhaité une bonne an- 
née , je vous diray que j'ay aquis un Livre 
nouveau : c’eft un recueil de lettres Lati- 
nes àtTanaqtiiilus Faber , qui concernent par- 
ticulièrement des corrections de quelques 
écrivains anciens. Cét Auteur eftunfavant 
homme en Grec & en Latin qui a par cy-de- 
vant fait quelque chofe furlePhoedre&fur 
deux Livrets de Lucien , & un autre petit 
Traitté où il prouve quelepafïagede Jofe-f 
phe touchant J efiis-Chrift eft infailliblement 
fuppofé. Ce Tanaquillus Faber eft: à ce que 
j’aprens un Regent qui enfeigne à la troi- 
iiéme claffe de Saumur , qui n eft pa<. fort 
accommodé des biens de la fortune 5 mais 
qui n’en vaut pas moins pour cete. Lu- 
cien a dit quelque part , que ceux que les 

Ki Dieu 
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Dieux haï DToient , ils les faifoient Maîtres d e- 
cole , & Melanchton a fait une harangue , de 
mi fer iis P&dagogorum. 

Il eft ici mort depuis quelques jours deux 
hommes confiderables , lavoir Mr. Perrochel 
Doyen de la Chambre des Comptes , âgé de 
8 y . ans , & un vieux Concilier de la Cour des 
Aides nommé Briçonnet. 

Mr. Petit-pied Avocat tres-cèlebreaété 
fort malade d une inflammation de .pou- 
mon, pour laquelle il a étefaigné 17. fois.* 
mais il fe porte mieux. SU avoit été traité 
par quelque Charlatan, on luy auroit épar- 
gne le 'trefer de la vie , on luy auroit donné 
des petits grains ou du Laudanum & il fè- 
roit mort. Nous avons ici quantité de fiè- 
vres continues, avec douleurs de côté, cra- 
chement de fang , pleurefie , & inflamma- 
tion de poûmon. Ils ne font foulages que par 
la faignée : car ce n’eft point du fàng qu on 
leurtire , ce n'eftque delà boue. 

Je foupay dernièrement chez Mr. le Pre- 
mier Prelident qui m'envoya inviter dés le 
matin. Il me fit dire qu’il m’envoieroit fbn 
carrofle à 6. heures du foir , ce qu'il fit & me 
renvoya avec bonne efeorte fur les dix-heu- 
res. 11 fe plaignoit à moy que je ne Pal-lois 
point voir : que j’étois obligé de l’aller quel- 
quefois entretenir , & quejedevois avoir pi- 
tié de luy pour la peine qu’il ayoit dans l'é- 
- . xer- 

* 
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xercice de fa charge. Je luy répondis que 
je n’avois oie l’importuner , & que je le 
* viendrais voir toutes les fois quhl me feroit 
l’honneur de me lecommander. [ e vous prie, 
me repliqua-t’il , d’y venir au moins une 
fois la femaine , fi vous n’ y voulez venir tous 
les jours. Lorfque je ne pourray pas lou- 
per avec vous vous louperez avec ma fem- 
me. Il me traita avec cette fam iliarité de me 
faire afleoir entre luy & Madame la premiè- 
re Prefidente & je ne pus te refufer. A]?rés 
louper nous nous entretînmes prés du leu : 
entr’autres difeours il me dit quej’étois bien 
heureux , puis qu’ayant fini la vifitede mes 
malades, je n ’avois qu’à palfer mon tems avec 
mes Livres : que pour luy fa Charge le tuoit, 
& qu’il fe tenoit bien plus malheureux 
que Mr. Patin. En effet les grandes Digni- 
tés font des charges , des menotes , & des 
entraves qui nous ôtent nôtre libeité 8c 
nous rendent efclaves de tout le monde. 
Cette Charge publique l’obhge de donner 
audiance à un chacun , luy ôte le moyen & 
le loifir de fè divertir dans l’étude 'qu’il ai- 
me naturellement, & le lait lever tous les 
jours de Palais à quatre heures du matin : & 
neanmoins après tout & nonobllant toutes 
les plaintes, c'eft unetres-belle&tres-im- 
portante Dignité, plus confiderable que celle 
du Chancelier même à qui le Roy fait ôter les 

K i Seaux 
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Seaux quand il veut ; mais les Premiers 
Prefidents meurent en leur Charge , & ori 
ne la leur peut ôter qu’avec la tête. Depuis * 
plus de no, ans les Favoris n’ont pas man- 
qué de ruiner les Chanceliers qui leur ont 
déplu y & qui ont refufé de faire ce qu’ils 
vouloients. T oute notre Hiftoire en eft plei- 
ne d'exemples. . Voyez Mr. le Chancelier de 
l’Hôpital , qui a été un des grands hommes 
qui fut jamais , en mérité , en fcience & en 
probité. V oyez ce qu’il dit luy-même de fes 
predeceffeurs dans TEpître au 6. Livre. Il 
parle enfuite de deux Chanceliers dont le 
premier fut le Chancelier Poyet & l’autre 
Obvier. Tous ceux qui ont été depuis ce 
tcms-là en charge n*en ont pas eu meilleur 
marché, & entr 'autres luy-même , Mefl re . de 
S illery , du V air , de Château-neuf & IV 1 olé,qui 
ont tous été de grands hommes & qui n’ont 
pas laiflé d’éprouver une fortune contraire à 
leur vertu. Je vous baife les mains, & fuis V ô- 
tre,&c.DeParis,le 14.. Juin 1659. 

LETTRE L XXVIII. 

. 

tA Mottjttur A'F.D. M, 

M ONSIEUR, 

Je vous remercie de vôtre belle lettre. 
Vous faurez que Mr. de Servien Surinten- 

t A dant. 
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dant des Financesjnourut hier dans fa belle 
maifon de Meudon. Il n’eft regretté de per- 
fonne, pas même de Tes valets , auxquels il n a 
rien donné en mourant , ni rien lai (Té que le 
grand chemin de Saint Deois. ) 'ay oiii dire 
autrefois à un Prefident que les Courtifans 
étoient les plus rufés & les plus dangereux 
hommes du monde. Après eux que c étoient 
les Supérieurs de Religion, tels que font le 
Pape , le General des ] efoites & autres Moi- 
nes , qui font d'autant plus dangereux qu’ils 
font tout in nomint Do mini , qui eft le voile 
dont ils Te couvrent. Après eux ce font les 
F inanciers & les Partifans: v 

Mr. le Premier Prefident m’envoye quel- 
quefois quérir pour aller fouper avec luy . 11 
me fait grand’ chere, mais fon bon accueil 
vaut mieux que tout le relie. ] e luy ay pro- 
.mis d’aller fodper tous les Dimanches de ce 
Carêrpe , & puis après nous prendrons d 'au- 
tres mefores félon la raifon. P y aduplaifir 
avec luy , parce qu’il eft le plus favant de 
longue robe qui foit en France. Il eft fort fa- 
ge & fort civil., & dit en foûriant , qu’il nç 
faut poinc dire de mal des Jéfuites & des 
Moines j mais pourtant il eft ravi quand il 
m’échape quelque bon mot contr'eux. Je 
fuis , &c. De Paris , le 1 9. Février 1 659 , 
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LETTRE LXXIX. 

Au mim. 

M onôieur; 

4 

Je vous diray que vôtre jeune homme s’a- 
mende fort. J e luy ay fait beaucoup de re- 
montrances , dont je ne me lafleray point : 
je prendray grand plaifir de le voir devenir 
plus fage,& je veux croire qu’il m'en faura gré 
quelque jour, maisje n’y feray plus: toute- 
fois il n’importe. Dés que je leray hors de ce 
pays ici , je feray dans unautre , où mal-aifé- 
ment fe trouvera-t-il plus de fourberie & de 
•filouterie qu’en celuy-ci. Socrate & un autre 
Philofophe dans Elian , fe eonfoloient en 
mourant , qu’ils verroicnt en l’autre monde 
d‘ honnêtes gens , des Philofophes , desPoe-^ 
tes & des Médecins. Je fuis du meme fenti- 
ment. Si j’y puis rencontrer Cicéron* Vir- 
gile, Ariifofe , Platon , Juvenal , Horace, 
Galien , Fernel , Simon & Nicolas Pietre , 
feu Meilleurs Moreau & Riolan , je ne feray 
point en mauvaife compagnie. Il y aura là 
dequoy me confoler: je croy qu’il y a force 
honnêtes gens en ce pays-là en recompenfe 
de celuy-ci , où ils font fort rares. | e ne voy 
plus ici que de la cabale , tyrannie, fourberie, 
lingerie , hypocrilïe & tout cela confit en 
• -r beau- 
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beaucoup de ceremonies , & mêmes les plus 
fins y trompent in nomine Domini. Mais je 
fuis d’avis de m’arrêter là & de n® rien dire 
davantage , pour ne pas m'attirer quelque 
excommunication majeure. 

Vôtre fils eft allé dîner chez Carolus , où 
fe doivent rendre ma femme , ma bru & mes 
deux belles fœurs , qui font allées gagner les 
pardons à un certain petit Saint » dont je ne 
lày pas feulement le nom. Mais ce ne font 
pas toujours les pardons qui font aller les 
femmes , c’eft l’envie de trotter. Voilà pour- 
quoyon dit ici plaifamment queS.Trotet , 
S. Caquet, & S. Babil, font les plus* grands 
patrons de cefexe dévot. Vale. De Paris, 
le 17. Juin 1659. 

LETTRE L X X X. 

même % 

M ONSIEÜR, 

J e refïemble aux femmes greffes qui s’en- 
nuyent d’impatience d’arriver au tems de 
leur accouchement & de leur délivrance : 
ainfi je defire fort ce beau tems , qui nous 
donnera permi Si on de dire les bonnes nou- 
velles que le Roy & la paix nous promettent, 
& nous font efperer. Il y a ici grand bruit, 
qui n’efl pas fans fcandale. Un Cordelier 

K j natif 
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natif de T ours , nommé Cottereail preft dè 
paflerDo&eur en Sorbonne, s’eft fait Hu- 
guenot. On l’a cherché & on ne la point pâ 
trouver. On a défendu aux Huguenots de 
le recevoir. Ils tâcheront de ne point perdre 
lin profelyte de ce plumage. Ils l’envoieront 
à Sedan ou à Geneve. Il y a bien des Tou- 
rangeaux qui n’ont l’efprit qu’à fleur de tête. 
Mr. Naudé difoit qu’il faut demeurer com- 
me l’on eft. Ces Moines ont de mauvaifês 
heures , ils font fouvent fort empêchés du 
marché qu’ils ont fait. Ils font obfedés de 
plufïeurs Démons , que l’eau benîte ne chaf- 
fe pas toûjours. Il y a quelquefois de l’ambi- 
tion , de la mélancolie , de l’amour. J e croy 
que le Démon du Pere Cottereau n’eft que 
de chair. Il fe rencontrera quelque belle Hu- 
guenote qui- feeoüera le Cordelier & chafle- 
rafon Diable, comme la bonne femme Ali- 
bec de Boccace chaflafubtilement & agréa- 
blement le Diable de l’Hermite. Ne mon- 
trés pas tout ceci à Madame vôtre femme , de 
peur quelle n’aye mauvaife opinion de moi. 
J e confidcre le mal qui fe fait dans le monde, 
& tout ce qui arrive chaque jour fans m’en 
gueres embarafler. C’eft à faire aux Sages de 
bai (Ter la tête & de prendre de bon biais tant 
de bizarres é v énemens. J e me recommande 
à vos bonnes grâces , & fuis de toute mon 
ame , Vôtre , &c. De Paris, le 27. J uin 1 65 9 . 

LET- 
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LETTRE L X X X I. 

« Ah mime. , . • ... . j- r< • . 

M ONSIEURj 

Un de nos anciens Do&eurs Guillaume 
dû Val, difoit que pour aller en Paradis, il 
falloir devenir Normand & fe dédire defes 
péchés: aufîi fàut-il quejémedèdife, car 
Madame de Beauvais n’eft pas morte comme 
j e vous avois écrit : elle a feulement été bien 
malade à Xaintes. Le Roi eft encore à Bour- 
deaux. On tient la'paix&lernariage'coi? 
dus, & que l’entrevûë des deux Minières 
d’Etat des Couronnes, ne continue que pouf 
les interets des Alliez. Mr. le Maréchal'de 
Grammont eft: parti pour aller enEfpagne. 
Il entrera à petit bruit dans Madrit, mais il 
en foitira fort lefte & avec grand train, quand 
il emmenera la Reine. 

Mr. Gras dira tout ce qu’il voudra , mais 
je n’ay oiii parler de lui à perfonne. J e penfe 
qu’il ne reformera non plus nôtre Medecine 
que l’Etat Politique de l’Europe. 

Ne vous fiez à rien de ce qu’on dit d’An- 
gleterre 5 tout eft faux. Le Roy d Angle- 
terre n’y eft point. Il eft encore en Brabant. 
On ne rentre pas fi-tôt dans un Royaume , 
lors qu’ôn en a été chafte, principalement 

6 quand 
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quand il eft Environné de la Mer. Ils ont 
coupé la tête au Pere , s’ils peuvent attraper 
le Fils ils le pendront à un arbre. Cette na- 
tion eft cruelle , & puis ils doivent faire leur 
profit d’un ancienProverbe qui dit, que c’eft 
être fou de laiffer vivre les Enfàns après avoir 
tué le Pere. Je fuis , &c. De Paris , le 5 . Sep- 
tembre 1659. 

LETTRE LXXXII. 




A Monjîeur C. S. C. M. D. R* 

ONSIEUR, 



/ 



Je vous écrivis le 5:. Septembre : mais je 
vous diray que depuis ce tems-là , on débité 
à Paris la conclufion de la paix & du Mariage, 
du Roy , & que nôtre nouvelle Reine fera 
bien-tôt en France. Le Roy a envoyé en. 
Efpagne un jeune Seigneur fort bien fait, 
qui e It le Marquis de V ardes , Capitaine des 
cent Suifïes , pour y faluër de là part la nou- 
velle Reine. Ce Marquis eft fils de la feue 
Comteffe de Moret , mere du Comte de 
Moret bâtard d’Henri IV. qui fut tué pro- 
che Callelnaudari , lors que Mr.de Mont- 
morency fut pris en Languedoc en 1652. 
Cette Comteife eft célébré dans l’Euphor- 
jnionde Barclay fous le nom de Cafina. C’eft 
à l’endroit où elle fut mariée au Comte de 

Cefi- 
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Cefi-Sancy , qui depuis fut envoyé Ambalfà- 
deur àConftantinople, & là fe void la de- 
fcription d’un contra# de mariage d’un 
homme qui veut bien être cocu , & qui pro- 
met & s’oblige à le fouffrir. Environ l’an 
1 6 1 8 . elle fe remaria au Marquis de V ardes , 
fils du bon homme Gouverneur de la Capel- 
le, & Pere de celui-ci qui eft allé enEfpagne. 

Il eft venu des nouvelles que la Maréchale 
de Guebrian eft morte à la fuite de la Cour. 
Elle ctoit tante du Marquis de V ardes & n’a 
jamais eu d’enfans. Jepenfe quelafucceflion 
en eft bonne. Elle eft morte en 4. jours & lans 
confeffion.On peut dire d’elle, ce que ditE- 
rafme en raillant, d’un Cordelier qui mourut 
fubitement. Obiit fine crux ^fint Lux , fine Dttts. 
On dit qu’elle devoit beaucoup : mais en ré- 
compenle la Reine lui doit 4.0000. piftoles, 
quelle lui prêta durant le liège de Paris. 

Je viens d’aprendre qu’un Anglois a écrit 
contre la politique de Mr. Hobbes , & qu’il y 
a ici un livre nouveau de la génération des 
plantes d’un Auteur Anglois. Nôtre fiécle 
eft fertile en médians , en foux &en elprits 
remuans. Nous avons ici un de nos jeunes 
Doéteurs nommé Lienard, un peu plus la- 
vant que fon pere, qui n’a jamis été bien fage. 
Ce Lienard fait imprimer un petit livre en 
François touchant la caule de la purgation : 
où rejettant toutes les opinions des Anciens 

K 7 & 
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& des Modernes , il tâche de nous en per- , 
fuader une nouvelle , qu’il tire à ce qu’on 
dit , des fpeculations Phyfiques de Defcar- 
tes. ] e ne fay pas ce que ce jeune homme ob- 
tiendra par fon livre : mais je fai qu’il cftbien 
glorieux , & qu’il abien plus de vanité que 
de fience. La terre eft le téatre des fous , aufli 
bien que des fages & de ceux qui le croient 
être. Nous avons à la Cour deux Médecins 
fortfuperbes. Valot eft le premier qui fait 
tout ce qu’il peut pour attraper de l’argent 
& fe remplumer de la grotte fomme qu’il a. 
donnée pour être premier Médecin. L’au- 
tre eft Mr. Seguin prés de la Reine qui creve 
d’avarice*, autti bien que de richefle. Il eft 
néanmoins veuf & n’a qu’un fils. Il aattrapé 
une Abbaye , il cherche un Evéché , & court 
après un Marchand qui veuille acheter de lui 
fa charge de Médecin de la Reihe. 

Vous avez toutes mes Théfes , puifqtie 
vous avez les 3 . que vous m’avez nommées. 
Il n’y a que deux quodlibetaires & une Car- 
dinale.L’an 1617. je prefidai à Mr. Jaudouin, 
de furore uttrino : à caufe qu’environ cetems- 
là.jen avois traité une belle fille avec laquel- 
le fa mere eût bien voulu me marier: mais 
je ne fongeois alors qu’à étudier. J e m’occu- 
peis tellement avec mes Livres, dont j’en 
achetois prefque tous les jours quelque nou- 
veau, que j’y paffoii le jour & la nuit: mais 
. ' ces 
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ces veilles incommodèrent fi fort ma fanté , 
que pour la rétablir, il me fàlut prefque quitt 
ter entièrement l’étude. C'eftune des obli- 
gations que j'ay à la Medecine , fans le fe- 
cours de laquelleje me ferois infailliblement 
tué pour être trop fage, mais trop déréglé 
dans l'envie que j’avois d’aprendre. Je fuis, 
&c. De Paris , le ip. Septembre 1 659. 

LETTRE LXXXIIt 
A Monfieur A . F. C. M% D. R, 

M ON SIEUR, 

( - . 

J 'ay parlé de la bonne foite à vôtre hom- 
me. 11 a promis tout ce que j’ay voulu & a 
eu peur de vôtre colere : ainfi elle a été bon- 
ne à quelque chofe. Néanmoins un Ancien 
a dit que cette paflion n’étoit bonne qu’à 
tout gâter, & qu’un jour Minerve , quoy 
qu’elle fût la Reine des Siences&laDécfle 
du bien dire , s’étant mife en colère fit un 
folécifme. Pour cét autre homme dont vous 
me parlés:c’eft un Stoïque refrogné,un hom- 
me tout paiticulier & tout my ftére : tôt fis fui 
juris , totus , *î***e. J e ne l’ay point vû de- 

puis , mais je ne croi pas qu’il foit encore par- 
ti de Paris. Pour la fréquente faignée qui fo 
fait ici, il n’a que faire de s’en prendre à nous: 
nous ne fommes pas la caufe des maux qui fe 

font 



Lettjles de feu 

font dans le monde : nous ne {aurions faire 
autrement. C'eft la débauche qui eft uni- 
veifelle , & la trop bonne chere qu’on {ait qui 
nous y oblige. Nous ne faignons^point par 
coûtume, mais par neceffité , par réglés & 
par indications. Les prétendus Réforma- 
teurs & Legiflateurs fe plaignent toûjours , 
& n’avancent rien pour cela. Ce n’eft pas 
grand chofe de dire à un homme qu’il n’eft 
pas dans le bon chemin. Il faut luy montrer 
quel chemin il doit tenir. Quelques étran- 
gers blâment nos frequentes faignées qui 
n'en favent ni la caufe ni le fruit : pas même 
la neceffité. Si nous faignons trop 9 qu’ils 
nous donnent le moyen de nous en abftenir , 
& quel autre remeqe peut être mis en ufage 
au lieu de la faignée. V ous aurez bien-tôt le 
livre de Mr. de Gorris, -qui vous en entre- 
tiendra : & en attendant laiffons parler les 
malcontens. Dieu lai (Te bien vivre les tyrans, 
les ufuriers & les jureurs de fon faint Nom. 

Je baile tres-humblement les mains à nôtre 
cher ami Mr. S * * * tres-bon perfonnage , 
ôtez & exceptez les interets de la petite Pa- 
rodie, à laquelle je ne laiflfepas de me recom- 
mander. Elle vient d’étre nouvellement 
augmentée d’un Rpverend Pere Cordelier 
nommé le P. Belletille natif de Provins , qui 
avoit fept ans durant enfeigné la Théologie. 
Voilà de nos Prédicateurs & de nos Prophe- 
' " ‘ tes. 
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tes. Il dit que fi Dieu Ta infpiré , ce n’eft que 
pour le falut de Ion ame & pour le retirer de 
l'Egypte des Moines , & le délivrer de la 
tyrannie du Cloître : c’eft peut-étr® encore 
quelque autre chofe qu'il n’oferoit dire pour 
l'on honneur. Il eft maintenant en Hollande. 
Je penfe que chez eux auffi bien que chez 
nous , on ne fait gueres d’eftime des Moines 
défroqués : comme ils font fouvent entrés 
dans le Cloître par des considérations hu- 
maines , ils en fortent autfi quelquefois de 
meme , mais les dernières font louvent bien 
pires que les premières. Je vous baife les 
mains , & fuis, & c. De Paris , le 28. Oftobre 
16^. 

LETTRE L X X X I V. -L> 



Ah meme. 

M ONSIEult, 

Le Procureur de Lion s’eft mal trouvé 
d’avoir négligé la faignée lors que vous lalui 
ordonnâtes. Galien même l’a ordonnée en 
ce cas là , de peur deluffocation. Il fit mal 
de le fier au vin d’Abfynthe qui n’eft pas un 
remede , du moins qui n’a pas grand effet. 
Cét homme avoit le fbye & les poumons 
ruinés d’avoir bû du vin tout pur. L’ydropi- 
fie qui vient d’une telle caufeeft incurable 

& 
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& l’événement en eft infaillible , àcaufede 
la ruine du tempérament que produifent , 
*^ga/3ogiij K, i»o(pxvyii> : ce font les deux mots 
d’Hippecrate, dont le dernier lignifie , le 
trop boire , il eft mort de 3 . maladies , hydropi- 
lie du foyejhydropifie du poumon & afthme, 
à quoi on peut aufli ajouter une corruption 
& diaphthore de la fubftance du poûmon. 

Le jeune de Sordes eft un bon garçon qui 
ne broüillera jamais gticres l’Etat par fa ma- 
lice. Il eft fimple & rougeaut , de la natu- 
re de ceux qui font appelles dans Galien, 

S Itfvbfêi , auxquels le fang defféché dans le 
cerveau caufe une obfiruftion . & produit 
une pefanteur & grofliéreté d’efprit , les 
elprits n’ayant pas oien leur chemin libre. 
Galien remarque que telles gens fur le dé- 
clin de leur âge , tombent en une folie mé- 
lancolique , & qu*ils deviennent fous ou in- 
nocens après l’âge de •45'. ans. L’on appelé 
cela ici tomber en démence , ce que j ’ay aflez 
fouvent remarqué. Les bilieux ne font point 
iiijet à ce mal là , parce que la bile eft comme 
le corre&ifdu fang. Les fauces ne font pas* 
bonnes fi elles n’ont quelque chofe qui relè- 
ve le goût. Je viens devoir une grande or- 
donnance de V alot , où il y a du fel prunelle, 
de la crème détartré, du tartre vitriolé, du 
fol de verveine & de tamarifo , dilayés dans 
l’efprit de vin. Bon Dieu, quels monftres 

& 
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& quelle Medecine fardée! Je fuis, &c. De 
Paris, le i o. Décembre 1659. * 

: LETTRE L X X X V. 



A Monfieur C. S. D. M, 

M ONSIEUR, . 

Je viens de recevoir vôtre lettre du ij; 
Janvier , de laquelle je vous remercie. Si 
yous avez eu du froid chez vous , nous en 
avons auffi nôtre paît à Paris. On m’a dit 
que vôtre Mr. Anilfon imprimoit Baronius. 
FeuMr. Naudé qui n’étoit point menteur, 
m'a dit que Lucas Holftenius de Hambourg 
qui eft à Rome Chanoine de S. Jean de La- 
tran , lui avoit dit qu’il pouvait montrer huit 
mille fauffetés dans Baronius , & les prouver 
par lesmanufcrits de la Bibliotéque Vatican 
ne, qu’il a aujourdhui en garde. 

Il fe plaida le x 1 . de ce mois une caufe à la 
Grand' Chambre entre les Médecins & les 
-Chirurgiens de cette ville. L* Avocat des 
Chirurgiens dit bien des choies quinefer- 
voient de rien à fon fait , comme entr’autres, 
que Rome avoit été 3 00. ans fans Médecins, 
& que les Romains avoient charte Archaga- 
tus , mais il n’ajouta pas ce qu’en dit Pline , 
que c’étoit à caufe de fa cruauté à brûler & à 
couper : car les juges euflent reconnu par là* 
i que 
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que c’étoit un Chirurgien. Il conclut enfin 
& pria la Cour de permettre aux Chirur- 
giens de porter la robe & le bonnet pour 
marque de l’honneur qu’ils méritent par leur 
do&rine en Chirurgie , quoy qu’ils n’ayent 
point de literature. Ne voua-t-il pas une 
demande bien ridicule & une conclufion 
bien extravagante ? Avez vous jamais vû 
doétrine fans literature? Mais tout eft bon 
dans la bouche d’un Avocat, qui tâche de 
rendre bonne une caufe qui ne vaut rien. 
Aufli rieft-ce pas fans raifon qu’Ariftote a ap- 
pelle cette profeflion l'art de mentir . Dés qu’il 
eut fini , Mr. Lenglet , Re&eur de l’ U niver- 
fité, Profefleur en Rhétorique dans le Col- 
le du Pie dis, natif de nôtre ville de Beau- 
vais , âgé de 2 6 . ans , a harangué pour l’Aca- 
demie de Paris contre les Chirurgiens : les a 
traités comme ils méritent, & a conclu qu'ils 
n'euflent ni robe nr bonnet , ni aucune au- 
tre qualité que de maneuvres Chirurgiens , 
fous la direction & intendance des Médecins 
pourlefquels il parloit & intervenoit* tout 
ce qu’il a dit a été fort bien reçu , bien pro- 
noncé & fort écouté. Comme ilachevoit, 
les dix heures ontfonné , & la Cour s’ eft le- 
vée. Il n’y avoit plus que Mr. l’Avocat Ge- 
neral Talon à parler & à donner fes conclu- 
rions , ce qui fut remis à la quinzaine. Si ou 
leur permettoit des robes & des bonnets 
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pour leur prétendue do&rine en Chirurgie , 
il faudrait en accorder autant aux Apoticai- 
res pour leur dodrine en Pharmacie, & ceux- 
ci n’auroient-ils pas bonne grâce quand il 
faudroit donner des lavemens , ou faire l’on- 

f uent rofat & diajpalme d’étre ainfi équipés. 

,nfin S. Luc a été plus fort que S.Côme. Mr. 
Talon a fait merveille pour obtenir de I3 
Cour , que ces gens fuflent rangés a leur de- 
voir.il leur a été défendu d’ufer d’aucun titre 
de Bachelier, licencié, Do&eur ou Profef- 
feur en Chirurgie.Ordenné que l’infcription 
qui eft fur leur maifbn prés de S.Cpme , la- 
quelle porte les mots de Collegiam Chtriatri- 
cwn , fera biffée. Enjoint à eux de rï'ufer que 
des mots de communauté ou confraternité.' 
Ordonne qu’ils ne feront qu’un corps fournis 
à l’autorité & à ladifciplinede nôtre Faculté 
félon les contrats paffés entr’eux & nous l’an 
2 5 77 . & 1 644. Les Chirurgiens en font fort 
étourdis. Ils nous ménacent d'une requête 
civile. Tel ménace qui a grand peur. Les 
Apoticaires vont pareillement plaider con- 
tr’eux , pour les empêcher de foire la phar- 
macie & vendre les médecines. Cette affai- 
re qu’ils ont perdu contre nous les rangera 
peut être à leur devoir. Il y en a déjà fix 
de malades & ils feront aflez glorieux pour 
en mourir de dépit. Ils difent que voilà un 
grand affront pour S.Côme. Peut-^tre font 
ils affez fots pour prétendre que ce Saint fofTe 
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encore quelque miracle. Quoy qu’ils faiïent,- 
il faudra pourtant obéir à l'arrêt. J e fuis, &p. 
De Paris , le % 5 . Février 1660. 

LETTRE L X X X V I. 

• . 

A Monteur A. F. C. M. D.R. 

M ONSIEÜR, 

J’ay reçu une de vos lettres fous le pli du 
jeune Mr. de Rhodes, qui partit avanthier 
pour Rouen & Diepe^ ce ne fl qu’une petite 
promenade , pour revenir à Paris avant le re- 
tour du Roy .Je ne fay s’il profitera beaucoup 
dans ce voyage : on y entend des cloches 
dont oi\n a pas l'offandedes chiens y aboyent 
comme ailleurs , & voilà tout. 

On dit que Mr. le Maréchal d’Eflrées qui 
eft vers Soldons fe meurt âgé de 83. ans , de 
regret de ce que le Roy a fait Mr. deTuren-. 
ne grand Maréchal de France. Le bruit 
court auili que Mr. le Maréchal delà Meil- 
leraye, du dépit qu’il a pris pour le même 
fujet, a renvoyé au Roy fon bâton de Ma- 
réchal de France : mais jenecroy pas qu'il 
foitfifbu. 

- Il y a ici un Curé d’Efooüan Nonnand de 
nation , prifonnier dans la Conciergerie * 
accufé de crimes , dont les moindres font le 
facrilége, rempoifonnement & le meurtre. 
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On dit qu’il a bienfait de cocus en ion vila- 
ge. Il y a encore un autre Prêtre prifonnier 
dans Ste. Genevieve qu’on accufe d être lor- 
cier : du moins eft-il confiant qu’il a débau- 
ché plufieurs femmes par enchantemens & 
bruvages , que les Caffards appellent art ma- 
gique , lequel Pline met entre les arts fort 
impérieux à qui les fots fe laiffent tromper. 
V ale. De Paris » le 3 o. Avril 1 660. 

0 LETTRE L XX XVII. 

même, 

M ONSIEUR, 

Avanthier apres midy mourut ici M.Pu- 
çelle Avocat fameux & éloquent digne de 
réputation. Il fe chargeoit volontiers de 
mauvaifes caufes pour gagner davantage s 
c’eft: un vice aifez fréquent au Palais d’au- 
jourdhui. C’eft celui qui plaida pour le» Chi- 
rurgiens contre nous il y a environ trois mois. 
Il a fouvent dit que les Chirurgiens étoient 
des ingrats qui Pavoient réduit au piteux 
état auquel il étoit pendant fa maladie. Il 
avoit eu depuis trois mois plufieurs Méde- 
cins , mais voiant que fon mal augmentoit, 
il le mit entre les mains d’un Moine Augu- 
f 1 in . garçon apoticaire nommé Frère V ale- 
rien. Comme on lui difoit qu’il avoit tort de 
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quitter fes Médecins , avec lefquels il fe ren* 
doit fâcheux & infuportable , & qu’il ne de- 
yoit point commettre fa fànté à un Moine , 
qui tout au plus n’eft qu’un Frere Lay , qui 
n’a jamais étudié en Medecine : il répondit 
fottement & en homme qui n ’avoit gueres de 
fens commun: Les Médecins n’ont que leur 
grand chemin , leur routine & leur métho- 
de: ce Moine icy promet de me guérir par 
des fecrets qu'il a & que les Médecins ign%- 
rent. Sur quoy je me fouviens d’avoir oui di- 
re à Mr. Duret , en parlant de certains Con- 
feillers qui s’amufoient aux Charlatans : il 
faut avouer , difoit ce bon homme , que 
Meilleurs du Parlement n’ont pas l’ufage de 
la raifon dans leschofes de nôtre profeflion j 
& tout cela eft aufli vray aujourdhui qu’il fut 
jamais. N’eft-ce pas quelque fecret de Para- 
dis que polTederoient ces Moines , ces têtes 
encapuchonnées qui ne voient le monde 
qu’à travers une fenêtre de drap l S. J erôme 
a dit dans lès Epîtres que les arts feroient 
bien mieux traités, s’il n’yavoit que ceux 
du métier qui en jugeaflent. Sidonius Apol- 
linaris a dit aufli que ceux qui n’entendent 
pas un métier n’en admirent pas les ou- 
vriers. ' 

Il y a quelque tems que je vous parfois de 
certaines perfonnes àccufées de forcelle- 
rie -, qui apparemment feront renvoyées hors 

de 
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de Cour & de procès. Il y a long-tems que 
beaucoup de Juges pèchent griévementfur 
le fait de ces pauvres malheureux prétendus 
forciers , principalement les fubalternes. Le 
Parlement de Paris ri en reconnoit plus, aufll 
n'y en a t’il point. Feu Mr. Naudé qui étoit 
un homme d’efprit & un terrible puritain du 
Péripatetifme,rienpouvoit parler, & appel- 
loit entendre les difquifitions magiques de 
Çelrio, des fables Loyolitiques. Le Diable 
eft une vilaine bête noire, cornue, qui n’a 
point de blanc en l’œil , de la laideur du- 
quel fe ^fervent les Moines à faire peur au 
monde. On difoit autrefois aux petis enfans 
quand on vouloir les intimider, qu'il revenoic 
une béte qui crioit , rendes moy majambe:mâ.is 
lés Moines ont inventé un autre jargon, avec 
lequel il difent aux lots , Rendes moy la bottrfe . 
La nôtre en pourra dire trop de nouvelles. 
Lifés quelque joui* à vôtre loilîr le Francifca- 
nus de Buchanan & voyés l'Apologie de Mr. 
Naudépourles gransPerfonnages accufésde 
Magies. Seneque avoit finement dit que 
pour brider l’efprit des ignorans , les fages 
avoient crû qu’il n'y avoit rien de tel que la 
'Crainte , & qu’il étoit utile que dans un fi 
grand penchant au crime , chacun fe formât 
quelqu’un au deflus de foy, auquel on ne pou- 
voir pas refifter & dont la mainvangerefle 
menaçoit leur tete. Ces gens là qu'il appelle 

L figes, 
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fages, font à mon -avis les Legiflateurs du 
Paganifme, qui ont bien fourbé le monde. 
Le Chriftianifme eft venu apres, qui a bien ra- 
battu beaucoup de ces abus: mais les mauvais 
Chrétiens y en ont mis d’autres , car le mon- 
de eft plein de Charlatans , auflï bien en ma- 
tière de Religion que de Medecine. Je fuis, 
&c. De Paris ,.le n. May 1660. 

LETTRE L X X X V 1 1 1. 

Ah même, 

M ONSIEUR, 

Le jour de l’entrée du Roi n’eft point en- 
core arrêté. Il y a ici bien de Provinciaux qui 
s’ennuyant. & même qui veulent s’en retour- 
ner faute d’argent. Paris eft un grand cou- 
peur de bourfes. J'ai rencontré ce matin Mr. 
Gras fur le Pont Notre-Dame. Ilm'adit 
qu’il me viendra voir & m’entretenir en ami . 
j e ne fai ce qu’il me veut dire : car c’eft my- 
fl ere quetout fon fait , & lui-même eft tout 
myfterq. Je ne fai pas comment étoient faits 
les anciens Profétes de la Loi'.mais il me fem- 
ble qu’il a la mine d’un Rabbin 7 ou de quel- 
que J uifde la première trempe. Dés ce tems- 
la il n’y avoit point de faux Profétes , comme 
Paris en eft plein aujourduy. Nous avons des 
Scribes & desPharificns, des Saducéensdê 

la 
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la nouvelle Loy , des fripons & des filous , * 

même en matière de Religion. On ne vit j ai- 
mais plus de dévotion & de moinerie & ja- 
mais fi peu de Charité. Ce fiecle ne me plait 
point, difoit Jufte-Lipfe , étant fi fertile en 
Religions & fi fterile en pieté. T ous ces gens 
là fe fervent du nom de Dieu pour faire leurs 
affaires & trompet le monde. La Religion 
eft un giand manteau qui iïiet bien des four- 
bes à couvert. • 

Si le Cardinal Mazarin va aux Eaux de . 
Bourbon,' on dit que le Roy & la Reine iront 
aufli prendre l’air de ce côté là ,& qu’ils iront 
jufqu’à Moulins. Dieu donne à ces deux der- 
niers joye & contentement & à nous paix 6c 
pain. Vale. De Paris le 6. Août 1660. 

LETTRE LXXXIX, 

A Movfîcttr S . C. M.% D. !^« 

M ONSIEÜlt, 

Le Roy & la Reine font arrivés au bois dé 
Vincennes. Le Cardinal Mazarin y eft ma- 
lade d'une douleur ncfretique , il a déjà été 
faigné cinq fois. Valot y eft bien empêché, 
car il tient la qucuë de la poêle. Il a eu de 
grandes prifes avec Monfieur Efprit , en pre- 
iènce de la Reine & de Guenaut qui s’en mo- 
quoit.Le Cardinal a été purgé,mai$ on ne dit 

L * rien 
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rien de fâconvalefcence. Valotn’eft pas bien 
en Corn*. S’il perd une fois fon patron il eft ' 
mal en Tes affaires & fera renvoyé comme un , 
ignorant. Les degrez du Louvre font fort 
gliflans : il faut avoir le pied bien ferme pour 
sÿ tenir long-tems. 

Pour nos Médecins qui déclament contre 
la faignée & la purgation , je tiens pour cer- 
tain qu’ils n’iront pas loin avec de fi médians 
fouliers. J ’ay {puvent dit à mes Ecoliers, qu’ils 
ne doivent point avoir peur de telles gens. 
Les charlatans ne font point de miracles, fi ce 
il* eft en la prefence des ignorans.Guenaut qui 
fe rendroit volontiers chef de quelque nou- 
velle feéte pourvû qu'il y eût à gagner, a dit 
quelquefois chez des malades , qu’il n’y avoit 
en tout nôtre métier que trois bons remedes* 
la faignce , les petis grains , ce font des pilules 
pour faire dormir qu’il porte en fâ pochette » 
& le vin émetique. Mais fon vin émetique 
n’a pas le mot pour rire. On y a été fi fou- 
vent attrapé, qu’il eft ici en horreur dans l’ef- 
prit de la plupart. Plufieurs le haïfToient dé- 
jà. Mais la mort dü Duc d’Orléans l’a mis 
en déteftation par tant d’Officiers qui en ont 
été ruinés. Pour la faignée on ne s’en peut 
pas paffer, à caufe des débauches & de la bon- 
ne chère , où l’on s’abandonne dans les gran- 
des villes comme Paris & Lyon. On dit que 
le Cardinal Mazarin fe porte un peu mieux , 
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s'il en guérit n’eft-ce point une marque 
certaine que Dieu l’aime. J'ay autrefois oui 
dire au Sermon à un certain Pere Binet » 
que la porte de Paradis étoit dorée , & que les 
riches ne dévoient point defefperef de leur 
falut j je le croi ainfi * parce qu'ils ont de F ar- 
gent. Tout leur eft promis ou permis : du 
moins bien de gens que vous connôifles fe 
fervent de ce leurre pour tirer finement de 
l’argent de ceux qui les croyent , & ne font 
point chiches de promettre le Paradis , dont 
ils n’ont pas le clef. 

J e vous rens grâces de ce que vous m’avés 
mandé touchant le Séné. En attendant que 
vous m’en marquiés davantage, je vous di- 
ray ce que nous enfavonsicy. LesMarfeil- 
lois nous en envoyent de deux fortes , l’un 
vient d’Alexandrie qu’ils appellent Senéde 
La Faite. N’eft ce point un nom corrompu 
de Ripalta , qui eft une Ifle prés d’ Aléxandrie 
où pourroit croître ce bon Séné, qui eft petit 
& pointu comme le fer d’une pique, & qui eft 
excellentiflime quand il eft verd:*L’autre eft 
nommé Séné de Seyde , qui eft l'ancienne vil- 
le de Sidon, dont il eft parlé dans la Bible. 
Celui-ci eft grolficr , impur , à’ feuilles plattes 
& plus grandes. C’eft un Séné bâtard & u- 

L 3 ne 
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ne efpece de Colutea j il n’eft pas fibon de la 
moitié que l’autre , quoi que la teinture en 
fpit plus belle. Quelqu’un m’a dit aufli , qu’il 
y a une autre efpece defenéenPerfe&aux 
Indes , mais j e n’en fai rien de certain. L’an 
i<5$4.j’envisrici de beau } grand,à feuilles plât- 
res , que l’on v endit pour fa beauté cent fous 
la livre , tandis qu’on donnoit le petit d Ale- 
xandrie pour 3 x. fous.Nous l’éprouvâmes & 
trouvâmes qu*il purgeoit véritablement > 
mais moins que l’autre petit. 

Nos Apoticaires font ici fort fées & ne 
font prefque rien. Ces bonnes gens font à 
roiiet. Ils voudroient bien que les Chirur- 
giens fuifeut aufli abbatus , afin d’avoir des 
compagnons de leur mifere. Ils haïifent fort 
ces qftatfiers de S.Côme , parce qu’ils font les 
Pharmaciens & leur ôtent la pratique. Ils ne 
lavent à quel Saint fe vouer: yenauroit-il 
quelqu’un en Paradis , qui voulût aider à des 
gens qui font chaque jour tant de fourberies 
aux pauvres malades. Adieu. J e fuis, V ôtre* 
$c. De Paris , le 3 1. Août 1660. 

LETTRE X C 

• ’ : 'IL • 

A Mon fit ur A. F. C. M» D. R, 

M ON SIEUR j v 

Nouvelles font venuè's que le T urc a pris 

Va- 
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Varadin.J’ai peur qu’une autrefois il ne pren- 
ne Vienne & toute T Allemagne. Les mau- 
vais Chrétiens. méritent .cela. Qui l’empê- 
chera alors d’entrer en Italie, fi le Pape ne fait 
quelque miracle j mais.il y ^fong-tems qu’ils 
n'en font plus. Je viens de recevoir vôtre Let- 
tre du 14. Septembre. Si vos douleurs font 
encore fort grandes , vous devriés en empê- 
cher la fuite , prévenir la fluxion , & adoucir 
ion acrimonie par la faignée réitérée. Le de- 
mi-bain eft un remede bien foible pour tant 
de maux, & ne peut fervir que le Corps ne 
foit défempli.Le Cardinal Mazarïn a la gout- 
te en fix endroits , aux deux.piez. ; aux deux 
genous,au coude & au poignet. On, lui a en- 
feigné un Horloger , . qui dit , qu’il'guérit là 
goutte. Il y en a d’autres à Paris qui feraient 
mieux fi on les y employoit : ''mais tous les 
Grans fontfujets d’être mal-traités , n’ayant 
prés d’eux que des ignorans & des Charla- 
tans , dont la Cour eft fouvent pleine. Si feu 
Mr. Pietre avoit vû une ordonnance que je 
vis hier chez un Apoticaire , Mon Dieu ! 
qu’auroit-il dit ? Il y avoit quatre grains de 
crème de tartre , des perles préparées, du tar- 
tre vitriolé , & de l’antimoine aiaphoretique 
autant , dilayés dans l’eau de chelidoine. A 
quoi cela peut-il être bon , qu’à faire gagner 
l’Apoticaire, en témoignant du mépris des 
remedes connus bons & familiers ! Adco fit 

L 4 
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impoflura public a ab ifiis hominibus in Arttmn 
omnium materialium praftantijjima , comme â 
dit Scaliger. J e fuis , &c. De Paris, le i .Octo- 
bre 1660. 

LETTRE X C I. • 
Au même • 

Monsieur, 

J e vous dirai pour nouvelles que l’Evêque • 
de Mende mourut ,& le même jour Madame 
la Douairière de Rohan, jadis Mere de T an- 
erede.Ellé étoit fille de feu Mr.de Sully Sur- 
intendant des Finances du tcms du bon Roi 
Henri IV. 

Le Cardinal Mazarin nefi pas bien: il a 
des fincopes & un refroidiflfement des extré- 
mités. Il gronde fes Médecins , & leur repro- 
che qu'ils n'ont point de fecrets pour T em- 
pêcher de mourir. Voilà encore un Evêché 
à diftribuër , à donner» ou à changer contre le 
Prieuré de Sainte Croix : tant y a que le Car- - 
dinal Mazarin fe maintient fort dans le beau 
5 c fructueux tî tre , à" Héritier univerfet du gen- 
re-humain. Olebontems, s’il dure! Quel- 
ques-uns difent ici , que fi le Cardinal mou- 
roit,fa place feroit occupée par Mr.le T ellier 
Secrétaire d Etat . ou par le Milord Montai- 
gu Angloisjadis Huguenot, aujourdui Abbé 
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de.S. Martin de Pontoife, pour le grand cré- 
dit qu'il a chez la Reine Mere : ce que je ne 
puis croire de ce dernier , quand ce ne feroit 
qu a caufe qu’il eft étranger. Quelle pitié fe- 
roit-ce , apres un Italien , qu’il nous vint un 
Anglois, comme fi la France étoitdépour- 
vuë de grans Hommes capables d'étre pre- 
miers Mini ( 1 res. Pour Mr. le T ellier, je l'ai- 
nferois mieux qu’un autre : car il eft bon 
François & al'ame bonne. Il n’eft pas de ces 
Courtifans enragés & Athées.Il croit en Dieu 
de bonne forte* je le fai de bonne part. Il eft 
homme fort fage , & fort réglé , bon ménager 
& fort entendu dans les grandes affaires. 

Il eft mort ce matin un de nos Médecins 
nommé J ouvin âgé de 65. ans. Il n’etoit pas 
de ces grans Arbalêtiers qui en tuent tant: 
car il ne voyoit guéres de malades. Il étoit 
riche , fils d'un Marchand, & Receveur Pro- 
vincial des Décimes en la Généralité de 
Lyon. Il m’avance d’un point , il n y en a 
plus que 10. devant moi. Ayez foin de vôtre 
fimté , & ne nous écrivés que pour nous en 
donner des affûrances. J e fuis, & c. De Paris , 

Jeai.Q&obreitftfo. 
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LETTRE XCII 




tAa meme. ~ 

M ONSIEUR, 

J e vous remercie du Catalogue des Livres T 
du Père Téophile Raynaud •• cela me fera 
connoître ce qui me manque de fes oeuvres. 

] ’aime tout ce qui vient de lui. C'en: un hom- 
me d’un favoir prodigieux. Il fait tout. Je 
n’ouvre jamais aucun de fes Livres que je n'y 
apprenne quelque chofe, ou que je ne recon- 
noifle fa belle , riche & féconde polimathie. 
Plût à Dieu qu’il n’eût que 3 5 . ans , & qu’il fît 
bien-tôt imprimer tout ce qu’il a de relie de 
manuferits & de livres compofés , pour pou- 
voir joüir de fon travail. J'ai acheté tout ce 

? üe j’ai pu trouver de ce qu’il a mis au jour, 
’ai autrefois appris quelque chofe dans la 
Morale: mais fur-tout, j’ai profite avec grand 
plaifir & une récréation d’efprit extraordi- 
naire, dans fa Tcologie naturelle. Tous fes 
jpetis traitez qu’il a fait font beaux & admira- 

J e me prépare à ma Harangue pour l’A&e 
de Mi*, de Laval. J’y chapitrerai comme il 
faut » Meilleurs les Pharmaciens & fàifeurs. 
de cjHt pro cjuo : les glorieux Barbiers & Ella- 
fiers de. S. Côme ; lesÇhymilles, Paracel- 

fifles. 
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Mes , V an Helmontiftes & autres ennèmis . 
du genre-humain j Mr. Racine Concilier 
de la Cour voyant que les Charges font bien 
cheres, a vendu la fienne 69. mille écus. Il 
a beaucoup d’enfans. Il eft fils d'un Confitu- . 
lier. On parle de deux Parlemens nouveaux, 
l’un à Perpignan , l'autre à Arras : c’eft peut- 
é tre pour faire peur aux autres. 

Les executions criminelles d’ Angleterre' 
ont été faites en trois jours differens. Le Mi- 
niftre paflfa le pas tout foui & de fens fort raf- 
fis. Il déclama hautement & rudement con- 
tre le feu Roy Charles I. & contre toute fa 
Famille , particulièrement contre le Roy 
Charles 1 1 . difant qu’il en méritoit autant 
que feu fon Pere , que tous ne valoient rien, 
que la Famille des Stuaits méritoit d’étre ex- 
terminée j il mourut enfuite conftamment. 
Le Colonel Ariflon en fit autant à fon tour. 
Je fuis , &c. De Paris , 1 e 5. Novembre 1660. 



Ecce , iternm Crifptrms adefï , ittrümcfue va. ■ 
csndus ad partes. C’eft-à-dire , que je yous 
écris derechef , fans conter ce que je feray à 
l’avenir , fi la matière ne. me man 



LETTRE X C I II. 
Ah même. 



Monsieur, 
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Martial a dit quelque part , qu’il auroit de U 
peine à s'empêcher de faire des vers , & à 
brouiller du papier : ainfi aurois-je de la pei- 
ne à me retenir de vous écrire : car j’y ai dou- 
ble fatisfa&ion * l’une en vous écrivant, & 
l’autre de ce que je croi que vous n êtes point 
marris d’aprendre de nos petites nouvelles. 
Et pour commencer : en voici un qui a perdu 
plus que vous & moi. C'eft Mr. Châtelain , 
Do&eur de Sorbonne & vieux Chanoine de 
Notre-Dame , qui mourut hier dans un âge 
fort décrépit. Ilétoitbien tems qu’il mou- 
rût. Il avoit autrefois bien cherché la pierre 
Philofophale , fans la trouver. Enfin il l'a 
trouvée fans la chercher dans une biere de 
plomb où il efl: gifant. Croiriez-vous bien 
qu’il y eût encore de ces fous-là ? Oui cer- 
tes i pour en jurer à la Huguenote* il n’y en 
a que trop qui n'ont point fait leur profit du 
Colloque d Erafme contre les Alchymiftes , 
&rqui n’ont point lû le chapitre de la pierre 
Philofophale , dans les Difcours Politiques 
& Militaires du Sieur de la Noué. Je ne 
vous dis pas que lui &fes fouffleurs ont fait 
de la fauflTe monnoye , car ce feroit médi- 
fànce , & néanmoins on fait quelquefois l'un 
fous ombre de faire l'autre. 

Je viens de recevoir vôtre Lettre. A te 
que j e vois vôtre» Mr. Guillemin refifte à la 
mort qui le chicane. Dieu veuille que les 

’ “ ' Eaux 
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Eaux de Saint Myon lui profitent , mais 
j’en doute. Il y a trois remèdes dont le fuc- 
cezfe connoit par l'épreuve qu’on en fait, 
le lait, le bain, & les eaux minérales. Nous 
avons aufli un de nos Médecins malades ; 
c’eft le bon homme Monfieur Perreau , le 
contretenant de De Gorris & grand Anti- 
antimonial , dont même il a écrit. Il a j 6 . 
ans, qui eft une mauvaife marchandife. Je 
fuis toujours , Vôtre, &c. De Paris, le 23. 
Novembre 1660. 



LETTRE XCIV. 



tAu même • 




ONSIEUR, 



Il y a quinze jours pattes que nous n’a- 
vons point eu de vos nouvelles : ce qui me 
fait croire que vous êtes aux Champs plu- 
tôt que malade : car fi vous étiez au lit, 
au moins pourriez- vous nous faire écrire 
quelque petit mot. Mettez -nous donc 
hors de peine , & tout au moins apprenez- 
nous, fi vous êtes en fanté , vous & toute 
vôtre famille. 

LaPrincette d'Orange , qui eft moite de- 
puis peu à Londres , où elle étoit allée voir 
le Roy fon F rere & la Reine fa Mere, n avoit 

L 2 «lue 
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que 28. ans. Elle n eft point morte de la pe- 
tite verole , mais d’un remede fort violent 
qu'elle avoit pris , pour unfoupçon qu’elle 
ayoit de quelque mal caché qui eût duré plus 
de fixmoisy ce mal apartient au paffage de . 
T Apologétique de Tertullien. Nec natam rem 
fert cjuu eriptat animant, an nafcentcm dtjiurbet . 
Ce font des defordres des Princes* la plupart 
defquels font comme David, qu’ils imitent 
bien en fes péchés , mais non pas en la péni- 
tence. 

Il y a du bruit au Palais pour un voleur 
âgé de 8 3 . ans , qui fut pris fur le fait Samedi 
dernier dansl’Eleétion. Il fut auflî-tôt con- 
danné d’étre pendu: Appel fur le champ à 
la Cour des Aides qui confirma la Sentence. 
Aufli -tôt le Bailli du Palais s’y oppola, di- 
fant , que cela étoit de fa jurifdiétion , & fit 
fermer toutes les portes du Palais , pour en 
être le maître.La Cour des Aides eut recours- 
àMr. le Chancelier, qui envoya demander 
leprifonnier , par un HuiiTier delà C haine? 
& quatre Hoquetons. Le Bailli du Palais ga- 
gna en attendant Mr. le premier Prefident. 
qui répondit à l Huiffier , que Mr. le Chan- 
celier étoit mal informé de la vérité du fait * 
que le prifonnier étoit dans la Conciergerie * 
où il demeurerait jufques à ce que ce diffe- 
rent feroit réglé. Les quatre Hoquetons n'o7 
forent paraître ni avancer , parce que le Bailli 
- j v v . avoir 
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avoit déjà fait entrer dans la Cour du Palais 
quatre Compagnies d’ Archers. Meilleurs 
de la Tournelle difent aufli que ce procez 
leur appartient. Ainfi pour trop déjugés, 
ce Larron n’eft point pendu , maisjepenfe. 
qu’il le fera bien-tôt. Il fe dit le Roy des V o- 
leurs & des Coupeurs de bourfe , & dit qu ? il 
a apris ce métier de fon pere, qui étoit un. 
des premiers Coupeurs ae bourfe du tems 
d’Henry IV. N’eft-ce pas-là une belle gé- 
néalogie? Je fuis, Vôtre, &c. De Paris, le 
1 8. Janvier 1661. 

LETTRE X C V. 



meme» 




ON SIEUR 




Samedy 19 . du paflfé , nous eûmes un jeu- 
ne Docteur qui nous fit fe (lin. Nous étions 
X4-. à table , & marchandife fort mêlée de 
gens de bien & de Charlatans. De ces der- 
niers étoient des Fougerais , Ramifiant , les 
deux Deniaux , & les deux Renaudots , car 
dorefnavant les Charlatans vont comme les 
Moines deux à deux. Il y avoit encore Vi- 
gnon , S . J acques , Lopés de Bourdeaux , & 
autres gens qui feroient bien m arris de mieux 
valoir. De l’autre côté étoit Morilfiet nôtre 
Doyen, Mentel Cenfeur , Pietre ,_Brayer^. 

Puylon , 
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Puylon i & autres gens de bien qui ont de la 
pudeur de refte , & qui ne veulent point être 
réputés Charlatans. 

On a eu nouvelles que Mr. de la Haye nô- 
tre Ambaffadeur à Conft antinopley elt mort 
de maladie & de douleur qu’on lui a lait de 
lui arracher les poils de la Darbe l'un après 
l’autre, &enfuitelesdens. parle cominan- < 
dement du Grand V izir ; de dépit quils ont 
eu que nous avions donné du fecours aux 
Vénitiens dans la Candie. On dit que l’Em- 
pereur s’en va déclarer la guerre au Grand 
Seigneur , & que pour cet effet , nous lui 
donnerons 15. mille hommes , qu’on s’en 
va faire partir pour faire joindre à les trou- 
pes. 

Nous avons ici un nouveau livre Latin , 
fait par un Jefuite. C’eftla vie du P. Cotton 
de la Compagnie de J e s u s. J ’aime fort ces 
fortes de livres qui contiennent la Vie des 
Hommes Illuüres. Jofeph Scaliger qui haïf- 
fbit fort lesjefuites, difoit que leur Société 
devoit plus au P. Cotton qu’au P. Ignace : 
parce que celui-ci avcit à la vérité fondé la 
Société , mais que le P. Cotton l’avoit reffu- 
fcitée , qui eft un plus grand miracle que de 
l’avoir faite. Je voudrais qu'ils euffent au (Il 
fait celle du P. Sirmond , duP. Petau , du P, 
Fronton du Duc , duP.Cauffin, & autres * 
gens infignes de cet Ordre. 

n 
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Il mourut ici il y a trois jours un Prefident 
des Monnoyes , nommé Mr. le Tanneur, 
d’une Apoplexie , où un Apoticaire lui don- 
na du vin émétique. Les Apoticalres s en 
mêlent encore , & les Médecins n'ofent plus 
en donner de peur de fe décrier davantage. 
Si le vin cmétique eft bon quelque part , ce 
n’eft point dans l’Apoplexie-fanguine , dans 
laquelle le Cerveau eft fuffoqué d’une abon- 
dance de fang. Deux faignées l'auroient pû 
empêcher de mourir. ] e vous faluë , & fuis, 
V être j &c. De Paris , le 1 . Février 1 66 1 . 

LETTRE X C V I. 



Ah même, 

Mo NSI EU R , 




Je ne vous écris jamais qu'avec joye , mais 
comment vous écrirai -je , quand je nay 
point de matière. On ne dit plus rien ici 
depuis que le Cardinal le porte mieux. On 
parle feulement de danfer un Balet pour 
Ja ré jouï (lance de la Cour & de la Reine 
d’Angleterre , qui revient & rameine (à 
belle Fille , la Princeffe d'Angleterre , 
pour être > à ce qu’on dit , mariée à 
Monfieur le Duc d’Orléans. Je foupai 
hier chez Monfieur le premier Prefident , 
C - où 
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où j’appris que le Cardinal ne fe porte point 
encore trop bien. On augure qu’il mourra 
bien-tôt de et qu’il fait de ii grandes aumô- 
nes , & qu’il envoyé de 1 argent en differens 
endroits pour faire prier Dieu pour lui : mais 
je croi qu’il vaudrait mieux faire reftitution 
qu’aumône. Dieu ne vouloit point autrefois, 
des Sacrifices faits avec du miel > à caufe qu’il 
elt fait de la rofée que les abeilles ont pillée 
fur les fleurs. C’eft dans le Levitique , au 
chap. 2. Omnis oblatio qua ojfertur Domino abf- 
que fermento fiet , ntc quidquam ferment i ac 
mellU adolebitur in Sacrificio Domino. 

Je viens de recevoir la vôtre du 15. Fé- 
vrier, de laquelle je vous remercie, &aufli 
du foin que vous avez de ma fanté qui eft 
bonne. Dieu merci. ] e croi bien que je fuis 
guéri par les prières de Madame vôtre fem- 
me, mais je ne m’en doutois pas , &jel’at- 
tribüoisàlafaignée. .11 ne faut point douter 
que les prières d’une fi bonne femme , ne 
foient d’une grande efficace. V ous lavez que 
l’Eglife chante pour le dévot Sexe féminin , 
Pro devoto fœmmeo Sexn. J e lui en rens grâces 
de toute mon affeétion. 

On me vient de dire que le Cardinal efl: 
fort enflé , & qu’il ne dort point : neanmoins 
on dit par la ville, qu’il fe porte mieux , & 
qu’il s’attend fort au bon tems pour s’en aller 
aux Eaux, où il efpere de guérir, Onluien- 
- j velope 
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velope Tes piez œdémateux avec de la fiente 
de cheval , mais cela ne peut ôter la caufe de 
fon mal. Pour moi , je n’en ai point bonne 
opinion: carfifonmalétoitleger, ilnefe- 
roit point faire tant de Confultations , qui 
lui coûtent de l'argent, luy qui l'aime tant. 
Il fe dégoûte foit de fes Médecins & de leurs 
médecines : cela eft ordinaire dans les lon- 

f ues maladies. Je fuis, &c. De Paris, le 12. 
tvrier 1661 . 

LETTRE XCVII. > 

. , • • 'il 

tAft menti. 

' .Monsieur, 

Enfin le Mardi gras eft patte , mais la folie 
des hommes ne l’eft pas. Le Cardinal Maza- 
rin prit dernièrement une pilule de la main 
d’un Gentilhomme , nommé de Plainville , • 
avec laquelle il a dormi g. heures. Il eft fort 
dégoûté des Médecins, mais il a autour de* 
foi en récompenfe fix Docteurs de Sorbon- 
ne, qui lui font connoître les voyes du Ciel 
& qui lui parlent du Paradis. Il ne prend 
plus de lait , ni de bouillon , ni de gélée , 
mais feulement des confommés faits d'une 
douzaine de perdrix à la fois , qui coûtent 4. 
francs la pièce, car elles font fort rares ici. On 
dit que Je Roy a envoyé demander à Rome 
. . î . un 
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un Chapeau de Cardinal pour F Abbé de 
Montaigu , qui eftunAnglois, fort dans les 
bonnes grâces de la Reine Mere , c’eft luy 
quon croit qui gouvernera apres le Maza- 
rin. Nefera-œ pas un grand bonheur & un 
grand honneur à la France , que nous trou- 
vions un Anglois s qui veuille bien prendre 
la peine de nous gouverner, après que nous 
aurons perdu un Italien fi honnête homme. 
A propos de cet homme de bien , en voici 
de fraîches nouvelles. Il a eu 1 Extrême- on- 
ftion , & a demandé tous fes parens, qui 
font allez au Bois de Vincennes. JLa mort 
firapeà fa porte & demande fon ame. On a 
envoyé en diverfes Maifons de Moines , afin 
qu’on y priât Dieu pour lui , & quen chaque 
Moinerië l’on y dit dix Méfiés , pour dix 
francs qui y ont été délivrés: vous voyés qu’il 
les prend à to. fous pièce. N’cft-ce pas une 
marque certaine qu’il croit bien fermement 
en Dieu , puis qu’il a recours aux gens de 
bien, tels que font les Moines. Mais à pro- 
pos d’amej cet homme en a-t-il une ? Il eft 
Italien , & de ce païs-là , il y a bien des gens 
qui font de bonne heure provifion d'Athéïf- 
me , afin que les fcrupules de confcience ne 
les empêchent jamais de faire fortune : car 
après cela tout le mal qu’ils font ne leur pa- 
roît que des peccadilles.On dit que par com- 
mandement du Roy , les prières de 40. heu- 
res 
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rer fe dilent pour le Mazarin : mais parce que 
c’èft pour luy , le peuple ne le hâte point 9 
& il n’y a pas grande prelTe dans les Egliles. 
Quoi qu’il en ioit.il eft fort mal & nous auffi, 
fi Dieu ne nous en envoyé un meilleur > plus 
humain , moins avare & moins larron , mais 
fur tout qui foit François, & qui laifle relpirer 
le peuple plus à Ton aie. J e fuis , &c. De Pa- 
ris, le 4. Mars 1661, 

LETTRE XCVIII. 

Monfieur C. S. D. M. 

M ONSIEUR,: 

Je viens de recevoir le petit paquet que 
vous avez reçû de Bâle pour moi. Le Cardi- 
nal Mazarin continue toujours d’étre mala- 
de & va de mal en pis. Il étoufe jour & nuit , 
il eft enflé & afthmatique ; vous lavez que ce 
mal eft appellé dans Seneque , la méditation 
de la mort. Tout cela ne vaut rien pour un 
Miniftre d’Etat , encore moins pour un au- 
tre 5 c’eft le chemin du repos éternel. Puis 
qu’il faut qu’il s’en aille par la violence de 
Ion mal , prions Dieu qu’au moins il nous 
en donne un meilleur qui ne foit pas fi grand 
larron , qui ait plus d’humanité & plus de 
pitié du Peuple. Il y avoit jadis en Grè- 
ce un Païfan qu; difpit après la mort d’un 

Tyran* 
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Tyran > Refodio Antigonum : je prie Dieu; 
qu*il nous donne un fi bon Succefieur , que 
nousne foyons jamais obligés de dire , Refodio 
Manarinum. 

On dit que le Pape eft hydropique confir- 
mé , & qu’on voit une Comète vers le Sep- 
tentrion, quia deux Cornes. Nos Hugue- 
nots mal-contens difent , que ce font le Pape 
& le Mazarin , qui partiront bien-tôt pour 
l’autre monde : mais je ne fai quand ils au- 
ront pafle le guichet , s’ils iront à droit ou à 
gauche. Ce n’eft pas chofe aifée à lavoir, 

3 uoi qu’on en dife. Je n’ai encore rien oui 
ire des Religieufes d’ Auxonne -, mais il y a 
environ deux mois , que je donnai des mé- 
moires pour un Médecin de Dijon, contre 
quelque prétendue pofTeffion démoniaque 
de ce païs-là.J e hais fort l’impofture en quel- 
que rencontre que ce foit, mais fur tout celle 
qui fe fait en matière de Religion. Le Dia- 
ble n’eft pas à Auxonne plus qu’ailleurs, ceux 
qui fe plaignent ici du Cardinal Mazarin di- 
fent , que le Diable eft au Bois de Vincennes, 
mais qu’il fe meurt. 

Je ne fai ce que veut dire Spondanus lors 
qu’il parle de Cardan fuïHomere: ce fera . 
apparemment dans quelque chapitre de fes 
Livres de la fubtilité, car cét Auteur broüille 
fort les matières , & mettoit , Omnia in omni * 
bw. Je fuis , &c. De Paris , le 4. Mars 1 66 1 . 

LET- 
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L E T T R E X C I X. 

, » #.•<*■ f 

Monfienr A. F, C. M. D. R. 

M ONSIEUR, 

. Je fuis revenu des champs , Dieu merci j 
apres y avoir eu bien du mal & n’y avoir patte 
qu’une nuit, mais fans dépouiller, par un 
malheur qui nous arriva dune roue qui rom- 
pit à nôtre carrolfe. C’étoient deux Gentils- 
hommes Normands qui me menoient voir 
leur Beaufrere, qui avoit une fièvre continue 
avec un mal de gorge & une éiyfipele au vi- 
iage.Synefius malcontent d’un certain voya- 
ge qu’il avoit fait fur mer avec qu’elques 
juifs , qui même en danger d’étre néïez, 
voulurent garder le Sabbat & ne jamais aider 
à la chiourme,fait p rote dation de ne voyager 
jamais avec telles gens : pour moi, j’en dis de 
même, avec des Gentilshommes Normands 
J’en ai pourtant rapoité mes oreilles. Cice-. 
ron parle d’un certain Caniniu^qui dans tout 
fon Confulat ne dormit point ; à caufe de 
quoi il l’apelle tres-vigilant. C’eft qu’il mou- 
rut le même jour qu’il fut élu Conful: ainfi je 
puis paffer pour un Médecin tres-vigilant, 
car en tout mon voyage je n’ay point dormi. 
Je partis d’ici Lundi à midi : je n’arrivai chez 
mon malade que Mardi à 8 . heures: j’en par- 
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dix heures du matin & j*arrivai ici hier apres 
neuf heures du foir. Dieu me garde de tel 
voyage , j'en ay encore mal à la tête & aux 
pies: car le malheur nous arriva au milieu de 
la campagne. Maisc’eft allez , & même trop 
vous entretenir de nôtre petit malheur.Con- 
fervez-moi vôtre amitié , & je metiendray 
allez heureux. Je fuis, &c. De Paris, le io. 
Marsitftfi. 

LETTRE C, 

% 

Ah même . ' 

M ONSIEUR, 

. L'Evêque d’Evreux ell mort ici Afthma- 
tique , avec le vin émétique de Guenaut & 
des Fougerais. Le jour avant fa mort comme 
on le faignoit de peur qu’il n’étoufit , il fortit 
avec le lang un ver gros comme une plume 
& long d’un quartier. Le Cardinal Mazarin 
d touché avant que de mourir 500. mille li- 
vres d’argent contant, pour la Charge de 
Chancelier de la Reine , qu’il a vendue à 
Mr. de Fieubet, Maître des Requêtes. De 
plus, ils’eft fait payer de fes gages pour l’an 
1661. des Places & Gouvememens qu’il 
avoit , & a demandé à Mr. T ubeuf une fom - 
me de z 6. francs qu’il luy devoit de refte 
d’un certain jour qu’ils avoicnt joué enfem- 
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blc. N’étoit-ce pas c'tre bon ménager? On 
dit qu’il n’a rien fait en mourant que ce qu’il 
avoit fait durant fa vie. IlpriaMr. Joly Curé 
de S. Nicolas de lui parler de Dieu julqu au 
dernier foûpir de fa vie que pour lui t‘ moi- 

gner qu’il l’entendoit * il promit de lui fei 1 er 
la main. C’eft un métier quil a toujours fait, 
& qu’il a fort exercé à fon profit. Le Roi a 
défendu dans le Louvre , que perfbnne n’eût 
à dire du mal de Mazarin. Il n’en faut donc 
point parler, ni en mal de peur de déplaire au 
Roi , ni enbien de peur de mentir. On com- 
mence à débiter ici des Epitaphes contre lui: 
quand il y en aura quelques bons , nous vous 
en ferons part. Ils ne fe difent encore qu’à 
l’oreille .Je fuis, &c.De Paris, le 1 5. Mars 166 1 . 

LETTRE CI. 

An meme. 

M ONSIEUR, 

]e vous remercie de la vôtre & de Mr 
Meyffonnier , lequel je vous prie de remer- 
cier pour moi .1 n’ayant rien a lui mander : car 
il me parle d’ Attrologie , où je n’entens rien, 
& je n’en veux pas meme rien apprendre de 
peur d’ en dey enir fou . J e n’ai rien vû des Ob- 
fervations d’Allemagne fur la Comete , 
dont il me parle , qu’une fimple taille 
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faite a Strasbourg , qui n’eft pas fort confide- 

rable. 

La Nièce Marie , qui eft une des Princefi- 
fcs Mazarines > a été aujourdui mariée par 
Procureur au Prince Colonne. On lui donne 
en mariage un million de livres en beaux 
Louïs d’or. Le mariage de Mademoifelle 
d’Orléans > fille aînée du deuxième du feu 
Duc d’Orieans , eft reculé faute d’argent 
contant. Il n’y en a point pour les Enfàns de 
la Maifon , quoi qu’il y en ait de refte pour les 
Mazarines. 

On a ici découvert que le Cardinal Maza- 
rin né toit point naturalifé François , & 
qu’ainfi tout le bien qu’il a laiflé eft fujetà 
l’aubeiné. On en parle fort ici. Quelques- 
uns difent que fa Haute fortune l’a aveuglé : 
d’autres qui vont plus-loin, prétendent qu’il 
avoit deffein de devenir Pape, & que cette 
naturalifation l'en auroit empêché : Sur quoi 
l’on dit en riant, qu'il a bien-ferré la Mule , 
mais qu’il n’a jamais monté defius. Ce pro- 
verbe de ferrer la Mule , vient de Suetone , 
dans la vie de Vefpafien, lorfque ce bon mais 
avare Prince, demanda à fon Muletier, Quan- 
ti calceaftt ? mais à l'avarice prés , plût à Dieu 
que la France en eût plufieurs femblables.Le 
fils du Maréchal de V illeroy tomba hier de 
cheval à l’Academie & fe bleiïa fort à la tête. 
Ce feroit grand dommage qu’il lui en arrivât 

■ . „ acci- 
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accident. J e fuis V ôtre , &c. Dç Paris, le 12. 
Avril 1661. 



Depuis ma dernière que je vous envoyai 
par la'voye de Mr. F*****#*. Je me luis 
avifé de faire un mot deréporifeà Monfieur 
Dinckel,& de vous l’envoyer pour vous prier 
de lui faire tenir à Strasbourg. 

On parle ici de plufieurs lignes qui ont cté 
vûs au Ciel dans toute l’ Allemagne outre la 
Comete , & de plus qu’à Leipfic on a trouvé 
plufieurs tombeaux ouverts , dans lefquels 
il paroifïoit du fang. Je ne fuis pas d’avis d’en 
pleurer , il n’eft peut-être pas vrai j Lepeu- 
pie fot & crédule prend plaifir à faire de tels 
contes , mais quelque chofequi puifle atri-» 
ver il s’y faudra refoudre. 

Je tâcherai de fervircét Apoticaife Aile- 
man qui m’eft venu voir de vôtre paît. Il m’a 
dit qu'il voudrait bien être ici quelque fix; 
mois dans quelque bonne boutique mais 
il n’v en a plu^ guéres de bonnes , Dieu mer- 
ci , les gens de oien & la mifere du tems , car 
ces deux rencontres avec le Séné & le Mé- 
decin Charitable , ont ruiné les Apoticaires 
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Au meme. 
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de Paris. Les Chirurgiens mériteroient bien 
"pareil traiteînentpour leur infolence: mais il 
faut qu’il furvienne quelque chofe qui réveil- 
le encore davantage nôtre Faculté & qui 
nousfafle entrer en plus grotte colère. 

Enfin la petite Marie , Nicce du Cardi- 
nal Mazarin a été mariée par Procureur avec 
le Prince Colonne , & elt partie le 1 3 . de ce 
mois par ordre du Roi pour aller trouver Ton 
Mari. Elle emporte d'ici un million d’argent 
contant. C%ft ainfi que la France nourrit les 
petis poiflons d’Italie. Jefuis, &c. DePa- 
ris, le 18. Avril i6tfr. 

LETTRE CIU 
A Monfuur A . F. C. M. D. R * 

M ON SIEUR, 

Je, vous dépêchai hier deux pages de nos 
chétives nouvelles : Auiourdui j’apprens 

qu’il y a dans le Châtelet prifonnier un 
Prêtre de trente-cinq ans , accufé & con- 
vaincu d’avoir débauché une jeune femme 
veuve 1 , & lui avoir fait trois enfans qui 
font morts , mais die eft grotte du quatriè- 
me. Il étoit fon Confefleur & Directeur 
de confidence , ceft ce <yii aggrave fort le 
fait. Elle eft aufliprifonniere dans un Mona- 
ftére , d'où elle a aufli été menée au Châ- 
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telet pour lui être confrontée. Elle nioit 
tout, mais elle a enfin tout avoüé, voyant 
que le Galant avoit tout confeffé. Voilà des 
fruits du Célibat & de la Faculté génerativc 
des Prêtres. On dit qu’ils âv oient délibé- 
ré de s’en aller tous deux à Geneve , &r de s’y 
faire Huguenots , apres qu elle auroit acou- 
ché & qu’elle auroit vendu tout fon bien. 
Voilà comment ce bizarre &fantafque ani- 
mal, quon appelle homme, fe joue de la 
Religion , & s en feit ou à Ton pîaifir , Ou à 
fon profit. Vous favcs ce que dit lâ'-defïus 
Virgile: 

Sua cnique Deus fit Dira Libido, 

Monfieur l’Archevêque de Sens eft fort 
bien en Cour. Il eft venu voir le Roi qui 
l’a fort bienreçû , & quoi qu’il ait été jufques 
ici -mal avec les J efuites , ils ne laiflent pas de 
le fervir : mais vous les connoiflez , il ne s’y 
faut pas trop fier. Je fuis, &c. DeParis, le 
5. Juillet 1661. 

LETTRE CIV. 

Ah même. 

AuONSIEUR, 

Le MedecinEfpagnol Thomas Puellez qu c 
la nouvelle Reine avoit amené avec elle d’Er 

M 3 fpagne > 
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fpagne, eft mort à Fontainebleau. Ilaimoit 1 
mon fécond fils Carolus , d’une maniéré à 
lui procurer quelque bonne fortune , mais 
il eft demi Stoïque, &c’eft tout dire. Il y en 
a plufieurs fur les rangs qui recherchent la 
place du défunt, Guenaut , desFougerais, 
Brayer & Rainflant courent apres. Pietrela 
mérite encore mieux qu’aucun par fon éru- 
dition, mais il eft encore malade» & n’eft 
pas hors de danger. Celui qui ne délire 
rien eft encore plus heureux, comme font 
tous ceux qui n’ont point, d’ambition. 

La Cour eft une mauvaiîe hôtellerie pour 
un homme de probité. Valot eft malade de 
fièvre rhûmatifme & eryfipele. On dit auf- 
fi que c’eft de regret de ce que le Roi lui a 
reproche qu’il ctoit épion & penlionnaire du 
Sieur Fouquet . Il y en aura bien qui courront 
ce bénéfice s’il vient à vaquer. Je ne fai ce que 
peuvent ctre devenus Me(TieursPecquet& 
de Belleval : mais voilà leur marmite ren- 
verfee par la difgrace de Monfieur Fouquet. 
Jamais Pecquet ne l’a traité , il ft' ctoit 
là que pour les Laquais. Croyez-moi , 
c’cft un homme qui ne fait pas grand cho- 
ie. Monfieur Fouquet eft toujours dans 
le Château d’Angers malade dune fiè- 
vre quarte. Avant fa prifon il avoit pris 
du Quin-quina &• avoit été faigné de la Sal- 
vateile par le confeil de V alot , & neanmoins 
\ e • M il 
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il n’en eft pas guéri. Les Jefuites font 
bien fâchés de là perte , il étoit leur 
grand Patron. Us ont tiré de lui plus de fix 
cens mille livres depuis peu d’années, vous 
lavez comme ces bons Pères aiment fort le 
bien public & le bien de leur prochain. Mais 
à propos du Quin-quinai il ne fàitpoint ici 
de miracle. Quand le corps eft bien déchar- 
gé par la faignée & les purgatifs , il peut par 
fa chaleur refoudre ou abforber le reliquat de 
la matière morbifique : à-moins que cela il 
ne fait qu’échauffer. Ceux même à qui il a fait 
celfer la fièvre, n’en ont pas été tout-à-fait 
guéris , car elle eft revenue , quoi qu’ils eiif- 
fent été bien purgés. L’opiniâtreté & la du- 
rée de ces fièvres quartes , vient de la difpo- 
fition mauvaife & prefque carcinomateufc 
de la ratte , qui occupe fa propre fubftance. J e 
n’ay jamais donné du Quin-rquina. ] ’en ài vû 
qui pour s y être trop fiés font devenus hidro- 
piques. J e ne voudrois point purger dans le 
fond de la fièvre quarte. Il me femble que ce 
ferait trop hazarder : mais je purge fouvent à 
la fin de l'accez , avec beaucoup de fuccez. 
Même dans la grande chaleur , je leur fai 
quelquefois avaler quatre grans verres de pti- 
fanne laxative , de trois gras de Séné. Cela 
fait bien ouvrir le ventre , & emmeine une 
partie de la caufe conjointe , & empêche 
l’importunité des grandes fueurs , dont 

M 4 ils 
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ils Ce plaignent fouvent. Pour ce qui eft de 
faigner au commencement deTaccez, je 
ne le fai jamais. Il y a de l’imprudence & de i 

la tém erité à le faire. J e fuis , V ôtre , &c.De 

Palis, le z i . Septembre 166 1. 

: 

IETTRE.CV. 

> . : - J 

Au même* 

u ONSIEUR, 

Depuis peu de jours , leDuc de Lorraine • 
raillant avec le Prince de Condé, du Trai- 
té qu’il avoit fait avec le Roi , par lequel en-, 
tr’autres, le Roi lui accordoit que les Prin- 
ces de Lorraine deviendroient Princes du 
Sang , il lui dit 5 en toute vôtre vie, vous n’a- 
vez pu faire qu’un Prince du Sang , qui eft le 
Duc d’Enghien, & moi d’un trait de plu- 
me j’en ai lait vingt-quatre. Monfieur de 
Vendôme & Monfieur de Courtenai ont pré- 
fenté Requête contre cette nouvelle création 
de Princes du Sang. Monfieur le Chancelier 
aauffi parlé hardiment contre ce Traité, & 
dit au* Roi , qu’il ne pouvoit faire aucun 
Prince du Sang qu’avec la Reine. Le Roi 
n a point trouvé bon telles remontrances , 
c’eft pourquoi l’on dit , que nonob fiant 
cela , il ira Lundi matin au Parlement 
pour cette affaire & quelques autres. Je 

fuis.. 
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ïuis , &c. De Paris , le. 28. Février 
2662. 

LETTRE CVI. V 

A Monjimr C. S, U, M» 

M ONSIEUR, 

]*ai reçûlavôtredu 22. Aout,dontje vous 
remercie. j’attens la perfection du Cardan 
avec toute patience. Je ne m’étonne pas il 
le Sieur Cellier fait une nouvelle édition 
de toutes les œuvres de Riviere: fi ce Li- 
vre étoit bon, il ne feroit pas devenu fi com- 
mun: on vend en Carême plus de harencs que 
de foies, & néanmoins les foies valent bien 
mieux cjue les harencs. 

- J * ai v u les Epîtres de Richterus,il y a quel- 
ques bonnes chofes, quelques-unes de'mc- 
diocres, mais beaucoup de méchantes, & 
tout l’ouvrage eft allez mal fagoté. 

Il e(l vrai que Monfieur Vignon folâtre 
& empirique a fait un Cours de Chymie chez 
•lui , où quelques-uns de nos jeunes Mede- 
,cins ont affilié, tant par curiofité , que 
parce qu’ils ne payoient rien : mais tout 

.cela s’ell évanoui comme un feu de paille. 
Pour des fpécifiques , il n’y a que des Char- 
latans qui fe fervent de ce terme , je fay * 
bien (jue Guenaut & fon Confident le vé- 
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nerable des Fougerais & Renaudot^ por- 
tent de petites boëtes dans leur pochette, 
où il y a de petis grains pour faire dormir 
& quelque autre drogue qui ne vaut pas 
mieux. Tout cela n’empêche pas que les 
gens de bien ne s'aquitent de leur devoir j’a- 
voue pourtant que les mauvais éxemples 
nuifent beaucoup , & la fortune des méchans 
en éblouit toûjours quelqu'un. Nous fommes 
encore 1 1 x. dans nôtre Faculté , il eft im- 
poflible qu'il n’y en ait toûjours quelqu'un 
de fourbe & d’ignorant. 

Mr. Gontier a tâché de foire imprimer ici 
fes Manufcrits, mais il n'a pû trouver perfon- 
ne qui l’ait voulu entreprendre. Nos Mar- 
chands font trop focs, & même trop pauvres. 
Tandis qu’il gardera fes Ecrits , il pourra les 
amander : la régie d'Horace eft encore rece- 
vable Nonumcjneprcnuttur in annumAl eft toû- 
jours dangereux de fo trop précipiter à fo 
produire dans le monde des Savans. 

On ne dit rien ici de nouveau du Pape , li- 
non que 1 Empereur & le Roi d’Efpagne 
n’ont point voulu prendre fon parti contre 
nous. Il y a ici des gens qui ne foroient pas 
trop marris delà guerre en Italie , & qui vou- 
draient aider à reformer ce Jupiter Capito- 
lin , dont les foudres ne font plus fi fort à la 
mode.On dit que la Cour de Rome en a trop 
foitj& on eft ici furieufement fur fes gardes. 
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Pour' ce que vous me mandés d'Eralme , je 
vous dirai qu’il ne fut jamais Moine. C’eft 
une médifance.Ilfut feulement Novice dans 
un College de Chanoines Réguliers de S. 
Auguftin , où fon T uteur l’avoit fourré âgé de 
14. ans feulement ,penfant l’y faire demeurer 
pour avoir fon bien : mais le Compagnon 
n’en voulut point tâtér. J e fai bien que quel- 
ques-uns ont dit qu’il avoir fait profelfion.La 
plupart des Moines lui en veulent , mais ce 
n’eft qu’en récriminant. Je le pardonne 
aux ignorans qui font paflîonnés pour leur 
Béface. Je m’étonne comment un favant 
homme tel qu’eft le Pere Théophile Ray- 
naud fe foit emporté aux mêmes médifances. 
Il eft vrai qu’Erafme étoit bâtard & fils de 
Prêtre, comme on peut aifement voir dans 
fa vie qu’il en a écrite lui-même : néanmoins 
les Moines n’ont pas été les premiers qui lui 
ont reproché le malheur de fa naiifance. C a 
été Scaliger le Pere dans fon Ciceronianus , & 
enfuite toute la Confrérie des Capuchons. 
Adieu. Je fuis, &c. De Paris, leio.Septem- 
bre 1661. 

" i 

iy . 
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LETTRE C V I I. * ; 

Ah meme. 

Monsieur, 

• •/ 

J’ai reçû le balot de Livres de Mr. de 
Tournes, que vous m avés fait la grâce de 
m’envoyer, & je vous en remercie de tout 
mon cœur. Mr. Alexandre Morus eft guéri , 

* ce quej’apprens depuis deux heures de Mr. 
î)u-Four, par ci-devant Médecin de Mr. de 
V endôme,qui l’a traité de cette dernière ma- 
ladie. C étoit une fluxion fur la poitrine avec 
une fièvre continue. Son Médecin étoit afli- 
fté des bons & fidèles Confèils de Monfieur 
Elie Beda Sieur des Fougerais, vénérable,ou 
plutôt dcteftable Charlatan, s’il en fût jamais: 
mais il eft homme de bien , à ce qu’il dit , & 
n ’ajamais changé de Religion que pour faire 
fortune, & mieux avancer fesenfans. 

On dit que le Pape eft malade , & que le 
Roy d’Efoagne a promis de donner paflàge 
par le Milanois, quand le Roi voudra en- 
voyer une Armée en Italie : mais fi cela eft , 
& qu'on fe vangebien du Pape par ce moyen- 
là , que deviendra la Catolicité du Roi 
d Efpagne, dont on fait tant de bruit. On 
dit que Monfieur de Roquelaureapropofe 
de beaux moyens pour envoyer line grande 

Aroée 
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Armée en Italie , favoir que Mr. de Liancour 
fournilTe vingt-mille Janfeniftes, Mr.de Tu- 
renne vingt-mille Huguenots, ôt lui fourni- 
ra dix-mille Athées. Voilà cinquante mille 
hommes qui n’épargneroient point le Pape* 
Vous voyez comme dans l’affliétion publi- 
que , les Courtifans ne laiflent pas de railler. 

. Valot a été malade d’une grande fluxion 
fur la poitrine. Il a été faigné plufieurs fois, 6 c 
enfuite purgé. Il fe lève. Guenaut l’a mis au 
lait. Quand Vautier fut bien malade, il prit 
Valot pour fon Médecin. Je ne fai fi celui-ci 
fait mieux, mais je fai bien qu’un homme fa- 
ge ne prit jamais fon héritier pour fon Méde- 
cin. Guenaut paflefeptante-fix ans, êc a en- 
core bon appétit. On parle déjà de cette fuc- 
ceffioft en cas que mort arrive. Le monde elt 
plein de gens altérés 6 t affamés , ôt qui fon- 
gent fort au bien d’autrui. Lesjurifconfultes 
difent, quele titre duDroit, Deaccjuirenda 
rerum Dominio , efl le titre des habiles gens-/ 
Je vois bien que je n’en fuis pas , car je le mé- 
prife. [e me recommande à vous, Ôcà toute ; 
vôtre chere Famille, 6 c fuis, Vôtre, 6 cc. De ' 
Paris, le 17. Novembre 1662. 



La faignée;dc la petite Madame fille du 



LETTRE C V I I P. 
A Monsieur F. C. D. M, R. 
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Roi a été ici fort blâmée. Les Princes font 
malheureux en Médecins. Blaife de Monluc 
Maréchal de France , l’a fort bien remarqué 
dans fes Commentaires. L’éducation de 
Louis X 1 1 I. la mort de Gaflon Duc d’Or- 
léans fon frère, & celle du Mazarin en ren- 
dent de grans témoignages.Cette petiteMa- 
dame n’eil morte que d’un coup qu’elle avoit 
eu à la tête , qui avoit fait un ébranlement du 
Cerveau & qui lui a caufé les convu liions & 
la mort. Donc elle n’avoit pas befoin de fai- 
gnée.ïl y a bien des gens qui reffemblent à ce 
Peintre dont Pline a parlé, gui ne pouvoit 
pas s’empêcher de mettre toujours la main à 
les tableaux. Quand un tableau eft bien fait 
il n’y faut plus toucher. Il ne faut faire des 
remèdes qu’à ceux qui en peuvent être foula- 

f és, de peur, comme ditCelfe, de diffamer 
es remèdes qui ont été faiutaires à plusieurs 
autres, &il faloit Amplement s’en tenir au 
prognoftique. Dans la première race de nos 
Rois , il y en eut un à qui tous les enfans. 
ïnouroient. Sa femme lui remontroit que 
Dieu le permettait ainfi, à caufe qu’il char- 
geoit trop fon peuple. Tous fes enfans mou- 
rurent & le peuple ne fut point déchargé. 
Ce n’eft pas que jelevoulufle appliquer au 
Roi , car tous les gens de bien font ici aflïïrés 
de fa bonne volonté, mais je voudrois qu’il en 
lut la remarque. J’ai fait faigner autrefois un 
enfant de trois jours pour une éryfipéle qu’il 

avoit 
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avoit à la gorge. 11 eft encore vivant, âgé 
de trente-cinq ans. Il eft Capitaine dans 
Dunquerke. C’eft le fils de Mademoifelle 
Choart. J’ai faitfaignerlefilsdeMonfieur 
Lambert de Thorigny le 6z. jourde fa vie , 
quiaaujourdui dix ans. L’application des 
grans remèdes dans un âge fi tendre, de- 
mande beaucoup de jugement. Guenaut 
ne fait tantôt plus ce qu’il fait , il n’a ni mé- 
moire, ni jugement, il n’a plus que l’ava- 
rice & de l’ambition dans l’efprit , c’eft 
grand pitié que viellefle, Quid non longa dies , 
quiet non confumitis anni ? Punition divine, 
ait HomenM^ dans l’Auteur François. 

Le petit Gafcon avoit beaucoup de feu , 
& peu de fonds, mais il avoit de la malice 
& de l’ambition extraordinaire , il avoit 
fuppofé de faux contrats pour fe marier, 
ces tours n’appartiennent qu’à des Gafcons, 
il a laide du defordre enfamaifon, on dit 
que fon grand père Ludovicu « Lopes Medicus 
Lujîtanpu fndaictt religionie , fut pendu en 
Angleterre l’an 1595. Ptdc Grotium de bell(t 
Belgico , Cr Cambdenum in Annalibtn Elifa - 
bcth* Anglorum Regin&: c’eft une méchan- 
te pefte qu’un Juif Portugais, empoifon- 
neur, &c. 

Madame de Rohan a fait faire quelque 
fatisfaètion à Monfieur Moriflet , mais cela 
ne va pas ’ encore bien , Ex inflifto vulnere re- 
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manet cicatrix qux non facile deletur y femper' 
avants eget. 

Les deux rapporteurs de Monfieur Fou- 
quet travaillent aux pièces de Ton procès, 
pour en faire leur rapport, qui ne fera pas 
lî tôt , d’autant qu’il faut bien du tems à vi- 
fiter tant de papiers. 

On dit qu’il y a des concluions de mort 
contre Catelan x qu’il fera pendu & étranglé, 
& que Ion corps demeurera à la potence 
trois jours & trois nuits. On dit qu’il y a 
trois nouveaux Intendans des Finances, 
Meilleurs Charon , Piquon , ôt Hotteman", 
dont le prémiereft beau-père de Monfieur 
Colbert , qui eft aujourdui le mignon ôc le 
favori de la fortune. 

On ne parle icy que delà guerre en Italie 
& contre le Pape, & qu’il y a des troupes, 
qui ont ordre de marcher. 

Je vous envoyé un petit mot de réponfe 
pour Monfieur vôtre fils, que je vous prie 
déliré, & de luy envoyer en fuite, mais 
retirez-ledelàleplûtôt que vous pourrez, 
heu f ttge cntdeles ternis , fuge littus xvarum ! il 
ne fera jamais mieux qu’auprés de vous , ce 
fera vôtre préfencequi le retiendra, &l’en- 
feignera, il fe doit imaginer que vous luy 
dites tous les jours , Difce puer virtutem ex 
me, ver'umcjuelaborem. 

On commence ici l’impreflion in fol. de 

la 
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U pratique de Hollier , in qua pratertextum Cr 
fcholia Ho lier ii , Enarrationes C7~ Annotationes 
Lad. D uret Cr Exercitationes y'alefti^ legentwr 
commentant -novi , Obfervationes feletta Jo. 

HAtain^Med. Parif. qui a été fort fçavant 8c 
fort employé, & qui mourut ici Tan 1616, 
maisj’ay bien peur qu’il n’y ait bien des fau- 
tes, car tous nos Libraires font bien taquins 
& bien ignorans , ils n’ont pas même d’efprit 
pour bien faire. „ . 

J’efpére de renvoyer à Meilleurs Huguetatt 
Cr Ravaud leur epître dedicatoire pour le 
Cardan , la femaine qui vient, 8c que le foir 
de Dimanche prochain on me la rendra chez' 
Monfieur le Prémier Préfident, j’y fuis invité 
à dîner, maisjenepuisyaller. 

Le jeune Monfieur de Rhodes eft>il de 
retour d’Italie? Je fuis, 8cc. De Paris, le 
ip. Janvier L663, 

LETTRE CIX. 

Au meme \ 

M ONSIEUR, 

Vôtre Mr. Gras eft tout plein de mines 8c 
demyfteres: pafle pour tout cela fi l’on fai- 
foit ce qu’il faut, & que les Malades en puf- 
lent guérir. Les fièvres continues malignes 
qui font dans les Epidémies , écoient des ma- 
ladies peflilentielles, mais Hippocrate n’a 

M 9 point 
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point parlé de la poudre de vipère. Eft-ce que 
ce bon homme n’étoit qu’un ignorant au 
prix d’un tas de novateurs & de nos Thau- 
maturges , qui efi le nom que Galien a donné 
à ces prétendus faifeurs de miracles en plu- 
fieurs endroits de Ta Méthode. Je fai bien que 
vous n’aimés pas à Lyon toutes les grimaces 
de vôtre Collègue. On ne fait comment faire 
avec ces fantafques. Ils font à charge à eux 
même & à tout le monde. v 

Le livre des fièvres de Sennertus me fem- 
blebonàlire à Mr. vôtre fils. Cet ouvrage 
eft une belle ville pour y palier, Galien Sc 
Fernel pour y demeurer. Ces deux derniers 
contiennent une doâxine ferme Sc confiante 
dans laquelle il faut mourir, jufqu’à-ce que 
Dieu nous ait fait voir le contraire par quel- 
que grand miracle 5 à quoi il n’employera ja- 
mais nosnouveaux Empiriques, ni tels Pro- 
fétes qui ne font que du bruit, Sc ne font bons 
qu’à faire fonrier les cloches. 

Le Parlement a donné un Arrêt allez le- 
vere contre une ThéledeThéologie qui de- 
voit être difputée en Sorbonne, -St qui ne 
l’a pas été , dans laquelle on vouloit faire paP* 
fer comme un article de foy, céttepréten- 
duë infaillibilité du Pape, contre laquelle 
Mr. Talon fit merveilles au Parlement. Un 
favanthommem’a dità l’oreille qu'un hon- 
nête homme du parti des Janlêniftes avoit 
fait un livre in folio, qü’on a lait imprimer 
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en Allemagne touchant cette matière & au- 
tres en François, qui fera bien-tôt ici. C’eft- 
à-dire , que quand on a remis lepée dans le 
fourreau, les hommes ne laiflent point de 
faire la guerre avec la plume. Je fuis, &c. 
De Paris, 1030. Janvier 1663. 

L E T T R E C X. 



même. 




ONSIEUR, 




Il y a long-tems que je vous dois réponfe. 
Diverfes affaires m’ont empêché dem’aqui- 
ter de ce devoir, fi-tôtquejel*aurois bien 
voulu. On vient de mettre en prifon mon 
fils Charles. Ne vous en épouvantez pas,' 
c’eft dans la prifon du mariage. Il a pris la 
fille d’un tres-honnête homme Mr. Pierre 
Hommets nôtre Collègue. Nous fommes 
contens de part & d autre. Dieu veuille que 
fa fainte benedidion y intervienne. Les ma- 
riés ont tous deux de fort bonnes qualitez , le 
refteeft auhazard. 

Nous avons perdu Jean Merlet Nor- 
mand, ôc François Lopés petit Gafcon de 
Bourdeaux de race Marrane. 

Je baife les mains à Mr. de la Poterie & le 
remercié du foin qu’il veut prendre de pro- 
curer l’édition des Lettres Latines de feu. 



Mr. 
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Mr. Naudé. Si quelqu'un entreprend cette 
impreflion , je m’orne d’en prendre cent 
exemplaires, que je payerai à l’arbitrage de 
gens entendus , pour en faire part à mes amis. 
Je dois bien autre chofe à cet ami , que je re- 
gretetous iesjours/-e fuis, &ç. De Paris, 
le 1 y. Février 1663. 

LETTRE CXI. 



Au même» 




ONSIEUR, 




J e vous rens grâces de vôtre belle Lettre , 
qui m’a donné oeaucoup defatisfà&ion. Je 
fuis bien-aife que le Cardan foit fi fort avan- 
cé, Vous m’avez fait honneur de me mettre 
dans vôtre Préfacé : mais fi l’on fe moque de 
moi pour la difproportion qui fe rencontre 
de ces Meilleurs avec moi , qui ne puis & ne 
pourrai jamais entrer en comparaifon avec 
de fi grands Perfonnages , vous en ferez cau- 
fe , & je vous en prendrai à garant : néan- 
moins quoi qu’il en puiffe arriver , comme je 
vous en ai obligation, je vous en remercie 
de tout mon cœur. 

Pour ce que vous me mandés touchant le 
Livre de feuMr. Bouvard , c’eft une autre 
affaire. J’enavois un qu’il m'avoit donné 
avant que dette achevé. Il en lût quelque 
. . chofê 
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chofe à feu Mr. Riolan fon Beaufrere jqui lui 
confeilla de cacher le tout & de le fuppri- 
mer , tant parce qu’il étoit mal-fàit , que 
parce qu'il y offenfoit des gens qui lui pou- 
voient nuire. Ces Mc ;eurs ctoient le Car- 
dinal Mazarin , Vautier & Valot. Mr. Bou- 
vard , qui étoit déjà fort vieux , eut peur des 
menaces de Mr. Riolan , qui étoit un hom- 
me acre. Il en avoit donné un à Mr. Moreau, 
qu’il retira , difant , qu’il y vouloit changer 
quelque chofe. Il m’en fit autant , & je fus 
affez fimple de le lui rendre.Feu Mr. Moreau 
me dit*, que cela nevaloit rien & qu’il étoit 
indigne d’avoir place dans fon Etude.' Mr'. 
Bouvard étoit déjà fort fec & fort maigre ^ 
enfin il mourut d'une phthifie de vieillefTe. 
Depuis ce tems-là j'en ai parlé une fois à Ma- 
dame Coufinot fa fille , qui me témoigna què 
la Famille n étoit pas contente de ce livre?. 
Je fai bien que Mr. Bouvard m'a dit autre- 
fois qu’il avoit entretenu le feu Roi , du mé- 
rite & de la capacité de quelques Médecins , 
par les mains de qui Sa Majelté avoit paffée , 
& après qu'il lui en eût dit ce qu’il en favoit , 
que le Roy s’écria. Hélas! que je fui* malheu- 
reux d’avoir pajfe' parles mains de tant de Char- 
latans, Ces Meilleurs étoient , MeGTieurs 
Heroàrd, Guillemeau & Vautier. Le pre- 
mier étoit bon Courtifan , mais mauvais & 
ignorant Médecin. Mr.Sanche le pere m’a‘ 
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dit ici l’année paflee , que cét homme ne fut 
jamais Médecin de Montpellier. Le fécond 
étoit un rufé Courtifan, qui avoit grande 
envie de faire fortune i mais les malheurs de * 
la Reine Mere , de laquelle il efperoit , l’en- 
trainerent , & le Démon du Cardinal fut 
plus fort que le lien. Si bien qu'il fuccomba, 
& quelque éfort qu’il ait fait depuis , il n’a 
pû y revenir , quoi qu’il ait remiié Ciel ÔC 
T erre , & que même le feu Prince de Con- 
dé en eût lui-même parlé , tant au Cardinal 
de Richelieu même, qu’au feu Roy & à la 
Reine Mere. Il avoit quelques bonnes qua- 
litez. Il en avoit auflidemauvaifes. Jel’ay 
fréquenté 17. ans. Nous étions de même Li- 
cence. Jefavois bien fa portée. Mr.Bai*alis 
& moy avons été fes Médecins jufqu’à fà 
mort. Enfin j’ay reconnu qu’en fon fait il y 
avoit beaucoup d’hypocrifie & de finefl'e* 
mais auffi y avoit-il de la bonne doéhine 6c 
de la venu, c’eft-à-dire, delamarchandi- 
fe mêlée.Pour V autier qui étoit un méchant 
Juif du Comtat d'Avignon, fort glorieux 
& fort ignorant, il a été bien-heureux de 
n'avoir pas été pendu , & il l'eût été infailli- 
blement, fi la pauvre Reine eût vécu encore 
fix mois. Il avoit fait de la fàuffe monnoyè , 
ôc trouvé moyen de fe fourrer enfuite à la 
Cour. Les difgraces de la Reine Mere lui 
donnèrent entrée à Blois , par le crédit de 

Madame 
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M adame de Guerchevillle. Il fe vantoit de 
fecretsChymiques, ôc reffembloit fort à ce 
.Médecin de Tacite , Endormis fpecie artù , 
frequent fecretù, II fe pouffa , Ea parte quâ fiant 
hommes , & qud potlehat. Les Marillacs lui 
aidèrent enabaiffant le Cardinal de Riche- 
lieu , qu’ils avoient deffein de perdre. La 
journée des Duppes arriva. Il ht arrêter les 
Marillacs & les perdit. Vautier, fut arrêté 
prifbnnier , & fut dans la Baftille prés de 
douze ans : enfin la Scène & le Teatre de 
la Cour étant changés , il devint premier 
Médecin du Roy , moyénant a o. mille écus 
qu’il donna au Cardinal Mazarin , quipre- 
noit à toutes mains, à la charge, comme 
on dit, qu’il feroit là fonépion. Voyez la 
politique , il avoit été prifonnier du Pere i ^ . 
ans, & onlui commit la fanté du Fils. L*Hi- 
floire du tems en dira davantage. J’ay vu 
d' étranges mémoires contre lui , fur la (ortie 
deFrance de laReine Mere, quand elle paffa 
en Flandre. En voilà affez pour vous dépein- 
dre ces trois fameux perfonnages. Je fuis, 
&e. DeParisjlez^.Mars 166 }+ 
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LETTRE CXII. 

Monjteur A . F% C. Ad. D ♦ Æ. 

M ONSIEUR, 

J'avois recommencé mes Leçons en fort 
belle compagnie ^ mais on pendit hier trois 
Jardiniers, voleurs de grands chemins, dont 
l’un a été porté en nos Ecoles pour en faire 
l’Anatomie: c’eft pourquoi j’ay averti mes 
Auditeurs » que je ne continuerai mes Le- 
çons qu’aprés l’Anatomie. 

Je vous chercherai quelque .Théfe de la 
fàignée dans l’apoplexie, que vous me de- 
mandes , je croi qu'il y en a : Cependant 
voyez Duret , In Conçus Fhpo . & Hofmannt 
Comment aria m Galenum de uftt partium. L’A- 
poplexie proprement dite , vient toûjours 
du fang , mais c’eft une maladie très -rare : 
les Anciens l’ont appellée , Ilium Sangmnis , 
comme on lit dans Aurelius V iétor , en par- 
lant de l’Empereur Verus, Qui inter <sAlû~ 
nttm (3 Concordiam iftti [angutnû exammatHS 
cft , cjuem Grtci Apoplexiam dictent. 

Nous avons perdu nôtre Maître Jean 
MaurinProvençal fameux efclave des Apo- 
ticaires. Il eft allé ordonner des perles en 
l’autre monde en leur faveur. Il a cté fuivi 
de Mr. du Cledat Gafcon de la Reoie en Ba- 

za- 
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zadois. Jepenfe que les Apoticaires feront 
en leur Chapelle dire des Méfiés pour le re- 
pos de Pâme de ces deux hommes : mais 
prier Dieu pour ces gens-là , n’eft-ce pas 
abufer de fa bonté ? ne faudroit-il pas au- 
paravanr favoir , s’ils étoient bâtifes , s’ils 
croy oient en Dieu , & s’ils avoientune ame. 
Adieu. Je fuis, &c. De Paris, le 20. Avril , 
1663. 

LETTRE CXIIL 

A Monfiettr C, S. C. M . D, 7 (. 

Monsieur, 

Je vous rens grâces de vôtre très -belle', 
tres-bonne, & tres-grande Lettre. Vôtre 
mal d’yeux ne vient que de trop veiller & de 
trop étudier. Vous ne vous ménagés pas 
allez. Point de veilles, point ou peu de vin, 
quelques faignées & purger fouvent , font les 
vrais remedes à ce mal : mais vous favez 
mieux que moi ce qu’il y faut faire. 

Mr. Mori (Tet eft fort habile homme , par- 
le bien Latin & entend bien la pratique. Ce 
n’étoit point fon fait de quitter Paris, où il 
avoit allez d’emploi , & auroit bien pû en 
avoir davantage ,, mais les defordres de 
la famille & fa vanité trop ambitieu- 
fe, avec le grand nombre de fe* créanciers 

l’ont 
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Pont obligé de prendre le parti qui s’efl; 
offert de Turin, & que plufieurs autre» 
avoient refufé. Nous fommcs de même Li- 
cence & de même pais. Il cft natif de Beau- 
vais, fils d’un Sergent j & moi d’Houdan 
en Bray à 3 . lieues de là , fils de bonnes gens 
que je ne voudrois pas avoir changé contre 
de plus riches. J'ay céans leurs portraits de- 
vant mes yeux, je me fouviens tous les jours 
de leur vertu , & fuis bien-aife d’avoir vû 
l’innocence de leur vie qui étoit admirable. 
On ne vit pas comme cela dans les villes , êc 
particuliéremént à Paris. J e ne vois plus que 
de la vanité , de l’impofture & de la fourbe- 
rie. Dieu nous a refervé pour un fiécle fripon 
& dangereux. Il y aura bien- tôt grande con- 
foquence d’étre homme de bien , tant la cor- 
ruption de tant de fortes de gens eft grande. 

Il y a ici un Médecin de Niort nommé 
Mr. LufTaud, qui veut faire imprimer une 
Apologie pour les Médecins, contre ceux 
qui les acculent de trop déférer à la nature. Il 
entend Mr. Amyraut Mini flre de Saumur, 
qui en a ainfi parlé dans le dernier Tome de 
fa Morale Chrétienne : mais il ne trouve 
point de Libraire , qui s’en veüille charger , 
& je ne fai s’il en viendra à bout tant nos gens 
font froids & peu entreprenans. Adieu. De 
Paris, le y. Juin 1665 . 
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'^[LETTRE C XI V. 

même* 

M ONSIEUR, 

Je vous envoyé unjécrit nouveau que je 
n’aÿ pû lire tout entier fans rire 5 je penfe 
que vous en ferez autant. Vous y verrez un 
bel échantillon des bagatelles que le tems 
préfent nous fournit, & deUrta morienus [<t- 
Cfili. 

Pour ce qui eft de JeanLiebaud, c’étoit 
un Médecin Bourguignon , qui ne fît jamais 
ici fortune. .11 étoit Gendre de Charles 
Eftienne qui mourut accablé de dettes dans 
le Châtelet. Apres cette mort , Liebaud s’en 
alla mourir à Dijon fon pays. Sa femme s’ap- 
pelloit Nicole Eftienne , elle étoit nièce du 
grand Robert Eftienne , lequel quitta Paris 
apres la mort de François I. fe voyant privé 
de fbn bon maîtte & perfecuté par les Sor- 
boniftes, pour fe retirer à Geneve. Ce livre 
deUmuUeUsdesfemmesi de Liebaud, n’cft 
qu’une tradu&ion de Mtirtntdm qui l’avoit 
fait en Italien fous le titre de la Cornera. 

On imprime ici l’Apologie des Médecins 
de Mr. Luflaud. Si Monfieur Amyraut dai- 
gne fe donner la peine de répondre à ce li- 
vre, il eft homme à dire là-deftus de belles 
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chofcs que Luffaud ne fait point & qui ne 
font point dans fôn livre. Je lui en ai fuggeré 
quelques-unes, &entr’ autres de beaux paf- 
fages & de bonnes autoritez , mais il n en a 
pas fait cas : auffi efl-il d une Province qui 
n’eft pas loin du pays d* Adieu fias, quifoilt 
plus glorieux que favans & qui ne manquent 
pas de vanité. Auffi feroit-ce contre laraifon 
•& même contre le droit des gens qu’un Poi- 
tevin prefque Gafcon , voulut apprendre 
quelque chofe d’un Picard, qui ellforti de 
la garéne desfots. 

Nos viies pulls 9 naü infelicibus ovù; 

Vtrvtcum in patrià , crajfoque fub a 'érenati. 

* k 

Pour le nouveau catalogue de Francfort, 
je n’y trouve rien, les Allemans ne prennent 
point le chemin de faire quelque belle pro- 
duêtion pour le falut du genre-humain , ils 
fe laiffent trop emporter à leur genie & aux 
belles promefïes de la Chimie. J e vous baife 
les main*; & à toute vôtre famille. De Paris , 
le 3. Juillet 1663. 
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LETTRE C X V. 

tAti même . 

ON SIEUR, 

Je vous écris la préfente pour vous dire 
que les Moliniftes ont eu le crédit par un ar- 
rêt d’enhaüt de faire brûler en Grevé le Ma- 
tinale Caiholicomm & le Journal de Mr. de St, 
Amour. Mais on ne brûle pas laüerité. V oici 
un autre monftre que nôtre Afrique nous 
prefente. C’eft un Apoticaire nommé Tar- 
tarin , âgé de 64. ans , logé dans la rue Saint 
Antoine , qui par cy-devant avoit été Eche- 
vin & n’avoit que deux enfans : dont le fils a 
été fi fbt, qu il s’eft fait Moine de l’Ordre 
qu’ils apélent Séraphique. C’efl: une efpece 
de Cordeliers , dit du tiers Ordre Recollets, 
ouPiquepuces. Pour fa fille, il l’a mariée à 
Mr. le Marquis de Baradat avec ioo. mille 
livres: mais ce Noble Genbre devoit tant 
que préfentement il n’a plus rien vaillant : ôc 
lebeau-pere eftimé fort riche a fait une vi- 
laine banqueroute. Voilà des fruits du tems 
ôc des fleurs de nôtre ficelé. 

Vous favez bien que Mr. delà Meilleraye 
Maréchal de France, Pere du Duc Mazarin, 
efl mort ici depuis 3. jours. Il etoit Lieute- 
nant duRoy en Bretagne, X; avoit été Surin- 
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tendant des Finances, & coufin du Cardi- 
nal de Richelieu. On l'apéloit à Nantes , le 
T yran de la Bretagne. Le Roy envoyé dans 
ce païs-là une compagnie de Cavalerie,pour 
y prendre moit ou vif un Baron de Polie , 
pour la fouffe monnoye. Je fuis , &c. De 
Paris , le i tl. Février 1 664.. 

LETTRE CXVI. 



M 



Afynjii 



four A, F. C. M . D, R* 



ONSIEUR, 



Je ne fai rien de nouveau de rHippocrate 
de Mr. Vanderlinden. Cét Auteur eft mort 
à Leyden , âgé de y 3 . ans d'une fièvre avec 
fluxion fur la poitrine apres avoir pris de 
r Antimoine, & fans s’étre fait faigner. Quel- 
le pitié! faire tant de livres, favoirtantde 
Latin & de Grec, & fêlai fier mourir dans la * 
fièvre & d’un catarre fuffoquant fans le faire 
faigner. J’aime mieux être ignorant & me 
faire faigner quelquefois. Il y a trois ans que 
j’en tenois , li je n’eufle eu l’efprit de me foi- 
re promptement faigner. J 'aime mieux que 
l’on jette mon fang fur un fumier , que fi l’on 
mettoit mon corps en terre. V oilà comment 
meurent les foux& lesChymiftes. 

Je prie Dieu de bon cœur qu’il renvoyé la 
fanté à vôtre-chere moitié. Le lait d’anefle 

fera 



Mr. Guy Patin; 289 

fera dans fa grande force dans dix jours. Je 
fouhaite quelle s’en trouve bien.Si je la pou- 
vois guérir , je partirais dés demain pour 
Lyon , mais il y a trop loin d'icy. Galien en- 
voyoit fes malades à la montagne de Stabtum 
qui en revenoicnt en bonne lànté. Mon fils 
Carolus m en a confinné la remarque par une 
médaillé de l’Empereur Geta, qu’il eftime 
fort , où il m'a montré une vache que les ha- 
bitans de cette montagne avoient fait rcpré- 
fenter pour l’excellence de ce lait. Nous en 
avons auiïi de celuy d'âneffe tres-bon à l’en- 
tour de Paris. Ma belle mere, morte âgée 
de 84. ans, d'une Apoplexie avoit pris 60. 
ans durant le lait d’anefle. La mere de Mr. 
duLaurens le Confeiller mourut l’an pafle 
âgée de 8 7 . ans. Elle en ufoit tous les ans de- 
puis l’âge de zi. ans. Sa belle fœur veuve 
d’André du Laurens l'Anatomifte avoit fait 
la même chofe & a vécu 85. ans. Il fait ici 
des merveilles , particuliérement au Prin- 
tens & en Automne, notamment quand on 
le prend avec précaution. Je n'en donne ja- 
mais que les entrailles ne foient bien nette» 
& préparées par de bonnes & douces purga- 
tions. Jefuis, &c. DeParis,le 8. Avril 1664. 

■ ' N j 



let- 



2$>o Lbÿtres de FE 17 

' • •* : t - £9 

LETTRE CXVII. 

A Monfienr C. S. C. M, D. 2{, 

M ONSIEUR, 

Depuis que je vous écrivis il y a quelques 
jours, on m a dit que Mr.de Bel leralPro- 
felïeur & Chancelier de Montpellier eft 
mort , & que le Roy a donné fa charge à Mr. 
Valot. Il eft Dodeur de Rheims , le voilà 
Chef de Montpellier, ainfi la fortune de la 
Cour fait tout. 

On cherche ici un Médecin qui veuille 
aller en Pologne , mais on veut qu’il foit 
Aftrologue , Chymifte, 6c qu’il ne feigne 
gueres. J e fuis d avis qu’on leur en fade faire 
un tout exprès , car Galien ne leur feroit 
point propre. Si ce ne ft qu’on leur en trou- 
ve un tout fait à laFoire S.Germain. 

On parle maintenant de reformer & re- 
trancher les Greffiers , qui ne font pas les 
moindres larrons du Royaume. Qui pour- 
roit reformer les Apoticaires & les Procu- 
reurs & même tant déjugés &r de Médecins 
ignorans qu’il y a en France obligeroit fort le 
public. 

On craint le T urc en Allemagne -, plût à 
Dieu que ce fut une terreur panique. Si du 
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Pont-Euxin par le Danube remontoit quel- 
que vilaine bête comme une Tortue , les 
Allemans ne croiroient-t-ils pas que ceferoit 
quelque avant - coureur de l’Antechrift ou 
du Turc, ou quelque autre Paracelfe ? De 
ce qui arrivera je ne lai qu’en croire ou qu’en 
craindre 5 il -faut que je dife comme me dit 
avant que mourir Monfieur Gaffendy. Je ne 
crains rien de tout ce qui me doit & me 
peut arriver. Adieu. De Paris , le 1 8. Avril 
1 064. 

LETTRE Ç X VIII. 

%Ah mèmt. 

•\ t ! 

M ONSIEUR, 

Je vis ici Vendredy dernier en confulte 
un femme mordue d’un çhien enragé , âgée 
de 5 5. ans. Les parens ayant entendu notre 
Prognoftique , qui ne promettoit rien de 
bon, furent chercher le Chevalier de Saint 
Hubert , qui y vint , mais qui n’y avança 
rien. On leur amena un Charlatan qui lui fit 
avaler du vin cmétique, & puis après luy 
donna une pilule , dont elle mourut trois 
heures après. Le Pentamètre d’Aulone n’y 
a pas eu fon effet , Et quumfata 'volttnt bina 
vtncna j avant. Les Charlatans tuent plus de 
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monde que les bons Médecins n'en guériA 
fent j c eft la faute des Juges qui les fou£* 
frent. 

Je baife les mains .à Madame vôtre Pem- 
- me. *. J’ay mauvaife opinion des Eaux de Vi- 
chy pour elle. Feu Moniteur Merlet qui 
y avoit etc les difoit fort contraires à la poi- 
trine, ôc de fait ces Minéraux defléchans 
font ennemis du poûmon. J’aimerois 
mieux en cette belle faifon , un change- 
ment, ôc du lait d’âneffe, enfe purgeant 
de dix en dix jours avec la Cafle ôc le Sé- 
né. Toutes, ces Eaux métalliques ont un 
certain Sel defféchant & ennemi des en- 
trailles. Vous avez délivré vôtre jeune 
homme d'un grand mal. Nos Barbiers 
font ici tous les jours des fautes femblables 
à celles qu'on a fait avec lui , ôc nos Chiens 
à grand collier ne font autre chofe Ôc ne 
rougirent point de dire comme Vefpa- 
fien, que l’odeur du gain eft toûjçurs bon- 
ne , de quoy-que ce foit qu'il provienne. 
Jefuis, &c. DeParis, le 6.May 1664. 

• 'tf f 
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A Monfîeur F, C, M.D, R. 

Monsieur, 

Je vous écrirois plus fouvent fi j’avois de 
bonnes nouvelles à vous mander: &en at- 
tendant que le bon - tems vienne , que la 
taille & les entrées (oient diminuées, que le 
Turc Te converti (Te, & que les Huguenots 
aillent à laMefle, je vous dirai que le Roy à 
fait mettre dans laBaftille deux hommes qui 
parloient fort pour les rentes de l’Hotel de 
V ille. ce (ont deux Avocats, dont l'un fe nom- 
me du May qui a été; J efuite,& l'autre Chan- 
delier , Gendre du feu Mr. Hautin Confeil- . 
1er au Châtelet. 

Je vous prie de dire à nôtre ami Mr. S ### , 
que j e lui baife les mains , & que le Roi a exi- 
lé à Nantes en Bretagne, Mr.de Sorbiere, 
pour avoir écrit dans fa relation d’Angleter- 
re quelque chofe de Dannemarc , dont le 
Roi a reçu plainte. Je penfe que c’eft pour 
ce Grand Seigneur Danois Cornuficius Ul- 
feld qui e fl: mort prés de Bafle & qui avoit 
épouféla fille naturelle du feu Roi de Dan- 
nemarc. 

Le fils aîné de Mr.de Longueville, qiïi 
s’etoit rendu Jefuite &'qui faifoit eiperer 
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aux bons Pcres en faifant fa profeffion , 40. 
mille livres de rente en eft forti & ne veuf 
plus ctre du nombre des Difciples du bien- 
heureux Pere Ignace. 

Nos affaires vont mal en Hongrie &j’ay 
peur que le Turc ne fe moque enfin du Pa- 
pe , de la maifon d'Autriche & de toute la 
Chrétienté. Il n’y a encore rien d’affuré pour 
le jour de Pentrce du Légat. Le Roy a fait 
mettre à la Baftille le frere de Mr. Acakia 
nôtre Collègue , pour avoir écrit quelque 
chofe qui a déplu à Mr. le Prince. Il avoit été 
employé il n’y a pas long-tems pour le ma- 
riage du Duc d’Enguien , & avoit été Se- 
crétaire de l’ Ambaflade de Pologne. Paie & 
meama. De Paris, le ai. Juillet 1 664* 

LETTRE C X X. 

A Moniteur C . S . C. M» D . 3^. * 

M ONSIEUR, 

L’entrée du Légat a été différée. Il efll 
Fontainebleau , où il traite de fes affaires 
avec Meilleurs les Députés du Confeil. On 
dit qu’il fut hier enfermé trois heures dans 
Ion Cabinet avec Mr. de Lionne. Tout le 
monde parle de fbn entrée, mais perfbnne 
n’en fait rien: fe fera-t-elle ou non? C’ell un 
grand problème. Mais en attendant que le 
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tems nous en éclairciflç , je vous diray que 
les J acobins du Fauxbourg 3 - Honoré ont 
perdu leur procez à la Grand’-Chambre , & 
qu'ils font obligés de déguerpir du Mon}: 
V alerien , qu'ils avoient occupé par force 
fur les Prêtres reclus & les Hermites qui y 
demeuvoient, & qui en avoient été çhafi'és 
par ces Maîtres Moines. Ne diriez-vous pas 
qu'ils le perfuadent que tous lps biens iont 
.communs & qu’il n’elt que (lion que de pren** 
dre. On fe loüe ici de la J uftice que la Cour a 
rendue à cette ocçaiîon. Je fuis , &c. De Pa- 
ris, le i. Août 16^4. 

LETTRE CXXI. 

A Monfiettr A . F. C. M» D. R • 

M ON SIEUR, 

. Nous avons ici un honnête homme bien 
affligé. C 'e AMr.de la Mothe le Va) ^er, cé- 
lébré Ecrivain , & par cy-devant Précep- 
teur de Monfieur le Duc d’Orléans , âgé de 
78. an;. Ilavoit un Fils unique d’environ 
ans 5 qui eft tombé malade d’un fièvre con- 
tinué, à qui Me lfleursEfprit, Brayer&Bo- 
dineau ont donné trois fois le vin émétique, 
& l'ont envoyé au pays d’où perfonne ne re- 
. .vienr. 

. J'ay aujourdhui été à nos Ecçles , pour 
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entendre la Harangue de Monfieur le Com- 
te pour l'ade du Sieur de Bourges. Il eft 
fort favant & fort fage , mais il devient 
vieux. Tout ce qu’il a dit eft l’ouvrage d’un 
.efprk qvii vieillit. C’eft une pitié que d’en 
-La V ieilleflfe eft une grande Da- 
,<-qü?'ne vient jamais fans grand train, 
ifl ~ vaudrait mieux n’étre pas fi lavant & 
être moins déréglé : 6c neanmoins à tout 
\prendrc , c’eft un abîme de fience & d’éru- 
dition. 

•Je ne fai quel remède on apportera à un 
grand deforare qui eft de deçà. J our 6c nuit 
on vole & on tué ici à l’entour de Paris. On 
dit que ce font des Soldats du Régiment des . \ 
Gardes & des Moufquetaires : mais pour- 
quoy tuer des gens qui viennent, des Bou- 
langers, desPaïfans , des Marchands , 6c 
des gens qui s’en retournent dans leur pais. 
Nous Ibmmes arrivés à la lie de tous les fié- 
cles. 

Madame la Duchefle d’Orléans s’eft 
trouvée mal à Villers-Cotcret : Ton Mé- 
decin l’a mife au lait d’ânelïe. Elle eft 
fluëtte & délicate, 6c du nombre de ceux 
qu’Hippocrate dit avoir du penchant à h 
phthifie. Les Anglois font fujets à leur 
maladie de confomption qui en eft une . 
elpece , une phthifie feche , ou un flétrif- 
fement de poûmon , ex morbü materu , 
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dans Femel. Vale. De Paris » le 2 6, Sep- 
tembre 1664. 



L’Eledeur de Brandebourg a appelle en 
Ton Univerfitc de Berlin , un lavant Hollan- 
dois , nommé Martinus Schroockjui , qui a 
écrit beaucoup de Livres. Etant jeune, il 
enfeignoit les Humanités , 8c enfuite laPhi- 
lofophie. Il eft aufli lavant que ces anciens 
Sophiftes qui difputoient 8c écrivoient de 
tout ce qui fe pou voit lavoir. Lui & Conrin- 
gitu en Allemagne font en cette façon de 
lîence & d’écrire les plus favans Hommes de 
l’Europe. Le P. T éophile Raynaud les paf- * 
foit tous deux : car il étoit Jefuite , 8c avoit 
la Théologie Romaine & Loyolitique en 
fupréme degré dans l’efprit : mais làns cela , 
8cle rcfpeâ: qu’il avoit pour fes Supérieurs , 
il étoit bien capable de s’échaper , & d’en 
faire plus que trois autres , en toute forte de 
matières : car outre la dodrine & la merveil- 
leufe mémoire qu’il avoit , il donnoit à tous 
les ouvrages 8c à tous les livres un tour de 
perfedion, qui n’apartenoit qu’à un grand 



LETTRE CXXIL 
*Ah même . 




M ONSIEUR, 



aitre. 
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On fait ici un conte effroyable & qui me 
fait peur, d’un certain homme que 1 on dit 
être mort en Hollande depuis environ un 
an, qui a révélé peu avant que dç mourir , 
„ ’ qu‘il étoit frere de Ravaillac, ce malheu- 

reux aflaflin qui tua nôtre bon Roy Henry 
quatre , il y a 5 4 . ans , que fi Ton frere l’eut 
manque , celui-ci étoit en un autre endroit, 
qui attendoit & cherchoit à faire le même 
coup : & que ce ne fut point par reflentiment 
de Religion , ni par impulfion des Efpa* 
gnols : mais feulement par vangeançe , irrii- 
tés contre ce Roy qui avoit débauché leur 
fœur, & qui s’ étoit moqué d’elle. Mais je 
croi que tout ce récit n’eft qu’une pure fa- 
ble i quoy qu’ il foit bien malaifé de favoir au 
vrai la caufe qui avoit induit ce malheureux 
afTaflin à tuer un fi bon Prince. J ’ay oüi dire 
autrefois que Ravaillac avoit été à Milan, 
où le Comte de Fuentes l’avoit porté à faire 
ce parricide. J en ay encore oüi nommer 
d’autres à Mathieu de Morgues Abbé de S. 
Germain , qui tint le parti de la Reine conr 
tre leCardinal de Richelieu , tandis quelle 
étoit en Flandre. Monfieur de Sully dans le 
dernier T orne de fes mémoires fait connoîr 
tre qu’il avoit une autre penfée , mais tout 
cela font lettres clofes où l'on ne voit goûte 
& peut-être que l’on n’y verrajamaisi & je 
* doute fort fl le feu Roi Louis X 1 1 1. a ja- 
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mais fû un fi grand fecret. Adieu. De Pa- 
lis, le 13. Octobre 1664. 



L ET TRE CXXIIL 



Au même. 



M 
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ONSIEUR, 



Je penfois avoir répondu à vôtre derniè- 
re, mais je trouve que j’ai oublié quelque 
chofe. J e croi qu’il n’y a aucuns'remédes An- 
ti-epileptiques, Meilleurs Seguin, Riolan, 
la Vigne & Moreau étoient decét avis.Ceux 
que Crollius & la nation des Chymiftes van- 
tent pour tels font des fixions & des pures fa- 
bles. J e n’en excepte ni le Guy de Chêne , ni 
le Pié d’Elan, ni la racine de Pivoine , ni au- 
tres femblables bagatelles. La guérifon 
d’une fi grande maladie dépend d’un exaéfc 
régime de vivre, avec labftinence des fem- 
mes -, du vin , de tous alimens chauds & va- 
poureux , mais il faut lafaignée & la fréquen- 
te purgation qui ne blefTe pas le cerveau , & 
né fe fà(Te pas avec des pilules ou des poudres. 
Il faut auiîi quelquefois faire fortir du pus 
qui eft dans le mefentére, le poumon , la par- 
tie cave du foye ou l’ Utérus, & les Paro- 
xyfrnes ne ceffent pas jufques à ce qu’une 
telle humeur foit tirée hors. F ernel a été un 
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lieurs points, mais il a trop peu vécu pour 
tout favoir & tout dire. Il n'a vécu que 51. 
ans. Les perles ne fervent rien là non plus 
qu’ailleurs , fi ce n’eft pour enrichir l’Apo- 
ticaire. Dans le flux de|bouche Syphilitique, 
il ne faut pas purger tandis qu'on le veut en- 
tretenir : mais quand il eft trop fort ou qu’il 
le faut arrêter comme apres 1 6. ou 1 8. jours , 
particulièrement fi les pullules & les ulcérés 
font delfechés. La ptifane laxative y eft fort 
bonne ou bien le Séné avec lefirop de rôles 
pâles ou de fleurs de pêche. Le flux cfembas 
arrête celui d’enhaut. La nature ne peut pas 
Ibutenir deux mouvemens contraires. Ses 
mouvemens font réglés au (h bien que fe> for- 
ces. Celui qui fonne les Cloches ne peut pas 
aller à la procelfion,je n'ai jamais vti manquer 
cetteméthode. Vale. De Paris 3 le 14. Octo- 
bre 1664. 



LETTRE CXXIV. 

Au même. 




■ Mo NSIEUR, 



V ous aurés par cét ordinaire plufieurs let- 
tres qui vous dévoient eftre rendues 4. jours 
plû tôt. Mais il n'yaplusderemedes. Je ne 
luis pas garant de$. fautes des autres, je fuis 



ailés 
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afles empêché des miennes. Homère a dit 
quelque partingenieufement à fon accoutu- 
mée, que Jupiter avoir ôté aux Valets la 
moitiéde la cervelle rmaken quoi gît la gran- 
deur du miracle , c eft qu'il ne leur apas caflc 
la tête. 

La pelle diminue fort en Hollande, dont les 
marchans font fort réjouis. J ufques à ce que 
nôtre commerce des Indes Orientales loit 
bien établi, nous aurons befoin du fecours des 
Hollandois, comme eux de nôtre argent. 

On a apporté d’Italie en cette ville, un cer- 
tain petit fragment dePetrone, par cy de- 
vant trouvé en Dalmatie & imprimé àPa- 
douë. Il y a quatre mois qu’il eft entre les 
mains de; Y Imprimeur des J efuites qui l'a en- 
fin imprimé, mais il s'eft avifé d’y mettre une 
préface & d’en avoir un privilège, j'ai peur 
que cela ne nous tienne encor long- tems , & 
ne nous empêche de lire une choie fi curieu- 
fe , & même je ne fai fi Mr. le Chancelier en 
voudra donner un privilège , fe laiflant peut- 
être épouvanter par ce nom de Petrone qui a 
dit tant de bons mots en fa vie. Je fuis, &c. 
De Paris, le 17. Oélobre 1664. 
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Au même. * «n. ' f 

M ONSIEUR, 1 

Il y en a qui prétendent que la tumeur de 
la Reine à la mamelle gauche n’eft pas dan* 
gereufe. ] e voudrois qu’ih en tuflent allures, 
mais je ne le croy pas. On a fait venir un Prê- 
tre de près d’Orléans, qui avec fes iecrets& 
fes emplâtres promettent miracles;mais Dieu 
fait les grans miracles tout feul , encore n ar- 
rivent-ils que îarement. Tout le monde, eft 
fujet aux loix de la nature , & grans & pe- 

tis. On ne fait plus d’état des Rabbins de la î 

Cour. Leurs fecrets font évantés, leur fait 
n’eft que cabale & impofture. 

On dit que Mr. Fouquet eft fauve , & que 
de 22. Juges, il n’y en a eu que neuf àla 
mort. Les i $. autres au banniüement & à 
la confifcation de fes biens. On en donne le 
premier honneur à celuy qui a parlé le pre- 
mier, qui étoit le premier Raporteur Mr. 
d’Ormeffon , qui eft un homme d’une in- 
tégrité, parfaite, & le fécond à Mr. de la Ro- 
quefante Confeiller de Provence. Ils ont dit, 
que Air. Bouquet n avoit qu obéi au Cardinal 
Aiazarin , qui avoit reçu du Roi l' ordre & la 
putjfance de commander , que pour tout le mal qui 

avoit 
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avoit été fait il t* en fallût: prendre au Mazjwtn , 
qui avoit été un grand Larron , qui menton qu’on 
luy fît fon procès , d'étre déterré & (es biens con- 
fifqués au Roy . Et je fuis-fort de cct avis. 

Dieu benifT e de fi honné tes gens. J e vou- 
drois que le Roi fit l'un ou l’autre Chance- 
lier de France , pour leur noble & coura- 
geufe opinion : autfi bien Mr. Seguier n’en 
peur plus. 

' On travaille au procez de Mr. l’Empe- 
reur, Receveur des tailles deGilors. Sept 
cens témoins ont dépofé contre lui , il a plus 
de 800. mille livres de bien. Le Roi en avoit 
donné la confiscation à Mr. le Comte dé S. 
Aignan : mais il Fa révoquée en difantque 
&c. Quand je faurai lerefte je vous le man- 
derai volontiers. Adieu. De Paris, le 21. Dé- 
cembre 1664. * 

LETTRE CXXVI. 



Au même. 




O NS LEUR, 



H fait ici bien froid , & ce qu’il y a de ma- 
lades n'ont guéres que de rhümatifmes , à 

2 uoi le vin nouveau n’a pas peu contribué. 
,a Mefle de minuit eft caufe que tout le 
monde parle de la Comète , qui a été vûë de 

qui la voulu. Es en deviendront enrhumés, 

pour 
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pour avoir été dés les trois heures du matin 
fur le Pont neuf pour lavoir, & puis apres 
s’en prendront à la Comète. Pour moi je ne 
crains rien de tout ce qu’on en prédit , il ar- 
rive afles de malheurs fans Comètes : c’eft 
pourquoy je parte volontiers dans l’avis d’E- 
ricius Puteanus & d’autres favans hommes, 
qui fur l’autorité de l’Ecriture fainte , Ne 
cratgnéf point les fignes du Cul , prétendent que 
les Comètes , comme (impies météores, ne 
nous prédifent ni bien nimal. Nousn’avons 
que faire d’en craindre , il nous en viendra 
affez. On dit que le Roi a donné charge à un 
Mathématicien fort (avant d en écrire. Il(e 
nomme Mr. Petit. A peine y a t’il jamais eu 
de Comete plus remarquable que celle qui 
parut Pan 1571. apres le maflacre de la S. 
Barthelemi, laquelle dura 18. mois* & ne 
difparut qu’au Printems de l’an 1 574. un peu 
de tems avant la mort du Roi Charles IX. 
Mr.deThou, Kekerman, Tycho Brahé& 
d’autres en ont fait mention. 

Mr. dé la Mothe leVayerpourleconfb- 
ler de la mort de fon fils unique , s’eft aujour- 
dui remarié à 7 8 . ans 5 & a époufé la fille de 
Mr. de la Haye , jadis AmbafladeuràCon- 
ftantinople > laquelleabien4o. ans. Elle étoit 
demeurée pour être Sybille. Non invente va- 
tem f fed virum, fed vttulum. Adieu. De Paris, 
le 30. Décembre 1664. 

LET- 
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LETTRE CXXVII. 
tA Monfiettr C, S . Ç Ai. D ♦ & 

M ÔNSIEUR, 

' J’aurai foin de l’affaire que vous me recoift- 
mandez pour Mr. de Rhodes vôtre Doien & 
vous promets d’en parler à Mr. le premier 
Préfident. On peut toutefpererdefa Jufti- 
ce & de la protection dont il honore les gens 
de Lettres. 

Enfin vous avez perdu Mr. Gras. H étoit 
tems qu’il mourut. Il étoit trop bourru & fà 
mauvaife humeur ne lui a pas peu aidé à quit- 
ter ce monde. Il avoit pourtant du mérite,’ 
mais il eut bien fait de vivre comme les autres 
hommes. 

Nôtre jeune Reine fe porte bien. Dieu 
merci. Elle' n’a plus befoin que de fe forti- 
fier. Tout fon mal a été une fièvre tierce & 
un acouchement qui fut un petit avancé, 
par un purgatif donné à contretems. Sene- 
que a très fagement dit , qu’il n’y avoit rien 
de plus dangereux dans les maladies 
qu’un reme’de donné avec trop de précipi- 
tation. Un Médecin doit ajouter j aux fem- 
mes encore plus qu’aux hommes , & encore 
plus aux femmes grottes qu’à celles qui ne le 
font pas. La Reine Mere rieftpas fi bien. 
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On dit qu’elle a un Cancer à la mamelle 
gauche , où les empiriques de la Cour ont 
perdu leur efcrime. On a envoyé quérir un 
Prêtre nommé Cendron , prés d’Orléans, 
qui l’a traitée. U ne certaine femme en pro- 
mettoit la guérifon : mais elle en a quitté 
l’entreprife. On parle d'un Moine de Pro- 
vence , 8c d’un autre Charlatan que l’on 
veut faire venir d’Hollande : de quel côté 
qu’il- vienne, il m’importe fort peu : mais 
je ne penfe pas qu’ils la gueriiïent. .Mon 
Dieu ! qu’il y a de fotte< gens au monde , 8c 
particuliérement chez lesGrans Seigneurs, 
de croire que telles bufes puiflent guérir des 
maladies , que les Médecins n’ont pas pu 
guérir, Mrs. les Courtifans n’entendent 
point ce pafTage de laBible : Numqutd refi- 
na e(l in G *laai Medicusnon efttbi. 

La femaine qui vient Ion va procéder aux 
taxes des Partifans dont les uns font à la 
Cour St les autres font la plüpart cachés St 
fugitifs. Il y en a qui s’offrent d’en prendre 
le parti , promettant au Roi 50. millions: 
mais on dit qu’il en faut bien davantage. Je 

Î >révoisune étrange defolation furies iâmil- 
es de ceux fur qui tombera ce tonnerre. Ce 
fera bien pis que la Comète , qui ne fe mon- 
tre plus. Les Jefuites en ont fait une Thefe 
fort feche St où il n y a prefque rienà apren- 
dre.Je fuis, &c.DeParis,le 9. Janvier i66f. 

LET- 
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LETTRE CIXVI.IL 



A Monftur A. F. C. M. B. R. 

M ONSIEUR, 

Je vous envoyai il y a quelques jours un 
paquet de Lettres avec une Thélè de (ndore I 

Jtrtguim !» Laquelle comme je croi vous trou- . i 

verez belle & remplie de do&rine. Les Chy- 
miftes s en font bien accroire tous les jours 
avec leur prétendus Sudorifiques , dont ils 
promettent de guérir la Pefie Scies autres 
maladies malignes. La Pelle ell un terrible 
Démon qui ne le chafle point avec de telle 
. Eaubenke. ' '( 

Cette dernière Comète qui a paru fourni* 
ra de la matière aux Aftrologues & fans dou- 
! te produira quelque Livre nouveau aux Cu- 
i tieux. Le mot de Comète devroit être maf- 
: culin, mais le peuple &l’ufage l’ayant mis. 
j au féminin, je fuis d’avis de parler comme 
; les autr es , malgré la réglé de la Syntaxe, 

. de peur de palier pour Novateur & pour 
\ Grammairien , qui eft une fotte elpéce 1 

) d’hommes à ce que dit Athenée. La Comète 
y qui parut l’an 1 5 7 1 au ligne de Cajjiopta étoit 
j, toute autre chojfe qu’une Comète d’Arifto- 
t î e q i h n’avoit rien vu de pareil 8c qui peut- 
etre ne l’ajamais entendu. Les Altronomes 
[• d’au- 




V 



308 Lettres de feu 
d’aujourdui en favent bien plus que lui : ce 
que je dis fans le vouloir mépriler» mais il 
n'a pas tout fû. La vérité des choies le décou- 
vre petit à petit. Je tiens pour certain qu’il 
y a deux fortes de Comètes, l'une Sublu- 
naire & l'autre Cèle fie ou Ætherée. Voyez 
ce qu'en a dit là defîus Fromondus dans fon 
Livre des Météores. 

Mr. Rainflant riôtre Collègue eft toû- 
jours malade & ne fe porte point mieux. 
Dans ce mauvais train de fon mal , il a eu re- 
cours aux Empyriques & Chymiftes, & il 
fe feit de la pierre de Butler , dont V anhel- 
mont a bien dit des menteries. Je vous prie 
pourtant de ne lui en point favoir mauvais 
gré: car c'eft là la méthode ordinaire, &il 
veut faire en mourant , ce qu’il a pratiqué 
durant la vie. Rainlfant a lait toute la vie le 
Charlatan , & veut mourir en Charlatan. 
Cicéron a "dit en quelque paît qu’un certain 
Ariftoxenus étoit Philofophe oeMuficien, 
& qu’étant interrogé ce que c’étoitquel’a- 
me , il répondit que c étoit une harmonie 
pour ne pas s’éloigner de fon métier. 

Mr. Piètre eft encore fon mal. Sesaccez 
lui ont répris avec fes convullions ordinaires. 
Dans Hippocrate cette maladie eft appellée 
morbits facer , ÔC dans Apulée , mor bus major , 
de par d’autres morbnt cfmitiaUs, dans Gellius 
Herotcum pAthcma , parce que les plus grans 

génies 
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génies eh ont été atteints, comme Hercu- 
le, Alexandre le Grand, Jules Cefar, Char- 
les quint &c. Il vaut mieux être moins ha- 
bile homme , que d etre fi favant comme 
ÎVlr. Piètre & être malade comme lui. Pierre 
Charron qui a été un Divin homme , préfère 
lafantéducorpsàlafiencc. Je fuis, &c. De 
Paris, le 23. Janvier 1665. 

LETTRE CXXIX. ; 

Ah même. 

M ONSIEUR, 

Mr. le Comte de R. eft mort comme il* 
vécu. Il eft foiti de ce monde fans avoir ja- 
mais voulu favoir ce quily étoit venu faire. 

• Il a vécu en pourceau & eft mort de même. 
Mon Dieu que le vice rend les hommes 
malheureux! Je ne fuis pourtant mari de fit 
mort , que parce qu’il vous devoit: car Dieu 
ne manque jamais de punir ces Brutaux Epi- 
curiens & l'on ne fauroit manquer d’attendre 
de lui telle juftice.’ “ . - 

Je fuis réjoui de ce que l’édition des oeu- 
vres du Pere Théophile eft achevée. Je bai- 
fè les mains au P. Bertet. J ’apprens qu’il 
s’en va bien-tôt à Rome & qu’au retour de 
fes voiages il compofera la Vie du Pere 
Théophile. Comme il eft habile hom- 

O me, 
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•me , jè croi que cela fera beau. La vie d’un 
•grand perfonnage, telqu-aété le P. T éophi- 
le & écrite de la main du P. Bertet ne fauroit 
manquer d’ctre foit belle j de même que 
Cornélius Nepos homme tres-do< 5 teécrivoit 
autrefois d'un beau ftile, laviedePompo- 
nius.Atticus, un des plus grands hommes 
qui ait été parmi les Romains. 1 : - - 

Le Roy fait trembler le Parlement parla 
peur qu'il leur foit de la Polette. Mais quoy 
qu'il en arrive , au moins qu’il ôte la Chica- 
ne & que les procezpui fient être abrégés. Le 
Palais , le Châtelet & tels autres lieux ne font 
à prefent que des lieux d’iniquité , de malice 
& d’impiété. L’efprit de chicane eft aujour- 
dhui le Démon qui mine le monde au grand 
oprobre de la Religion Chrétienne , que 
plufîeurs profeffent & que peu de monde • 
pratique. J e fuis , &c. De Paris , le 1 3 . No- 
vembre i 6 < 5 y. * 

LETTRE C X X X. 

Au même. 

M ONSIEUR, 

J’ay vû depuis peu en confulte* un Gen- 
tiSHomme Breton âgé de 19. ans, naturelle- 
ment fort dévot , qui devint dans peu de: 
jours mélancolique, & à cette mélancolie.' 

fucceda 
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fucceda une efpece de manie avec une fiè- 
vre continue & des convul fions effroiables. 
Un Moine avoit peur quil ne fût poflcdé. Il 
eft vrai qu’il avoit un grand fcapulaire. Il fut 
fi rudement tourmenté de ce Démon de 
fièvre continue, qu’il en devint frénétique 
& qu’il falut le lier. A ce déifie Frénétique 
fùccederent deux autres Symptômes , des 
mouvemens Epiléptiques & une pafiion Hy- 
drofobique , comme ceux qui ont été mor- 
dus d’un Chien enragé , avec la foif & l’aver- 
fion des chofes-liquides. Pour tout cela il fut 
faigné des bras & des pies jufqu à n. fois. Il 
fut purgé de plus de 4.0. lavemens & d’envi- 
ron 30. Apozemes purgatifs avec la Cafte &* 
le Séné, aufquels' nous ajoutâmes à la fin le 
Sirop de rofes & de fleurs de Pc cher , avec tel 
fuccez qu’enfin il eft tout à fait guéri & remis 
en fon bon fens. Il y a bien des gens qui 
crient au miracle de moindres evénemens , 
mais la nature feule , la connoiflance des ma- 
ladies & l’application des bonsremedes vont 
bien loin. 

J e m’étonne de ce que vous étiez en pei- 
ne de moi. J e n ay pas manque de vous écri- 
re de tems en tems, à mefurequej’aiejj 
la matière [digne de vous. ] e me porte biei.. 
J e vai toujours mon grand chemin , ce que 
beaucoup d'autres n’ofent ou ne veulent pas 
faire , afin 4 e gagner davantage. Si je me 

O z P lai * 
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plaignois de ma fortune , je dirois avec Mar- 
tial, 

Sed me literuUs ftulti docnêre parentes. 

Les bonnes gens ont fait ce qu'ils ont pû pour 
moi , ce que plufieurs ne font pas pour leurs 
enfàns. La plüpart des riches font fous, Ti- 
rans , Préfomptueux & Ignorans. Je vis fans 
ambition. Je n’ai point de defirs criminels. 
Rien ne m’empêche de dormirficen’eftla 
pitié que j'ai louvent des pauvres gens qui 
font dans la foufrance. 

Pour ce qui eft des Eaux minérales , je 
vous dirai que je n’y croi guéres & n*y ai ja- 
• mais crû davantage. Maître Nicolas Piètre 
m’en a détrompé il y a 40. ans. Fallopeles 
appelle un remede Empirique. Elles font 
bien plus de Cocus, qu’elles ne guérilfent 
de malades. 

Elles font plus célèbres que falubres Je 
» m’en tiens à l’experience journalière .comme 

aufli à l’autorité d’Hippocrate, d'Ariftote,de 
Galien qui les ont allez improuvées. Pour 
l’Antimoine je m’en pâlie fort aifément. 
Nous avons bien d’autres médicamens meil- 
leurs & moins malins que celui-là, defquels 
. je ne me fors point. Je laifle la pluralité à 
ceux qui font la Medecine pour le fafte & 
pour la pompe & qui s’entendent avec les 
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Apoticaires. Guenaut a dit quatre mille fois 
en fa vie , qu’on ne fauroit attraper l’écu 
blanc des malades, fi on ne les trompe. Ett- 
ce parler’ en homme de. bien, tel que doit 
être un Médecin ? ] e lai (Te les Eaux de For- 
ges, l’Emétique & tels autres fatras de venins 
à ceux qui en abufent & aux Empiriques. 
Pour moi je cherche à ne me pas repentir de 
rien,auffi neleferai-je pas de vous avoir voué 
mon amitié. Je fuis de tout mon cceur, &c. 
De Paris, le 50 Juin 1 665. 

LETTRE CXXXIII. 

Au même. 

M ONSIEUR, 

Je vous écrivis hier avec une Lettre que je 
joignis pour Monfieur de Lorme. J e lui bai- 
fe les mains & vous prie de l’afTurer que j 'ho- 
norerai toute ma vie fon mérite fingulier. Je 
vous prie auffi de m’excufer envers lui pour 
les fimples qualitez que je lui donne. Je 
ne me connois pas en complimens & ne les 
aime pas. Je le confidere comme un Hé- 
ros qui n’a pas befoin de titre. Il y en a qui 
en prénent de leurs qualitéz & grans offices , 
aufquels neanmoins ils font deshoneur par 
leur peu de mérite ; mais Monfieur de 

O 3 Lorme 
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Lorme n’a befoin cle rien emprunter. Iji 
trouve tout chez loi j il reüèmble à la V ertu, 
gui elt dans Claudien, gloncufe de (a propres 
nchtjfes, [ oleph Scaliger a nommé quel 7 
gue part un certain glorieijx pédant , qui 
par plufieurs artifices avoit trouvé le moien 
de .changer la couleur noire de fon bonnet 
ên rouge, le Char lut ah de la Cour de France: 
C’étoit le Cardinal du Perron qu’il enten- 
doit & qui a jadis, été un terrible Compa- 
gnon : mais que diroit aujourdhui Monfieur 
de Loime de voir dans le temple de fortune 
tant de gens étourdis de leurs grandeaquali- 
tez & qui méritent une belle niche dans le 
titre des metamorfofes d’Apulée, étant de 
la confrérie de ces gens que le Baron 4e Fi- 
nette a ingénicufementaiommés Anes etfor* • 

] ’ay autrefois ramaffé i>ien de méniolres 
pour faire des Eloges Latins des/François il- 
luftres en Sience, à l’imitation de Mr. Scevo- 
la de Ste. Marthe, à quoi je pourrai travail- 
ler l’Hiver prochain pendant les foirées: mais 
le nombre des malades me fait peur , c’efl ce 
qui fait que je n’ofele promettre abfolument. 
Vous m’obligercs de demander à Monfieur 
de Lorme s’uvoudroit bien m’envoier quel- 
ques mémoires de feu Monfieur fon Pere, 
que je fai bien avoir été un grand perfonna-i 
ge & duquel je fai quelque chofe de bon que 
j 'y mettrai hardiment pochant la maladie dç 
* . . Ma- 
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Marie de Medicis, dans laquelle Monfieur 
duLaurensdéfaprouvoitla faignée , trom- 
pé par un partage d’Hippocrate qui dit, qu’il 
ne faut pas faigtïerpendartt le cours de ven- 
tre , fluente ul'vo venant non JecabtSy fk. au con- 
traire Monfieur deLormefbûtenoit& prêt 
foit la faignée. Sur cette difficulté la Rei- 
ne fut ïamenee a Pans , .& trois des nôtres fu- 
ient mandes au Louvre , lavoir JVleffieurs 
J ean Martin, Jean Hautin & SimonPietre. 
Ces gens-là n'étoient ni fourbes ni ignorons. 
Ils ne joüoient point de finefle, ni d'argent* 
auffi navoient-ils rien acheté. Ces trois Mei- 
lleurs furent de lavis de Monfieur de Lorme, 
que Mr. Martin confirma , en difant , que ce 
•paflage dHippocrate mal entendu, avoit 
coupé la gorge & coûté la vie à cinquante 
•mille perfonnes. La Reine-Mere fut faignée 
& guérit. Elle avoit un flux de ventre d'avoir 
trop mangé d’abricots. Elle avoit la fièvre & 
étoit grofle. Si Dieu me fait la grâce d’en 
venir là je ferai mes éloges plus beaux, plus 
curieux & plus hiftoriques que ceux de Môn- 
* fleur de Sainte Marthe, aufquels ils né céde- 
ront que pour l’expreffion. Je n’y mettrai 
que d honnêtes gens & dont le mérite fera la 
dignité. Devinez fi telles gens que Guenaut 
y auront place,avec le fameux & fumeux des 
Fougerais & fes Confors.Je fuis,&c.De Paris*, 
lei8.JuillÊtjL^65^ i 

•• O 4 LET- 
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.lettre C X X X I V. 

Ah même. 

. i* . -j - U 

]M onsi E.UR, , - • 

Je viensde recevoir vôtre Lettre du ^Sep- 
tembre avec celle de Tincomparable Mon- 
iteur de Lorme. Je lui baife trés-humblement 
Jes mains & noferai lui écrire d'orefnavant. 
Je dois épargner à un homme de Ton âge la 
peine qu’il prend de me faire réponfe. Mais 
pour repondre à ce que vous me mandez , je 
vous dirai que Bolduc Capucin a écrit auffi 
bien que Pineda J efuite Espagnol , que J ob 
avoit la Vcrole. fecroirois volontiers que 
David & Salomon l’avoient auffi. J e connois 
Jort ce Roder icus Caftrenfis 8c j’ay vû tout ce 
qu’il à fait, comme auffi Pineda, quiétoit 
un homme hardi & enjoiié , mais fort favant. 
Ces grans Hommes donnent quelquefois 
carrière à leurefprit & s* échapent quelque- 
fois trop. Dans Hippocrate au $. des Epidé* 
mies 8c à la fin du premier livre des Progno- 
iliques 8c dans Galien, fe voyent les bubons, 
les ulcérés veneriens & la gonorhée, Mnr- 
bus campant* s dans Horace,eft la vérole. Elle 
fê trouve auffi dans Catulle , dans Juvenal & 
dans Apulée. On dit même quelle eft dans 
Hérodote & dans Xénoplaon , Mr. Gaflendy 
. w i -U ÿ G • ' m’a 
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In’a dit que la lèpre dans la Bible étoit la vé- 
role. Luis vénéras. eau fa ejl feortatio turpiSiVaga> 
prorntfeua , atejue talis feortatio e(l*b omni&vo* 
Ce ferpent dans la Genefe,difoit un libertin, 
étoit quelque jeune Dameret qui donna la 
vérole à Eve, & voilà le péché originel de nos 
Moines, ce difoit Mr. de Malherbe. Au 
moins eft-ce choie certaine que la groffe vé- 
role étoit bien fort connue dans f Europe de- 
vant que Charles VIII. allât à la conquête du 
Royaume de Naples. Zacutus en a fait quel- 
que part une controverfe , 6c aulfi un fort fa- 
vant Italien nommé Fabius Pacius.ll y a un Pt- 
tronius variorum , où l’on void plulieurs Com- 
mentateurs, qui ont tous crû que cette mala- 
die avoit été connue par les Anciens. Feu 
Me ffieurs Pietre , Riolan & Moreau étoient 
dans le même fentiment , aufft bien qu’ André 
du Chemin , qui mourut à Bruxelle en 1 6 3 5 . 
prés de la Reine Mere&qui étoit un hon- 
nête homme fort favant, qui alloitdupair 
avec Mr. Nicolas Pietre. Adieu. Jefuis, &c. 
De Paris , le 1 8 . Septembre 1 6 6 y. 

LETTRE C X X X V, 




t Au même, 
ONSIEUR, 




On a joüé depuis peu à Verfailles, une 

O 5 Co- 
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Comedie des Médecins de la Cour, où il* 
ont été traités de ridicules, devant le Roy qui 
en a bien ry. On y met en premier chef les 
cinq premiers Médecins & par deffus le mar- 
ché nôtre Maître ElieBeaa, autrement le 
Sieur des Fougerais , qui eft un grand hom- 
me de probité & fort digne de louanges , fi 
Ton croit ce qu'il en voudrait perfuaaer. 

Je vous envoyé un extrait imprimé des 
Regîtres de Sorbonne, que je vous prie de 
donner à Mr. S. par lequel il verra comment 
nos bons Doéteurs croyent au Purgatoire , & 
je prie Dieu que cela ferve à la converlion & 
au falut de fon ame. 

. On parle fort ici d’un Seigneur Picmon- 
tois , nommé le Marquis de Fleury , qui a été 
furpris couché avec une maîtrelfe du Duc de 
Savoye , qui l’a fait mettre en un cachot. 
ÏL,e Roy a fait menacer la Duchefle de Man- 
touë d'une armée de yo. mille hommes, li 
elle mettoit la Citadelle de Cazal entre les 



mains des Efpagnols, comme on lecrai- 
gnoit. Adieu. De Paris le 22. Septembre 
i 6<5y. 
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LETTRE CXXXVL 

i ■ M «••;*•? tv - 

Ah mime, , \ ; 

.Monsieur, . 

Mon fils aîné eft revenu- de Bourbon,' Dieù 
mercy. je vous rens grâces de l’amitié que 
vous avés pourlnous, & de la chambre que 
vous lui aviés fait préparer , s’il avoit pu al- 
ler jufqu’à Lyon. V ôtre compliment & vô- 
tre courtoifie mefontfouvenirde ce que me 
racontoit autrefois feu Mr; Nicolas Bour* 
bon, de Bar fur-Aube,qui mourutlan 1 644.. 
le même jourquelebonPapetJrbâin Vïïï- 
âgé de 76. ans : c etoit un homme quifavoit 
t-out & qui étoitd’un admirable entretien. 

Il me dilbit -donc qu IfaacCafaubonn’a- 
voit jamais vu Jofeph Scaliger* & néanmoins 
ces deux grans Hommes s’entrécrivoient 
toutes les iemaines. Cafaubon eût plufieurs 
fois envie d’aller en Hollande pour y embraf- 
fer fon bon Amy : mais il arriva toujours 
quelque chofe qui l’empêcha. Il avoit mis 
dans une boudé de velours deux cens cens 
d’or pour faire fon voyage. Scaliger le dé fi- 
roit & l’attendoit fort : mais ce voyage ne fe 
fit point, jamais ces deux bons Amis, qui 
étoient les deux premiers Hommes de leur 
tems ne fe font vus. Scaligerluy mandorc 

♦ o <s quii 
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qu’il lui avoit fait préparer une belle cham- 
bre: X ai tamen etiam erit arbitra in media hye» 
me venir e > ejuam luçalento foco expagnabimtu 
qui nuncjuam deficiet in cubicalo , ejuod tibi ador - 
nabo : eyaod tamen nallam , prêter te , orna - 
ntentum habebit . Ce -font les termes de Scali- 
gerenfesEpîtres. 

Mr. Morin dont vous me parlés eft Doc- 
teur de nôtre Faculté de la Licence démon 
fécond fils Carolusen 1 6 >4-. C'eftun hon- 
nête, bien {avant & qui boit volontiers du 
meilleur, Mr. le Prince de Contyme fem- 
ble fort délicat : jamais la vie de perfbnne 
ne m’ennuya,, mais je n’aurois jamais crû 
que ce Prince l’eût fait fi longue. C'eft un de 
mes étonnemens parmi tant d’incommodi- 
tcz qu’il fuppoite. J’ay vû ici des fièvres er- 
ratiques & quelques quartes , mais il y a peu 
de malades. Cejeune Médecin qui a ici per- 
du fonprocez ne fera jamais miracle, il a fa 
bonne part dans la metamorphofe de lane 
d’or d’ Apulée. Il penfe avoir bonne mine : 
mais il eft chargé de mauvaife couleur. J e 
faluë l'incomparable Mr. deLorme, &fuis 
toujours vôtre , &c. De Pai*is , le é.O&obre 
1 66y. 
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Au même . 

M ONSIEUR, r 1 

On dit que la Reine Mereert mieux, & 
qu’elle a moins de douleurs : mais c’eft par le 
moyen des N arcotiques , que je confïdere là 
comme des V enins qui étoufferont le peu de 
chaleur qui lui relie à un âge fi avancé. Lotiis 
Duret en a fait un bon & favant Chapitre. 
Oeft un des plus fins points de nôtre pro- 
gnoftic.il ne faut pas fe fier à cette bonace qui 
n’eft peut-être pas éloignée de la tempête. 

J’ay aujourdhui rencontré un nommé Mr. 
Grift , qui venoit de Lion & qui m’a fort par- 
lé de vous , que vous étiés le Médecin de Mr. 
l’Archevêque & fonConfeil. 

Il m ’a aufli parlé de Mr. Moze l’Apoticai- 
re qui me prife fort à ce qu’il dit 3 fur quoi je 
lui ay répondu, que je m'en étonnois,vû que 
je n’avois jamais rien fait pour me faire efti- 
mer.de ces Me flieurs les Pharmaciens, que je 
n’avois jamais ordonné du Befcoar , dEaux 
cordiales , de Thériaque ni de Mithridat, de 
Confection d’Hyacinthe, ni d’Alkermés, dé 
poudre de Vipère, ni de Vin émétique, de 
perles ni de pierres précieufes & autres telles 
bagatelles Arabefques : quej’aimois lespetis 

O 7 • reme- 
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Remedes qui |n’étoientni rares ni chers & 
que je fàifois laMedecineleplus fimplémënt 
qui! m’étoit poflible. Artem profitemur Jalnta - 
rem & beneficar » , non pradatricem & locttlorum 
emunttricem . V ous entendes tout cela mieux 
que moi. Quoi qu’il en Toit les Apoticaires de 
deçà fe plaignent fort & ont raifon : car ris ne 
font guéres de chofes&prefquerien*. mais 
C’eft encore plus qu’ils ne méritent: Sunt emm 
tioquiflimi nebttlones turpijjimi Lucriones , mi- 
fort ar de lion es , fyruptafiri , Julapift* , com- 

me les nomme nôtre Jacobus Guinterius An- 
dernacus , qui étoit Médecin de Paris delà 
Licence de Fernel. 

II. mourut ici hier un des Confeillers delà 
Chambre de J uflice , nommé Mr. Héraut. Il 
étoit du Parlement de Bretagne. C’étoitun 
de ceux qui opina à la mort contre Mr. Fou- 
quetj& néanmoins voila la chance renverfce. 
Il cft mort luy-même & M.Fouquet efi: plein 
de vie. C’elt ce qu’a dit autrefois Senéque y 
qu’il y a eu des gens quiontfurvêcuà leur 
Bourreau. Dç Paris.le i j.Odobre l 66 5 . 

LETTRE CXXXVIII. 

iAh même» 

M ONSIEUR, 

Les Suédois fe font icy bien marchan- 
der 
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der , écoutant les propofitions de divers 
Princes. .Les principaux font, l'Empereur, 
le Roi d’Angleterre & le nôtre. Si bien qu’ils 
feront comme la fille au vilain , celuy l’aura 
qui donnera le plus. 

Jufqu’ici plufieurs ont grondé contre là 
Chambre de Juftice , difant qu’elle tenoit 
les bourfes fermées & qu’elle empéchoit le 
négoce. Aujourdhui l’on dit qu’elle s’en va 
être éteinte , parce qu’il fe préfente un parti 
de 8 . hommes , qui offrent au Roy la fomme 
de 120. millions payables en 4. payemens, 
& qui fe chargent de pourfuivre tous les 
Traitans&de les faire payer tout du long, 
félon qu’ils auront été taxés par cy-devant 
par ordre du Confeil & des 6. Députés , qui 
furent nommés il y a quelque tems. On parle 
ici d’une grande réformation des abus du 
Palais , d’en abréger les procedures , & d’un 
grand retranchement de frais que font les 
plaideurs. Cela tombera fur plufieurs fortes 
de gens , & entr’autres fur les Confeillers 
Clercs de la Grand’-Chambre, & fur leurs 
Clercs qui n’ont pas les mains engourdies Sc 
fur les Greffiers. Les Procureurs s’en fend- 
ront auffi , car ce font eux qui font en partie 
caufe de la longeur des procez comme les 
Apoticaires le font des maladies. J e fuis , &c. 
De Paris , le 2 3 . Octobre 1665. 
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LETTRE CXXXIX 

Au même. 

Monsieur, * 

Je vous dirai que depuis ma dernière du 
10. Novembre, les trois Treforiers de l’E- 
pargne qui font danslaBaftille, ont un peu 
plus de relâche & de liberté & qu’ils font vifî- 
tés de leurs parens & amis. Néanmoins on 
dit qu’ils font taxés à ii. millions. Mr. Ja- 
quier à 1 8. & les deux Monerots à i$. Mais 
ce n’eft pas tout de les taxer , il faut trouver 
le moyen de les faire payer. 

Nous avions ici un certain Provençal 
nommé Jean Maurin , au (h méchant qu’un 
More. Il fut reçû dans nôtre Faculté l’an 
1 646. & eft mort il n’y a que deuxans.il nous 
a lai (Té un fils nommé Raphaël , qui fut reçu 
Doéfeur il y a 4. ans. Ce fils avoit des Béné- 
fices qu’il a vendus plufieurs fois , & tant 
qu’il a p û . Il s’eft marié à la fille d’un Procu- 
reur qui n’avoit gueres de bien. Elle eft mor- 
te de mifére & de regret d’avoir époufé un 
homme qui étoit un étrange compagnon. 
Cét homme s’eft foitement endetté & s'eft 
fourré au bureau des Indes Orientales pour y 
avoir quelque employ. Il y a été reçû en qua- 
lité de Médecin , avec efperance de quel- 
ques 
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qucs gages , & comme l’on difoit qu'il par- 
tirait bien-tôt , un Marchand la fait arrêter 
prifonnier & ileft aujourdhui au quartier du 
Temple. On luy demande environ 12000. 
francs. Ne vous femble-t-il pas qu’il faut 
être Provençal , pour favoir jouer tant de 
fortes de perfonnages ? Ulyfle dans Homere 
fe déguifoit êt n’ofoit dire fon nom à celui 
qui le lui demandoit , l'autre de dépit lui 
ait, Pi* coquin , je tcconnoù , je vois bien de 
quel pats tu es , tu viens de cetteT erre noire qui 
nourrit tant de Charlatans & d'Impofleurs. Ne 
penfez-vous pas que ce foit là le pais â'Adiou- 
fias. Je le croirois volontiers. Je fuis de tout 
mon cœur , &c. De Paris , le 24. Nov. 1 66 j. 
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Ah même, 

onsieur; 
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On parle fort ici d’un certain Pere le 
Clerc , Procureur General des Jefuites , qui 
leur a joüé un étrange tour & après avoir 
amaffé beaucoup d’argent s’efl: enfui : mais 
il n’a pas été bien loin. Il a été reconnu & ar- 
rêté. Je penfe que ce bon homme avoit le 
Diable au corps de vouloir tromper les Je- 
fuites. 

Je faluë l’incomparable Mr. de Lorme 

de 
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de tout mon cœur , j’ay reçu deux de fes 
lettres auxquelles je ferai réponfe. Je ne 
manquerai pas de parler de {bn affaire à Mr. 
le premier Prefident, & de la bien recon> 
mander en tems 6c lieu, ôc en attendant. 

• J e vous prie de l’avertir qu'en fa deuzié- 
me lettre, il appelle Mr. le premier Prefident 
monMectvtai , qui eft un titre dont mondit 
Seigneur ne fe pique pas, quoy qriilfoitfort 
lavant & fortgenereux. Pour moijen'ertoüi 
jamais aucun, que vous, Monfieur après le 
bon Dieu, & feumonPere, qui c toit un 
fort bon homme, & à la mémoire duquel j ? ai 
toutes les obligations du monde, pour les 
foins extraordinaires qu'ila pris démon édu-t 
cation, quoique chargé de neuf enfàns. A 
propos.de ce grand Favori d*Âügùfte , ce 
grand Patron des Mufes, de Virgile & d'Ho- 
race , laifla-t-il *en mourant quelques En-r 
fans , je rien ayjamais oüiparler. N éanmôins 
je penfe être un peu obligé de croire que 
François I; qui dut le Pere des Savans dans 
un fiécïeplein d’ignorance & qui a-fondé lés 
Profefleurs duRoy , 6c au ffi que lé bon Roy 
Jlenri. IV. qui nous a donné des augmentai 
rions de gages étoient décendus de cet Illu- 
fire Chevalier Tôfcan, quiétoitde la Race 
des Rois de l’Etrurie : . car c'eft de lui-même 
que Martial a dit dans le plus beau de tous 
cesEpignunmés. ’ 

- Ript 
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- - Rt/ttThufcus tcjuts paupertatémc/ne màlignam. 

1 Reppnht & celer 1 jujjit abire via. 

Je ne veux pas oublier de vous dire que 
inon Carolus eft fort dans les bonnes grâces 
de ce Mecenas du Palais. Il ma dit plufieurs 
fois qu’il aitnoitbienleJFils, mais qu’il ai- 
moit bien âutTi le Pere. Je fuis toujours le 
bien venu chez luy. On y fait toujours bonne j 

çhere-, mais 4 faut fe dépêcher a la mode des 
Courtifans Je ne fuis pas accoutumé à ces 
foupers que, Renaud de Beaune Archevêque 
de Bourges appelle des foupers de prome- 
nade, Cœtias ambulatorùu. De Paris, , le a 8. 

Décembre .1665. > 

LETTRE C X L I. h 

, .xi rï~ - -ry r f. t\ >r 

«- - : „ li ' 

Au meme. 

• . - - - • -«/ • / 

AIonsieur, - - !’ 

Hier Mr. Gon qui eft un gros garçon,glo- 
rieux , âgé de prés de 60. ans natif de Tours 
& par cy-devant Marchand & infigne Ban- I 

queroutier, qui a marié deux filles, l’une à 
t Mr. de Hauterive Partifan, & l'autre à un 
Confeiller du Parlement de Roüen , fut ar- 
rête par 30. Archers 3 c rçiis auffi-tôt en pri- 

lon, d’où il ne fortirapoiat qu’il n’ait payé f$, ~ ^ ( 
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taxe de i oo. mille écus , à laquelle il eft con- 
danné. Nous voilà arrivez au nouvel an 
1 666. que je vous fouhaite heureux de tout 
mon cœur. Tout le Palais eft morfondu & 
extraordinairement mortifié de la dernière 
DeclarationduRoy. Ces Meilleurs ont re- 
folu de faire des remontrances au Roy par 
écrit. Mais je ne fai s’ils en amanderont leur 
marché. On dit que dans leurs Chambres , 
ils ne font rien & s’entre - regardent l’un 
l’autre, tant ils font étonnez & étourdis du 
bateau. Quelques Moufquetaires & Dau- 
phins que le Roy avoit envoyés contré TE- 
vêque de Munfter ont été attrapés en une 
embufcade. Il y en a eu plufieurs de tués, 
dont les ennemis ont les cafaques & dont ils 
fe glorifient fort à nôtre defavantage. Le 
Roy en eft dit-on fort fâché , je le fuis auffi. 
Vale. DeParis, le i. Janvier 1666. 

LETTRE CXLIl 
même, ; 

M ON SIEUR* 

Les Saturnales font enfin paffés & voici le 
Carême venu, lequel peut-être nous pro- 
duira plus de nouvelles que je ne vous en 
écrivis par ma dernière. Il eft mort un Maî- 
tre des Comptes nommé Mr. Mandat. Un 

de 
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de nos Compagnons eft échapc d'une in- 
flammation de poûmon, après 16. bonnes 
faignées, âgé de plus de 70. ans. Jenem'é- 
tonne point de la mort de Mr. le Prince de 
Conty. Il avoit la taille fort gâtée. Tous les 
boflus ontlepoûmon mauvais. Hippocrate 
a dit quelque part que cétoit un grand des- 
honneur à un Médecin , file malade mou- 
roit le meme jour qu’il avoit pris medecine. 
Dans toutes les entreprifes de nôtre métier la 
prudence y eft toujours requife. Mr. Morin 
Ion Médecin eft un bon garçon, favantôc 
compagnonde Licence de mon fils Carolus. 
Il aime le bon vin ôc j’ay peur que. cela ne 
l'empêche de vieillir. 

L’Hippocrate de Vanderlinden n’eft gue- 
res propre à étudier. Il eft en deux gros vo- 
lumes in oétavo ôc de petite lettre. Vander- 
linden étoit un bon homme Ôc riche , mais 
qui étoit féru de la Chymie ÔC de la pierre 
Philofophale. N’eft-ce pas là pour faire un 
bon Médecin : au (fi haïfloit - il nôtre bon 
Galien. Il-loiioit Hippocrate , Paracelfeôc 
V anhelmont , en quoi il imitoit cét Empe- 
reur qui avoit dans fon cabinet les portraits 
de J b s u s-C hui st , de Venus, de Priape 
& de Flora. N’étoient - ce pas là des Ta- 
bleaux bien aftortis. Il voyoit peu de malades 
& ne faiioit jamais faigner.il faïfoit profeflion 
d’un métier qu’il n’entendoit gueres. Enfin 



-j - 4 



330 Lettres- de feu 
il tomba malade d'une fluxion fur le pou-* 
mon , pour laquelle il ne voulut pas être fai- 
gné : mais le lixiéme jour cét homme qui 
' entendoit fi bien Hippocrate prit deux on- 
ces de vin émétique dans une medecine,avec 
laquelle ce même jour il pafla en l’autre 
monde, âgé de 54. ans 5 & faire ainfi n’eft- 
ce pas faire triompher Hippocrate & être 
homicide de foy-même en dépit de Galien ? 
Il eft mort deux jours avant que Ton livre eût 
paru , & fans l'Antimoine fon Hippocrate 
eût été beaucoup meilleur. J'en fuis pour- 
tant fâché le reconnoiflant plus honnête 
homme qu'il n’étoit éclairé. Il y a de ces 
Hollandois qui font rudes & qui ne fepolif- 
fent quen voyageant. V anderlinden auroit 
bien fait de prendre un peu àParis de nôtre 
bonne méthode , qui l'auroit tiré de beau- 
coup d’erreurs. 

Un des nôtres m’a dit aujourdhui que Mr. 
Morin a été fort blâmé d'avoir laiffé mourir 
le Prince de Contyfans avoir reçû Nôtre- 
Seigneur, difant que fon mal n’étoit rien: 
comme aufli de ce qu’il lui avoit fait boire de 
Peau de Sainte Reine. On prefle ici le paye- 
ment des Taxes & l’on met plufieurs garni- 
rons en diverfes maifons. Meffieurs les Pré- 
lats du Clergé de France ici aflemblés ont' 
fait aujourdhui un grand fervice pour le dé- 
funt aux grands Auguftins du Pont-Neuf/ 
. .où 
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oh il y aura tresbien de cérémonie & de cier- 
ges. On dit qu’il coûtera io. mille francs. Il 
me femble qu’il vaudrait mieux employer 
cela en aumônes à de pauvres gens delà cam*? 
pagne , qui ont tant de p eine de gagner leur 
vie & à qui l’on fait fi rudement payer la tail- 
le. je fuis ,&c. De Paris, le iz.Mars 1666. 

LETTRE Ç X L I I I. 

Ah meme, ' * 

M ONSIEUR, 

J’ay vu aujourdhui Mr. le Comte de Ko-» 
nigsmark Ambaiïadeur de Suède, qui n’eft 
que médiocrement malade. Ces Meilleurs 
au Nord ne font pas fujets à de fi grandes 
chaleurs que nous en avons eu depuis un 
mois , mais ils ne font pas fi réglés que des 
Capucins. Ils font fouvent malades de la ma»- 
ladie polaire, qui eft de trop boire. 

On fait ici en deux Tomes le recueil de 
toutes les Comédies de Moliere. Enfin Mr. 
de Mezeray aproche de la fin de fon Abrégé 
de l’Hitloire de nos Rois. Il eft à Henry IV. 
& finira à l’an 1635. quand le Cardinal de Ri- 
chelieu fit déclarer la guerre au Roi d’Efpa- 
gne , rompant la paix de V ervins , que Mei- 
lleurs de Bellievre & de Sillery avoient fi 
bien faite : mais il faut qu’il y ait des foux & 

des 
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des médians par le monde , comme il eft des 
linges , des limaçons & des grenouilles , au- 
trement le monde finirait. Adieu. De Paris, 
le 14 . Avril 1 666 . 

LETTRE CXLIV. 

# ; . 4 . . * . ... . . L 

tsffi même, 

f m r r ■ • 

_ . . - ± vit V-4 

Monsieur, 

Les Peres de la Société ont eu le crédit de 
faire arrêter prifonnier un favant Janfcnifte, 
frere de feu Mr. le Maître ce célébré Avocat 
qui nous a donné de fi beaux plaidoyés. Il y 
along-tems que j’ay oui dire à feu mon Pere, 
un beau mot qui elt dans les Epîtres de Lip- 
fe , Vins bénis JLolcndum eft qnod tam multa 
mmis lie tant improbis. J’ay céans le même 
Tome que feu mon Pere avoit, de ces Epîtres 
dont il avoit connu l’Auteur. Il difoit que 
Lipfe lui avoit confeillé de me faire étudier. 
Dieu foit loüé de tout.il avoit grande amitié 
pour Lipfe , & certes il le meritoit. Tout ce 
qu’il a écrit eft bon, mais fon Style ne l 'eft 

f uéres. Pour lesmcchans, ils ont trop de cre- 
it , Sc les Moines trop d’ambition & d’en- 
vie de fe vanger de ceux qui ne font pas leurs 
amis, & qui n’ont point fait le pain bénit 
dans leur cabale. 



On 
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On a ici publié quelques Oraifons funè- 
bres pour la Reine Mere Anne d’Autriche. 
L’Evêque d’Amiens fit fort mal à S.Denys 
& déplut à tout le Monde , & néanmoins il 
l’a fait imprimer: aufli dit-on qu’il l’a fort 
changée, & ellcdéplait encore. Voici ce 
qu’en a dit un de nos Poètes. 

Ce Cor délier Mitre' qui promet toit merveilles . 

Des hauts faits de la Reine Orateur ennuyeux. 

Ne s’eft point contente de lajfer nos oreilles , 

Il veut aufft lajfer nos jeux. 

L’Ambaffadeur de Suède a fait ici fon en- 
trée le 16. de ce mois. J’ay etc invité de la fê- 
te , mais je n’y ay point été. J ’aurois eu peur 
qu’il ne me fallût boire là en Alleman. J e ne 
bois plus qu’en Philofophe , qui a tantôt 65. 
ans. J’ay cette obligation à la vieillefle & à 
un peu de Philofophie. Adieu. De Paris, le 
18. May 1 655 . 
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« Au même . 
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En attendant des nouvelles qui foient 
bonnes & agréables , & qui foient fondées 
fur le foulagement public de toute la 

P France, 
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France, je rie lai (Te pas de vous écrire. On 
s’en va vendre la grande Bibliotéque de Mr. 
Fouquet , les affiches en font publiques par 
les rues. On m’a invité d’y aller, maisjcn’i* 
rai point. La mauvaife fortune de cet hom- 
me me déplait. Si je voyois céans de les li- 
vres cela me feroit mal au cœur. Il en a pour- 
tant de tres-beaux , dont je ferois peut-être . j 
mieux mon profit que perfonne. J’ay d’ail- 
leurs fi peu de loifir d’étudier, que je m’en 
confole plus aifement. 

On dit que le Pape n’eft pas en bonne in- 
telligence avec le Roy , que cela efl: Caufe 
que nous n’avions pas de Jubilé. Voilà un 
grand malheur pour la Chrétienté & pour 
tant de pécheurs qui ont befoin de remif- 
fion. 

L’accord du mariage de l’Empereur avec 
. Tlnfante d’Efpagne elt fait. Cette Princefle 
partira bien-tôt pour Vienne où on dit que 
lEmpereur l’attend avec beaucoup d’impa- 
tience. On parle aufli d’un grand débat qui. 
efl: enEfpagne entre Dom Jean d’Autriche 
d’une part qui a la Reine de fon côté, &le 
Duc de Médina Sidonia de l’autre. Ce der- 
nier efl: un grand Seigneur dEfpagne qui a 
bon appétit ôc que l’on dit être décendu des 
anciens Rois d’Efpagne avant que la Maifon 
d’Autriche y fût entrée Per lanceam camü , 
ceft-à-dire, par alliances ôc mariages. Un 

cer- 
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certain Poëte fàifant reflexion fur cette 
penfée a dit de cette Maifon d’Autriche 
qui eft venue à un fl haut degré de puif- 
fance. 

B: lia gerant alii , tu ftlix Auflria nube . J 

V ous favez que le commencement de leur 
grandeur eft venu de ce que Maximilien I. 
fils de Frédéric I II. époufa Marie de Bour- 
gogne fille unique de Charles Duc de Bour- 
gogne qui fut tué Fan 1477. devant Nancy. 
C’etoitàelle que les 17. Provinces du Païs- 
bas appartenoient , & ainfi elle nous les a 
emportées par la faute de nôtre Lotiis X I. 
^duquel Philippe de Commines a dit trop de ' 
bien. Ce Maximilien Duc d’Autriche eût 
de Marie de Bourgogne Philippe le beau 
qui époufa Jeanne de Caftille , Jeanne la 
Loque, autrement la folle. Ce Philippe 
mourut jeune & laifla Charles Quint qui 
fût Archiduc d’Autriche , Empereur & 

Roy d’Efpagne , lequel allez jeune enco- 
re fit arrêter prifonniére la propre Mere , 
de peur quelle ne fe remariât , & ce par 
le confeil du plus rufé Prince de Ion tems 
Henry VIL d’Angleterre î mais lEfpa-* 
gne luy vint par la mort de fon Oncle 
Infant de Caftille , qui tomba de Cheval 
à la Chafle & fe rompit le cou, comme 

P 2 avoit 
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avoit pareillement fait Marie de Bourgo- 
gne, 1 an 1481. & voilà le deflin de ceux qui 
gouvernent le monde. Mais, me direz- 
vous, pourquoi cette hiftoire ? C’eft Mon- 
sieur, quejevous en écris de vieilles, puis- 
que les nouvelles nous manquent , tandis 
que nous en attendons de bonnes , touchant 
h. paix des Anglois & des Suédois, avec les 
Hollandois,les Danois & les François. Amen. 
De Paiis, le 4. Juin 1 666. 

LETTRE CXLVL 



Au même» 




ON SIEUR 



9 




Je viens de recevoir la vôtre du 8. Juin, 
les deux Livres de Mr. Daillé que vous 
m’avez envoyé. Quand vous avez dit à Mr. de 
Lorme que Mr. Blondel vouloit prouver 
que T Antimoine eft poifon, vous dites qu’il 
a fait un grand faut. Il n’eft point mal, 
fi à Ton âge il faute encore fi bien , & Dieu 
foit loué qu il faute encore : mais l’Anti- 
moine en a bien fait tomber, qui ne relè- 
veront jamais & ne fauteront plus. Dieu 
le veuille bien conferver & ramener de 
Bourbon en bonne fanté : & puis qu’il pen- 
fe à fe remarier , je lui fouhaite une belle 

femme 
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femme telle qu’il la voudra choifir. , Il n’eft 
rien tel que de mourir d’une belle épée. Il 
faut entrer avec honneur en la Sainte Syna- 
gogue. Je rhonore fort, mais mon bon 
génie m'empêche d’étre de fon fentiment 
touchant l’Antimoine. Je n en ay jamais 
donné à perfonne, parce que je ne hazarde 
rien & fur les inftruchons que m’en a don- 
nées ily aplus de 40. ans feu Moniieur Ni- 
colas Pietre, qui m’étoit comme un autre 
. Galien ou Hippocrate , les mains ne m’ont 
jamais démangé pour en donner à qui que 
cefoiti êc en vérité je croi avoir eu raifon. 
C’eft une méchante drogue & le peu qui en 
apris 6c n’eneft pas mort n’en avoit que fai- 
re. Il n’y a rien de fi aifé que de dire que 
, l’Antimoine n’eft pas un poifon : mais il 
n’eft pas fi aifé d’enguerir toute forte de ma- 
lades, comme difent nos Faux-Prophètes. 
Quand il ne fera queftion que d’aller vite 6c 
faire tout ce que fait l’Antimoine , voire en- 
core mieux, nous ne manquons point de 
remedes. Les Apoticaires fe mêlent de la 
partie 6c enragent contre le MEDECIN 
CH ARITABLE, 6c contre les Méde- 
cins qui pour empêcher leur tyrannie or- 
donnent en François 6c font' faire les reme- 
des à la maifon. Ce que j’en fais n’eft que 
pour le foulagement des familles. La Caf- 
fe , les Séné , le Sirop de Fleurs’de Pêche > de 

P 3 Rofes 
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Rofes pâles & de Cichorée compofé avec 
Rhubarbe fuffifent prefque à tout. ]e n’ay 
jamais vû de maladie guérilTable qui ne pût 
guérir fans Antimoine : quoy qu’à la vérité 
je me ferve auiü , pour les plus fots tels que i 
iont quelquefois les étrangers, de nos Con- 
férions Scamoniées , comme du diaphenic, 
Diaprun lolutif , Diacarthame Diapfyl- 
4ium , de Citro &de fucco Rofarum : mais il 
faut regarder de prés & ne pas prendre Mar- 
tre pour Renard. Les corps bilieux de atra- 
bilaires , dont nôtre ville eft pleine , n ont 
pas befoin de ces remedes beaucoup acres, 
moins de Coloquinte , Ellébore, Antimoine 
ou autres venins femblable s. Ces Meilleurs 
m’ont quelquefois demandé pourquoi je ne 
me vouîois point fervir de ce vin émétique., 
qui eft un fi bon remede : à quoi j’ay fouvent 
répondu que je ne mettois point la vie de 
mes malades dans des rifques fi dangereufes , 
ou bien je les paye de cét Apologue du bon 
Horace & de la réponfe du Renard à qui le 
Lyon malade demandoit , pourquoy il ne le 
venoit point voir. C’eft, dit -il, ô mon 
Roy, que je vois les vertiges des pas de ceux 
qui te font allez voir qui font tous tournés du 
côté de ta tanière, & je n’en vois point de 
ceux qui font revenus. Mais Dieu foitloüé 
de tout , en attendant le Fa&um & le Livre 
de Monfieur Blondel. Nous venx>ns tout ce 

qu’il 
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qu’il dira, s’il vient bien-tôt : car s’il tarde 
tant à venir je n’y ferai peut-être plus } je 
pourrai être parti pour ce gîte dont Mon- 
iteur de Lorme non plus que les Courti- 
fans ne favai# pas mieux la carte que 
moi. 

On ne dit plus rien de Medieurs des Bar- 
reaux, je ne fai où il eft a prefent. Il a vécu 
delà Seâe de Cremonin : point de foin de 
leur ame & gucres de leur coips , fi ce n’eft 
trois pies en terre. Il n’a pas laifle de cor- 
rompre les efprits de beaucoup de jeunes 
gens qui fe font laiffés iiifàtuer à ce liber- 
tin. 

Moniteur Moriflet qui êtoit en prifon 
pour fes dettes n’y eft plus. Il fait toujours 
bonne mine. Il a du terme que lui a-fait don- 
ner le Prefident de Bailleul. La re flexion 
que vous m’en faites qu’il faut avoir du bien 
envieilleffe, me fait fouvenir de ce que dit 
J üvenal en pareil cas , lui meme ayant peur 
de mourir de faim en fa vieillefle. C etoit 
un honnête homme de grand efprit & qui 
connoifloit le monde , aufli bienqu’Home- 
re, Ariftote, Cicéron, Tacite &Seneque: 
ajoutez-y les deux Plines , je mets en paral- 
lèle pour la force d’elprit Lucien & J uvenal 
qui étoit enfon tems le Socrate de Rome, 
& à la vertu duquel la tyrannie même de Do- 
mitien portoit honneur & refped. Ce fiecle 

P 4 ne 



/ 



340 Lettres de fev 
ne valoit pas grand argent excepté la lumiè- 
re de l'Evangile, néanmoins il valoit encore 
mieux que le nôtre , quoique nous ayons 
bien des Bigots. Va le&mcama. De Paris, 
le 18. Juin it66. 
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LETTRE CXLVIL 
A Monfteur C * S, C. M» D. 7{. 

M ONSIEUR, 

Pour fatisfaire à ce que vous fouhaitezdc 
moi > je vous dirai que J ulius Céfar Bulen- 

f erus étoit natif de Loudun , fils d’un Me.- 
ecin, natif de Troyes. Il fe fit ici J eluite 
affez jeune, & comme il étoit favant, ily 
faifoit leçon le matin , & le Père Jacques Sir- 
mond ce grand homme qui mourut en 1651. 
âgé de 94. ans y enfeignoit l’aprés - dînée. 
L'habit de Bulenger étoit tanné Ôt non pas 
noir, & parce qu'il netoit pas encore Prê- 
tre , il n’étoit nommé que Maître Jules. J'ai 
céans un petit livre écrit de la main de feu 
mon pere , qui font des leçons qu’il lui a 
diâxes l'an 1 5 86. Il lortit des Jefuites & 
enfeigna dans Paris en divers Collèges, Sc 
entr autres à Harcourt & aux Gradins : puis 
il devint Aumônier du Roy, puis Alchy- 
mifte, ffipoa& débauché, & enfin allant à 
confefîè à un Jefuite en un ceitain J ubilé , il 
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fiit' reconquis & regagné- après une paren- 
thele de ans , & il. fe remit auxjefuites 
chezlefquels il eft mort environ Tan 162 8, à 
T ournon , ou là auprès. Il étoit favant, mais 
tout ce qu’il a écrit n a pas réüfli. Les Jefui- 
tes le vouloient obliger d’écrire contre l’hi- 
ftoire de Mr. le Prefident de Thou 6c contre 
Cafaubon. 

Je connois fort ce Mr. Colladon, dont 
vous me parles , il fe dit Médecin de la Rei- 
ne Mere d’Angleterre. Il m’a dit qu’il a un 
■fils qu’il veut faire Médecin & qu’il me re- 
commandera pour être mon Auditeur, quil 
étoit plufieurs fois venu au College Royal 
y entendre mes explications , & qu’il ai- 
imoit bien ma méthode fimple & facile : mais 
je fai de bonne part qu’ils n’obfervent pas 
de méthode en Angleterre. Les Apoticai- 
res y font grands coupeurs de bourfes & les 
Médecins les y aident, Hic & alibi vendit ur 
piper. Pour Monfieurde Mayerne qui étoit 
Médecin du Roy, cétoit un grand Char- 
latan : mais qu’eft devenu ce Provençal 
Chymifte nommé Arnaud ? a-t-il été pen- 
du pour fàufie monnoye , car on nous l’a 
dit ici. Je ne faipas quielt celui des nôtres 
qui a f crit à Lion que ce n’eft pas fans my Ité- 
ré que l’ Antimoine a prévalu . Donnez-vous 
un peu de patience , il en fera parlé.. Il 
viendra unFaofum , un Arrêt & im Livre 
.*• - ■ P 5 Latin. 
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Latin. Il eft ici peu de malades, mais le vin 
émétique y eft fort décrié. La Cabale de 
eette dernière affemblée a fait tort à là répu- 
tation. Ces Meflieurs difent qu’un poifon 
n’eft point poifon dans la main d’un bon 
Médecin. Ils parlent contre leur propre ex- 
périence : car la plûpart d’entr’eux en ont 
tué leurs femmes , leurs enfàns & leurs amis. 
Quoy qu’il en foit , pour favorifer les Apo- 
ticaires , ils difent au bien d’une drogue , 
dont eux-mêmes n’oferoient goûter. Je me 
confole parce qu’il faut qu’ily ait desHere- 
fîes , afin que les bons foient éprouvés , mais 
je n’ayjamais été d’humeur à adorer le Veau 
d’or, ni à confiderer la fortune comme une 
DéefTe. Dieu m’en prefèrve à l’avenir. Je 
fuis content de la médiocrité de la mienne. 
Paix & peu. Dés que lèvent aura changé, 
tous ces Champions de l'Antimoine fe diili- 
peront comme la fumée de leur Fourneau. 
Ipft peribnnt : dit mtltor* pii*. Valc, De Paris, 
* le 50. Juillet 1 666. 
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Ah même. 




ONSIEUR, 



J e vous remercie de tant de peine qiie 
vous prenez pour mes petites affaires. J ’aten- 

drai 
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drai vôtre nouvelle édition, &puis après je 
fatisferai Mr. Ravaud, à qui cependant je 
me recommande. Tanaquillus Fabers’en eft 
retourné à Saui^r. C’elt un excellent hom- 
me 8c de la première Clafle des Savans d’au- 
jourdhui. Nous dinâmes enfemble à S. Vic- 
tor avec quelques bons Religieux 8c des plus 
Savans. N ous nous entretînmes trois heures 
entières dans leur Jardin. Nôtre converfa- 
tion fut fort mêlée, mais comme a dit Pétro- 
ne érudit 0 Luxu . Il {ait les Poëtes anciens, qui 
comme vous lavez entendoient bien la rail- 
lerie. Les Moines qui nous écoutoient fu- 
rent fort contens de nous 8c nous à peu prés 
d'eux : mais ils ont lait àMr. Montel nôtre 
Collègue un Jugement fur nôtre entretien 
dont je me plains : car ils me preferent audit 
Faber, en quoi on voit aflez qu’ils ne s’y con- 
noilfent pas. Vous lavez bien que dans les 
Adages d’Erafme il y a, indottus ut Mono . - 
chus, 8c voilà mon écotpayé. Je ne voudrais 
pas pourtant citer ce paflage en leur prefen- 
ce : on dirait que je me veux défendre d’un 
compliment par une elpece d’injure. 

Nous avons ici Mr. Charpentier nôtre 
Collègue fort malade. J’en ai regret parce 
qu’il eft habile homme & qu’il n’y en a plus 
gueres de la trempe. Nous en avons perdu 
depuis huit mois des meilleurs , lavoir Mei- 
lleurs Pietre , le, Comte êcHqmmets. Ces 
- P 6 trois- 
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trois-U en favoient plus que ?o. autres. Le 
Duc d’Albe difoit que cent grenoüilles ne 
valoient pas une tête de Saumon.Nous avons 
aufli perdu Mr. d’Aubray I^utenant Civil. 
Cetoit un honnête homme , qui étoit mer- 
veilleufement intelligent pour l’exercice de 
cette grande charge. On n’a pas bien connu 
fa maladie, & de plus un Charlatan lui a 
donné deux prifes de vin émétique avec lef- 
quelles il a bien-tôt paflc aupaïs d’où per- 
fonne ne revient: mais il n’y a pas de quoi 
s’étonner de cela. Il eft mort de la main d’un 
Charlatan, lui-même dont la charge étoit 
de chafler cette forte de gens , qui fe difent 
impudemment & fàuflement Médecins de 
Montpellier. Ce ne font que de miferables 
gredins , gens fans lieu & fans aveu , Moines 
défroqués ,-Fraters Apoticaires 8c Barbiers 
Gafcons , qui promettent des fecrets contre 
toute forte de maladies 8c plufieurs autres, 
témoin nôtre Abbé Aubery natif de Mont- 
pellier, qu’on prend pour un grand Doéfeur. 

Nous n’avons rien ici de nouveau ni de 
certain de la guerre de la part des Anglois, 
ni des Hollandois.Je ne lis aucunes Gazettes 
étrangères , ni même de manufcrites : mais 
j'apprens que ceux qui les font , mentent 
auih hardiment qu’à Paris pour complaire à 
' ceux qui les mettent enbefogne. Adieu. De 
• Paris , le 2 1 . Septembre i 66 6. 
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LETTRE G U I X. 

Ah même . 

M ONSIEUR, 

] e connois bien ces Aphorifmes d'Olivier 
Popardus Médecin de la Rochelle dont vous 
me parlés , mais je ne fay rien de l’Auteur. 
Pour ce Rodolphe le Maître, jel’ay vû& 
connu. C’étoit un homme d’une humeur 
fort douce , natif de T onnerre en Champa- 
gne. Il eft mort Médecin de Gallon feu Duc 
d'Orléans, environ l'an 1630. Il avoit un 
frere nommé Paul le Maître, qui avoit été 
bien plus habile. Après ce Rodolphe vôtre 
Mr.de Lorme fut Médecin du Ducd’Or- 
leans : mais il n'y demeura gueres. Mr. Bru- 
nier lui fucceda , qui eft mort à Paris dcpuij 
peu âgé de 92. ans. G’eft beaucoup vivre 
pour un homme qui a tant bû de vin que lui. 
Nous n’avons pas eu d’autre Médecin de 
nôtre Faculté qui portât ce nom de le Maî- 
tretlepuis 300. ans : mais il y a eu un Premier 
Prefident le Maître au Parlement de Paris du 
tems d’Henry II. & de Fernel. Mr. le Prefi- 
dent le Maître de la quatrième Chambre des 
Enquêtes en eft décendu. Je fuis, &c. De.Pa- 
' ris, le 1. Oélobre 1666. 
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: LETTRE CL. 

*A Monfteur Ai F, C. M. D. R* . 

M ON SIEUR, 

Dieu foit loué que vous êtes en meilleur 
état , car je viens d’aprendre que vous avez 
été bien malade. Donnez vous loifir de guérir 
parfaitement avant que vous remettre, à tra- 
vailler & à endofTer le harnois de milére de 
nôtre profelfion qui eft capable d’accabler 
les plus robuftes , Se puis que vous n’étes 
pas de ce nombre, prenez la peine de vous 
bien choyer, en confervant & ménageant 
prudemment le peu qui vous relie de forces. 
Souffrons & refilions en nous défendant. 
Pratiquons le précepte de Virgile. D strate 
vofmct rebus (èrvate fecundü. Peut - être 
qu’aprés la pluye viendra le beau-tèms , & 
ceux qui feront morts ne pourront jouir du 
bénéfice de la paix. 

Mr. le Lieutenant Criminel travaille ici à 
faire Juftice par de tres-fféquentes exécu- 
tions , à pendre & à rompre des voleurs & de» 
'faux monnoyeurs. Depuis huit jours il a fait 
auffi mettre en prilbn force garfes tirées de 
divers endroits de Paris St fur tout des Ma- 
rêts du T emple , qui eft un lieu devenu de** 
fert au prix de ce qu’il i toit autrefois , par le 
* • ' mau- 
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mauvais tems auquel Dieu nous a refervcs & 
par les taxes que la Chambre de Juftice a 
miles fur les partifans ôc les héritiers . Je fais 
de tout mon cœur, &c. De Paris, le 8. Octo- 
bre 1 666. 

LETTRE C L I. 

A Monjîear C.S.C. M.D. R, 

M ONSIEUR, . s • 

J’ay rendu vôtre Lettre à Mr. Moreau. 
Mr. Comtois eft un homme fort fage& fort 
habile, doux & accort , adroit & favant , qui 
entend bien Hippocrate & Galien, & fait 
fort bien la Medecine. Il eft âgé de 48. ans , 
. & n’eft point marié , vivït fine impedimenta ; 
Je le trouve trop fin' pour fe charger d*une 
femme cum omnibus fuis armamentis , comme 
dit Lipfe en pareil cas. 

La mort de vôtre Ho'rlogeur arrivée à Ge- 
neve eft fort étrange. La vie humaine n’eft 
qu’un Bureau de rencontres & un Téatre fur 
- lequel domine la fortune .J’ai connu un hom- 
me qui difoit que la fagelTedeDieu&lafo- 
lie des hommes gouvernoient le monde. 

On parle ici d’un Livre qui s'imprimera 
bien- tôt , touchant les droits de la Reine fur 
le Brabant : cela a été fait par l’avis des meil- 
leurs 1 urifconfaltes & Avocats qui foient ici: 

mais 
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mais nos railons feront bien trouvées meil- 
leures quand on les publiera en Flandres à 
* coups de Canon & avec une armée de 3 o. ou 
4.0. mille hommes du côté de deçà 8c une au- 
tre du côté de l’Allemagne , pour empêcher 
le fecours que pourvoit envoyer contre nous 
l’Empereur qui eft l'autre beaufrere. 

J’apris hier par la vôtre la mort de Mr. 
Ravaud. Dieu veuille avoir Ton ame, s’il en 
avoit une: Erat emm fabiiopoU , 8c de ces gens- 
là tout eft à craindre. J e me réjouis de l’avan- 
cement de Mr. vôtre fils à Montpellier Dieu 
lui fàfle la grâce de bien continuer , tant 
pour Ton profit, que pour vôtre contente- 
ment. Il ne fauroit manquer de bien faire , 
tandis qu’il vous croira. Ha ! qu’heureux 
font les enfans qui ont de tels pères que vous. 
J’efpere que la pofterité nenousaccuferani 
l’un ni l’autre de Charlatanerie. 

Un Médecin de Nuremberg m’a écrit 
•que Mr. Rolfink étoit fort en peine d’une 
chofe, c’eft qu’il a ouï dire, qu’on vouloit im- 
“ primer à Lyon un recueil de toutes fes œu- 
vres : je vous prie pour lui de l’empêcher tant 
que vous pourrez , parce qu’il y veut mettre 
la dernière main. Il mérite d’étre obligé 9 
car il eft favant & trés-galant homme ,* quoi 
qu’il n’ent;ende pas bien ni la Saignée , ni 
l’Antimoine. 

J’aprens que Mr. de Lonne eft parti de 
‘ Lyon 
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Lyon & qu’il s’en retourne à Bourbon ou à 
Moulins, où il a deffein de fe remarier. Il 
fait bien, fî c’eft pour le falutdefonameî 
car pour Ton corps je croi qu’il n’a plus guéres 
befoin de ce meuble de ménage , Adieu. 
Je fuis , &c. De Paris , le zo. O&obre 1666. 

LETTRE CLIII. 

Monficur A . F, C. M, D. R. 

M ONSIEUR, 

Je fuis tout joyeux de vous écrire de vô- 
tre convalefcence & je prie Dieu qu’ell ail- 
le toujours en augmentant: mais j'ai bien 
du regret que je n’ay quelques bonnes nou- 
velles à vous mander, qui puiïent vous ré- 
jouir comme bon Chrétien, bon Philofo- 
phe , & bon François , tel que vous êtes. 
-On ne parle ici que de taxe , d'impôts & de 
refbrmation. Les pauvres gens fe conf- 
ient de ce que le pain neft pas fort cher. Les 
bons compagnons feréjouïffentquele vin eft 
excellent cette année : mais toutes les autres 
danréçs font dans une grande cherté, peut- 
être qu'enfin le bon tems viendra. Et en at- 
tendant il faut que je vous dife le retran- 
chement de 17. Fêtes que Monfieur Nô- 
tre Archevêque a médité de faire par une 
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Ordonnance exprefle en tout Ton Archevê- 
ché pour l’année prochaine êt les autres qui 
fuivront. Il y a long-tems qu'on avoir parlé 
de ce retranchement. Monfieur de Thou 
en a parlé quelque part , comme auffi le Car- 
dinal d’Oiïat dans Tes Lettres : & il me fem- 
ble que cela eft fort raifonnable, car le pe- 
tit peuple & les artifansabufent de ces Fêtes 
& ne font que fe débaucher, en jouant àla 
boule & allant au Cabaret , au lieu de prier 
Dieu & aller au Sermon, à la Méfié de Pa- 
roifie', à Vêpres &• au Salut. Ne direz- 
vous point que je fuis bien fa vant en matière 
Ecclefiaftique. 

Je viens de recevoir la vôtre du 19. Octo- 
bre dont je vous rens grâces. Je vous prie de 
ne point précipiter vôtre Santé, laiflez la 
revenir tout à loifir , dormez beaucoup, 
mangez peu & rien que fort bon , tenez vô- 
tre efprit en repos, cherchez lui une tran- 
quillité entière & tenez pour maxime très- 
certaine que tout l’or , l’argent & la fortune 
du monde ne vaudront jamais une fanté mé- 
diocre , & ne vous étonnez pas fi la vôtre re- 
vient fort lentement: car c’eftainfi qu’elle 
' doit revenir pour être ferme & afiutee. Je 
me tiens bien obligé à Me (heurs G. ÔC S. 
du grand foin qu’ils ont de vous en vôtre 
maladie. Ils doivent fouhaiter que vous ne 
leur rendiez jamais pareil office en telle ren- 
contre. 
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rencontre. Au refte,Dieu Toit loiic que vous 
êtes en bon état : mais tâchez de vous y tenir. 
Vale.De Paris,le z6. Oétobre 1 6 66. 

LETTRE CLIII. 

Au même . 

M ONSIEUR, 

Je vous avois mandé par ci-devant la mort 
de Mr. le Maréchal d 'Etirées, qui eftfauf- 
fe, car il vit encore, mais il eft li vieux que 
l’on croit qu’il n’ira plus guéres loin. Nous 
avons tout proche quatre mois de mauvais 
te ms aufli dangereux aux vieillards qu’aux 
•cpnyalefcens. 

Il y a ici un Italien qui dit avoir étéman- 
•dé exprès pour un certain fecret , qui eft d’u- 
ne terre compofée qui échauffe incontinent 
une chambre , fans odeur & fans fumée. Plu- 
fieurs ont été nommés pour en voir l’épreu- 
ve , dont il y a eu deux Médecins , favoir 
Monfieur Matthieu & moi. Mr. Blondel, 
Guenaut , Brayer & Moriffet s’y font aufli 
trouvés. Nous avons ligné que ces boules 
de terre fàiloient un feu Beau & clair fans fu- 
mée & fans aucune maüvaife odeur. Il nous 
dit qu’il en donnera un cent pour io. fous 
Chaque boule eft plus groffe qu’une baie de 
tripot. On a ordonné qu’on enchaufferoit 
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le four & que l’on nous donnera à chacun un 
des péris pains qui s’y cuira pour en tâter. v 
J’y ay falüé Mr. le premier Préfident& rien 
davantage, car il y avoit plus de jqo. per- 
fonnes. Je fuis, &c. De Paris, le xi. No- 
vembre 1 666. 



LETTRE C L I VV 



Au meme . 



M 



ONSIEUR, 



J t 
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Je ne me mets plus en peine du Scal/geria - 
:na. Je m’attendrai à vôtre promefTe. J’en ai 
céans un manuferit C’eft im Livre fort eu* ' 

• rieux, mais un peu dangereux. Je le fis tran- 
ferire il y a 30. ans fur l’original que m’en prê- 
tèrent Meflàeurs du Puy qui étaient mes bons 
•Amis & de fort honnêtes gens. Voici de 

• la maniéré que le Livre a été fait. Un jeune 
homme qui riavoit pas ?.o. ans , nommé Jean 
, de V aflan , de Champagne , Huguenot qui 
avoit étudié à Genev s prit à Paris des Lettres 

, de recommandation du grand Cafaubon 

• pour J ofeph Scaligsr , & s’en alla en Hollan- 
de. Ce Jean de Vafian ctoit néveu de Mrs. 

. Pithou grans amis de Scaliger , qui étoit vir 
fité toutes les femaines par toute forte delà* 
vans. Jean de Va Tan écoutoit tout ce 
t- . . • que 
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que difoit Scaliger & l’écrivoit. De là vint . 
ce Livre qui eft aujoUrdui'danslaBiblioté- 
que du Roi. J ean de Vaflan étant de retour 
de Ion voyage, futfait Miniftre, puis par le 
moien du Cardinal du Perron & d’une bonne 
penfion , fe fit Catholique , mais la penfion 
n’allant pas bien , il fe fit Moine Feüillan , & 
avant que d y aller fit prêtent de ce manulcrit 
à Mr. Du' Pay. Je Fai connu & vifité aux 
Feüillans où il eft mort environ 164.7. f° rc 
vieux & prefque dans un délire de vieil- 
leflfe. C’étoit un homme trés-fin, bienru- 
fé & prudemment diffimulé. Audi avoit- 
il bien joüé de differens perfonnages en 
la vie. Je ne veux pas oublier à vous dire 
que fi vous avez, en l’état de convalelcen- 
ce où , Dieu merci vous êtes préfentement , 
le ScaligtrUna , c’eft un livre fort propre à 
vous divertir. Il y a bien là-dedans des mou- 
vemens d’efprit d’un Gafconéchaufë & éva- 
poré, dont vous ne ferez que rire. Il y en a 
d'autres qui font fort hardis & qui donneront 
de l'étonnement. Il y aaufli quelques articles 
Sc quelques points d’érudition qui ne font 
point communs : car ce démon d’hommc- 
làfavoittoutj & plût à Dieu quejefûfle ce 
qu'il avoit oublié : mais il eft mort en l’an 
1609. Je n’avois que fept ans , Scaliger a 
été par fes bonnes parties un des plus 
gvans hommes qui ayeat vécu depuis les 
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Apôtres : mais de iflême que les autres hom- 
mes il a eu Tes défauts , qu'on ne peut haïr r 
fans haïr les hommes qui en font compofés. 
Te fuis &c. De Paris , le 2 6. Novembre' 
1 666. 

LETTRE C L.V. 

A Moniteur C. S. C. M. D. R. 

M ONSIEUR, 

Je dois réponfo à vos deux demieres Let- 
tres. Je rendrai les fervices qu’il me fera 
poflible à vôtre Mr. Vollebius, qui eftun 
jeune homme fort aimable, comme auflià 
tous ceux qui me viendront de vôtre part. 

Les deux volumes que j’ai reçûs del’E- 
fpagnol de Heredia font plus que barbares 
dans la doéhïne & dans l’elocution. S’il n’a 
quelque chofo de fort bon & de nouveau à 
nous dire fur la do&rine des Fièvres , qui nfe 
foit ni dans Galien , ni dans Fernel , c’eft bien 
perdre foirtgns: mais on ne fe lalferajamais 
de faire des Livres. Les Foux en font plus 
que les Sages. Ce que vous me mandez du 
Traité des Fièvres de Gutierez , qui eft aufli 
un Médecin Efpagnol me dégoûte déjà. Je 
ne fai comment les Ecrivains de cette nation 
écrivent lï mal. Ils en devraient être honteux 
& fe taire. Il y a eu des tems qu’ils écrivoient 
bienmieux. ' J’ai 
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J'ai fû qu’on méditoit à Lion une nouvel- 
le édition des œuvres de Rondelet , qui a été 
à mon avis , le plus habile de Ton tems à 
Montpellier. Il a été bon Praticien & en a 
pafle plufieurs autres qui font venus depuis 
lui. J ’ai dans ma Biblioteque le Petrus Ca/lel- 
lanus qui a écrit la vie des Médecins Illuftres , 
mais je n’ai pas le Volfgangus Juftus. Je l’ai une 
• fois vû , aux enfeignes qu’il y a bien dedans 
des fautes de Cronologie j il ne s*y faut point 
fier. La querelle de Mr. Menjot & d’Hadria - 
nus Scaurus n’eft point encore finie. J e penfè 
que ce Scaurus eft Pierre Petit Doéteur de 
Montpellier & Bachelier de Paris, que j 'ai vu 
ci-devant Précepteur des Enfàns de Mr. le 
Premier Prélident , c’ eft lui qui a fait de motte 
Animaltur» , de lacrimis & de ûtce adverfus Vof- 
fium . Il eft fort favant & a quitté la Medecine 
pour fe donner tout entier aux belles Lettres. 
Vale. De Paris, le 2.1. Janvier 1667. 

LETTRE CLVI. 

A Monjieur A . F. C. Ai» D. R, 

M ONSIEUR, 

a 

J’ai une nouvelle à vous dire qui me réjouit, 
c’eft que quelques femaines après le juge- 
ment de Mr. Fouquet, un des juges delà 

Chambre de juftice nommé Mr. de Roque- 

fan- 



Lettres de feu 
Tante Confeiller au Parlement deProvence 
fut exilé & envoyé enbafle Bretagne oui a 
demeuré jufqu'à prefent. Sa femme eft ve- 
nue folliciter fa déliverance & 1 a 
tenuë. Si bien qu’il apermiffiondes eme- 
tourner enfamaifon. C'eftune grâce que le 

Roiluiafiite,dontjefuisbienaiie:ca r quoi- 

Queienel'aye jamais vu, jelhonoie, force 

que Vappreus qu’il eft fort homme de bien, 
grand eforit & trés-favant : mais comme 
beaucoup d'autres malheureux. Onditqu il 
n’eft pas riche, ce qu’il a de commun avec 
quantité d’honnêtes gens Abdolominus 
Roi des Tyriens étoit fort homme de bien, 

mais il étoit pauvre, & J v aU otnaXici 
vreté étoit fa grande probité. On parle ici 

de dix mille hommes que le Roi veut en- 

voierauDucde Savoye: : mais on ne f?it pas 

encore fi ce II contre Geneve ou contre 

(jeunes. Je me tiens au dernier pour plu- 

fieurs raifons. Depuis quatre jours il eft 

mort ici un grand fervitcur e ie ^ 

l'Abbé le Normand grand hâbleur « a ce 

qu’on dit grand fripon. IlfàiloitlePhilofo- 

pheLullifte& fe meloit de prêcher , maison 

n’alloit point 4 fts fermons , parce qu on le 

connoifloit pour un grand hypocute Il dit 

un jour en Chaire que tous les Janfemftes 
feroient damnés &| qu'ils menteroient de- 
tte pendus •• enfin il e il mort apres avon bien 
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fburbé dü monde 6c s 'être fait connoitre à Pa- 
Paris. Je fuis, &c. De Paris, le 8. Mars 
1667. 



Tout le monde eft ici en dévotion , à cau- 
fe de la bonne Fête: mais il y a bien ici des 
malades , à caufe de la faifon du Printems qui 
fond 6c agite le fang. Voilà letemsvenu 
pour les eilafiers de St. Côme. Nous avons 
déjà des Fièvres tierces printanniéres 6c des 
Fièvres continués. Le monde étoit allez 
mal fans cela : car on ne parle ici que de ban- 
queroute, malheurs, défordres 6c pauvre- 
té. J e n ai vû le vray Tetan que trois fois en 
ma vie 6c une quatrième fois depuis huit 
jours, qui venoit d'une plénitude de vai (féaux 
& intempérie chaude des entrailles, avec un 
danger évident de cette liiffocationqueles 
Anciens ont appellée Atius [anguinis , qui eft 
la vr^ye 6c proprement nommée apoplexie. 
Le malade en eft heureufement échapé, mais 
'il a été faignc dix fois en quatre jours, fans 
quoi il feroit mort avant ce tems-îi . U expé- 
rience nous fait voir à Paris tous les jours , 
^ combien eft vrai tout ce que Galien a 
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écrit de la faignée , & de fes admirables ver- 
tus , principalement dans les trois livres qu’il 
'en a mit exprès. Le malade eft un homme de 
40. ans, qui eft fort content de nôtre procé- 
dé & de nôtre méthode. 

J’ai vû ici l’Enfant à deux têtes de M.Gi- 
rardet , & lui ai donné l’atteftation qu’il m’a 
demandée pour avoir la permiflion de nôtre 
nouveau Juge de Police de le démontrer en 
public. 

On parle ici delamaladieduRoi&dela * 
Reine de Pologne, & de la'groffeffede la 
Reine de Portugal. Je ne fai rien du Pape. 
Pour le Turc, il eft toujours Mahometan, 
ou fait femblant de l’être, mais il ne peut pas 
faire moins : car il eft bien payé pour en 
faire la mine. La plûpart de ces gens-là font 
T yrans & Hypocrites. Mais le bon Roi Da- 
vida fort bien dit, que Dieu étoit bon, pa- 
tient & miféricordieux. Bien leur en prend 
qu’ils ont affaire avec un fi bon Maître. 
Adieu. De Paiis, le 1 y. Avril 1667. 



LETTRE CLVIIL 



On dit ici tant de nouvelles & la plupart 
fàuffes, que je ne fai que vous écrire. Je vous 

man- 



%Au même. 
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mandai hier tout ce que je favois, vray ou 
non. Mr. Daitagnan eft entré dans le païs 
ennemi avec deux mille Chevaux. Le Roi a 
envoyé Tes Maréchaux de Logis à Valen- 
ciennes pour y marquer les logemens , com- 
me s’il n'y avoit qu’à y entrer , mais j'ai peur 
que quand on viendra à l'éxécution , le droit 
Civil n'y fuffira point: il faudra y aller avec 
le droit Canon & l'y employer de la bonne 
forte. Pendant que le Roi fait la guerre en 
Flandre , la mort ne laide pas de faire la 
ferme à l'ordinaire. Voilà que j’aprens la 
mort d'un des plus favans hommes qui fût 
au monde dans les Langues Orientales, c’é- 
toit Mr. Bochait Miniftre de Caen en Nor- 
mandie ^ qu'une apoplexie a emporté en 
peu d'heures. Il n'avoitpasyo.ans Iln'eft 
mort que d’une trop grande contention d’e- 
fprit & débauche d etude. Il étoitprêtde 
faire imprimer fon Livre du Paradis terref- 
tre. j’ai céans les deux beaux Livres qu’il a 
faits de la Géographie Sacrée & des animaux 
de la Sainte Ecriture, & je les lis quelque- 
iois avec plaifir. T els hommes ne devraient 
jamais mourir. Je l’ai connu en cette ville 
l'an 1648. Il m’a fait l’honneur de dîner avec 
moi deux , fois avec mon bon ami Mr. Nau- 
dé , avec lequel il fit le voyage de Suède l'an 
165a. & en partirent tous deux pour reve- 
nir de deçà : mais le pauvre Monlieur Nau- 
/ Q.I àê 
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dé fût attrapé , d’une Fièvre en chemin J 
dont il fut arrête , & mourut dans Abbevil- 
le le 29. Juillet 165" 3. & fix Semaines après 
moumt le brave Monfieur de Saumaife d’u- 
ne colique bilieufe aux Eaux de Spa, faute 
d’être faigné. Il faut encore mettre au rang 
des morts Monfieur de Scudery qui a fait tant 
de beaux livres & de beaux Romans, il eft 
mort depuis peu ici d’une apoplexie. 

J’entretins hier au foir Monfieur le Pre- 
mier Préfident , qui m’y avoit invité par Let- 
tre. Il me demanda fi les Anciens avoient 
connu le fucre. J e lui dis qu’oüi : queTheo- 
phrafte en a parlé dans fon Fragment du 
miel , où il en fait de trois fortes : l’un qui eft 
des fleurs , & c’efl le miel commun : l’autre 
de l’air, qui eft la manne des Arabes 3 &la 
troifiéme des roteaux , ci TiîV yçf.hJi(A$it qui eft 
le fucre. Plinel’a connu au (fi & en parle fous 
le nom de fel des Indes. Galien & Diofco- 
ride l’ont nommé Sacchar 5 & c’êtoit ence 
tems-là une chofe bien rare. Monfieur de 
Saumaife en a fait d’autres remarques dans fes 
Excrcitations fur Solin. J e.fuis , &.c. De Pa- 
ris, le 27. May 1667. 



* . f 

'~jf '1 
- 

' L 

M I K 

v./ 



LET- 






Mr. Guy Patin.'* 361 



L E T TR E C L I X 



Au même . 




M ONSIEUR, 



Monfieur le premier Préfidentmeretint 
hier à fouper avec mon Fils Carolus apres 
qu'on fut forti de fon Academie de belle lit- 
térature. Il nous a mis tous deux dans ce 
nombre avec 1 6. autres honnêtes gens , qui 
compofent cette Compagnie, qui fe tien- 
dra tous les Lundis depuis cinq heures du foir 
jufques à fept. Hier mon fils aîné Robert Pa- . 
tin prit poüeffion de la Chargo de Profelfeur 
Royal, dont je lui ai obtenu lafurvivance. 
Cela eft arrive de bonne augure, car il a cé- 
lébré par fa Harangue fon jour natal étant né 
l'onzième d’Août 16x9. Je prieDieuqu’il 
enjouïiïe long-tems. J’ai fait élever mes En- 
fans avec grand foin Sc grande dépenfe,j’ef- 
pere qu'ils en cueilliront d’agréables fruits. 
Il eft vrai que nous fommes dans des tems af- 
fez malheureux où la vertu dénuée de l apui 
de la fortune ne promet rien d'aflurc. Bru- 
tus crieroit encore aujourdui s’il vivoit. 

Monfeigneur le Dauphin eft malade : on 
fait ici des prières publiques pour fa fan- 
té. O Seigneur , que le malheur de fa-mort 
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n’arrive jamais de nos joursîj’aimerois mieux 
mourir que de voir mouriràCompiegnecc 
petit Prince, qui eft fi nécelfaire à la France 
&même àtoutelEuropc. 

On tient ici pour affûté que les Eaux lâ-‘ 
chces des Eclufes par les habitans de Dender- 
monde en ont empêche le fiége&quec’eft 
Lille en Flandre qui eft aujourdui afliegée. 
Jefuisj&c.DeParisle 12. Août 1667. 

LETTRE C L X. : 

Au même • v 

M ONSIEUR, 



Nous avons ici un de nos Collègues fort 
malade de differents Symptômes qui le me- 
nacent de mort. Ce feroit pourtant grand 
dommage , car il eft grand feiviteur de Dieu» 
exceptez le corps & l’ame. C’eft nôtre ■ 
maître le vénérable Eiie Beda, autrement 
nommé par fon nom de guerre, leSr.Fou- 
gerais. 

On parle ici d’un certain Parifien, nom- 
mé S. Genis, jadis Confeiller au Châtelet 
qui après avoir mal fait fes affaires a été fur- 
pris 6c pendu dans Colioure au Comté de 
Ro u Qi lion, atteint & convaincu d’avoir vou- 
lu folliciter à défe&ion & trahifon pour le 
Roid’Efpagne , les principaux officiers de la 

dite 
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dite ville. O maudite nation , que tu es mal- 
heureufe de tant aimer l’argenté C eft ce que 
l'Empereur Charles-Quint reprochoit à nos 
François. 

On ne fait point de difficulté de croire ici 
que Lille fe rendra bien-tôt au Roi. C’eft 
une grande ville belle & riche , dans laquel- 
le font beaucoup de marchands àleuraife, 
qui aimeront mieux fe rendre que de felaifi* 
fer prendre & piller par nos Soldats. Autre 
nouvelle, le Tonnerre tomba avant-hier au 
Marché aux Chevaux , qui étoit plein de 
monde. Il y a tué un marchand , une fem- 
me, le mulet des Cordeliers ôc celui qui le 
menoit vendre : fi bien que voilà S. Fran- 
çois réduit à aller à pied, puifque le Ton- 
nerre a tué fon mulet. Aujourdui nous avons 
encore eu un grand orage de T onnerre & de 
pluye, qui fait peur à bien du monde, mais 
Dieu merci , perfonne n'en eft mort, J e fuis, 
&c. DeParis, le 19. Août 1667. 

LETTRE C L X I. 

Au mèmt% . . 

M ON SIEUR, 

On parle ici d'une grande Ligue faite en- 
tre les François , Anglois & Portugais. Les 
Hollandois doivent auffi être de la partie, 

0^4 mais 
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mais ils ne parlent pas encore bon François, 
il y a encore quelque chofe qui les retient du 
côté d Efpagne : mais rieft-ce pas àufli quel- 
que intérêt qui les touche par nôtre voifina- 
ge de Flandres. Il y a un vieux proverbe 
dans Aventin, qui dit, qu’il faut avoir le 
François pour ami & non pas pour voifin. 
On dit que le Pape fe fait fort aimer à Rome 
en ôtant des impôts que fon prcdeceûTeiir 
avoit mis fur la gabelle. Plût à Dieu que 
nous publions bien-tôt voir ici la même cho- 
fe, de tant d'impôts que nos deux bonnets 
rouges ont par ci-devant mis fur nos dan- 
rées. 

Mr. le Premier Préfident a marié fa fille 
aînée, comme vous favez, à Mr. le Comte de 
Brolio jeune Seigneur de 13. ans. J’aiaujour- 
dui appris que fa fécondé fille eft accordée 
à Mr. le Procureur Général', dont le Bifayeul 
étoitun trés-Illuftre Perfonnage, Mr.Achil- 
les de Harlay , premier Préfident du Par- 
lement fous Henri III. & qui fut le premier 
Gendre de Chriftophle de Thou, Perede 
Jaques Augufie de Thou, qui fut Préfident 
au Mortier 8c qui nous alaiflc fa belle Hiftoi- 
re. Ce Mr. le Pré fident de Thou qui mourut 
l’an 1 6 1 7 . a été Pere de François Augufie de 
Thou, qui eût la tête tranchée à Lyon l’an 
1641. & Pere aufli de Mr. le Préfident de 
Thou daujourdui & de Madame de Pontac 

femme 
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femme de Mr.le premier Préfident de Bour- 
deaux , Je fuis , &c. De Paris , le . Septem- 
bre 1 66 y. 

LETTRE C L X I I. ‘ 

iAh même. 

M ON SIEUR, 

Je vous écrivis dernièrement touchant 
l'affaire de mon fils, à laquelle jem’atten- 
dois que la connoifTancedelavérité&lefe- 
cours de nos bons amis pourraient remedief 5 
mais l’efperance félon le fentiment de Sene- 
que eft le fonge d'un homme qui veille. 
N éanmoins puis quelle eft une vertu , je ne 
la voulois pas abandonner quoi qu’il en dut 
arriver’, car il eft permis même aux plus mé- 
dians de fonger & de fe tromper. Tout le 
monde le plaint, perfonnene l’accufe, & 
hors de quelques fripons de Libraires , il eft 
aimé de tout le monde. Cependant il eft ab- 
fent & nous l’avons obligé de s'y. refoudre 
malgré fa Stoïcité. Il avoit toujours efpc'ré 
que la juiefte du Roy s'étendrait jufques à 
luy : mais nos ennemis ont eu trop de crédit: 
cependant pour adoucir nôtre playe , on dit, 

1 . que c eft par contumace que fon procez 
luy a été fait , comme à un homme abfent 
qui n’a pu fe défendre , 2. que c’a été 

CL 5 P»>- 
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par commilîion fbuveraine & particulière 
fans droit d’appel, ce qui eft extraordinaire 
& marque d’autant plus le deflein qu’on 
avoit de le perdre , 5 . que la plûpart desju- 
ges ont reçu des lettres de cachet & de re- 
commandation , fur ce quon avoit befoin 
d’un exemple : mais à quoi peut fèrvir cét 
exemple: eft -ce que tandis quelesHollan- 
dois & autres impriment des livres d’Hiftoi- 
re & principalement delà nôtre, dont les 
Auteurs font à Paris , on pourra ôter aux 
particuliers l’envie & la curiofité de lire ces 
nouveautez ? 4. On allégué que c’eft un 
homme de grand crédit , qui êtoit nôtre 
partie fecrette qui poufloit à la roüe& qui 
briguoit contre nous : parce qu’on a trouvé 
parmi ces livres , quelques V olumes du Fac- 
tum de Mr. Fouquet&de Hiftoiredel’en- 
treprife de Gigeri. Que ne puniffent-ils doqc 
les Auteurs ae ccs livres? Que n’en empé- 
chent-ils l’Impreffion en Hollande, ou 

2 uc l’on n’en apporte enFrance? Tous ces 
livres & d’autres pareils ont été vendus à 
Paris par les Libraires au Palais & en la rue 
St. Jacques. C’eft faire venir l’envie de 
voir ces livres que l’on veut fupprimer & ca- 
cher avec tant de rigueur. Je m’en ra- 
porte à ce qu’en dit Tacite dans Tes An- 
nales Liv. 4. ch. $4. en parlant de Cremu - 
iwt Cgtdut. C’eft donc à bon droit que tant 

de 
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de gens demandent ce que Juvenal a dit 
quelque part de Sejan, Sed que cecidit fub cri- 
mme? ou eft ce grand crime? qu’a fait cét 
homme pour étreli injuftement traité ? On a 
nommé trois Livres, (avoir un plein d'impié- 
té , c’eft un Livre Huguenot intitulé F Ana- 
tomie de la Mejfe , par Pierre du Moulin, Mi-j 
niftre de Charenton : comme fi l’Inquifition 
étoit en France. C’eft un livre de fix fous. Pa- 
ris eft plein de tels livres, 6c il n’y a gu ères 
de Bibliotéques où l’on n’en trouve & même 
chez les Moines. Il y a liberté de confience 
en France & les Libraires en vendent tous 
les jours. Il eft même permis à un homme 
de changer de Religion & de fe faire Hugue- 
not s’il veut : & il ne fera pas permis à un 
homme d’étude d’avoir un Livre de cette 
forte , car il n’en avoit qu’un feul exemplai- 
re. Le fécond étoit un livre, à ce qu’ils difent 
contre le fervice du Roi , c’eft le Benclier dïE- 
tat, qui s’eft vendu dans le Palais publique- 
ment , & auquel on imprime ici deux répon- 
fes. Le troifiéme eft l’Hiftoire Galante de la 
Cour , qui font de petits Libelles plus dignes 
de mépris que de colère. Je penfe que ces 
trois livres ne font qu'un prétexte, & qu'il 
y a quelque partie fecrete qui en veut a mon 
fils & qui eft la caufo de nôtre malheur. J’el- 
pere que Dieu, le tems & laPhilofophie nous 
délivreront & nous mettront en repos : & 

en 
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en attendant , Seigneur Dieu , donnés-nous 
patience. Il faut être en ce monde enclume 
& marteau. ] e ne mefuisjamais donné grand 
fouci : mais en r d'un coup à 

mon âge de 67. ans. il faut iupporter patiem-r 
ment ce à quoi on ne peut apporter aucun 
remede , enfin Dieu l’a voulu ainfi. ’ 

On dit ici que les Hollandois font bien 
empêchés à donner contentement au Roy, 
qui leur a dit en parlant à leur Ambaffadeur 
Extraordinaire Mr.Beuningsj Le pu Rot mon 
grand-pere vous a élevés y mon Pere vous a corsfer • 
nés ) S moi je vous ruinerai quand je. voudrai Ci 
' vous n’étes fifres. Voilà parler dignement & 
en grand Prince tel qu’eft le Roy , êç comme 
Longin le Sophifte en Ton livre du Sublime, 
loue Motte d’avoir dignement fait parler 
Dieu en la Création, lors qu'il l’introduit 
difànt, Que ma parole foit faite. Dieu nous 
veuille par fà fainte grâce conferver lin fi bon 
•êc fi lage Prince. On dit que fi la Paix étoit 
faite nous verrions bien-tôt le Siècle d’or. J e 
confcns de mourir dés que je l’aurai vû,& ce- 
pendant j’efpere que le Roy par fa bonté & 
par fejuflice me rendraunjour mon Fils Ca- 
rolus en qui je mets toute ma conlolation. Je 
fuis, &c. De Paris, le 7. Mars x<S68. 
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LETTRE CLXIII. ! 



Hier mourut ici un fameux Avocat en 
Parlement nommé Mr. TAngloisi Meffieurs 
Brayer , Pijait & Petit l’avoient traité. Il 
leur dit par une fantailie de malade , quil ne 
vouloit plus rien faire. Il prit Mr. Daquin le 
Pere qu'il a encore quité , & fe mit entière- 
ment entre les mains de vôtre Mr. Picote de 
Belaiftre, qui lui promit de le guérir bien- 
tôt: auffi lui a-t-il tenu parole : car en peu 
de jours il l’a envoyé en l’autre monde , Igna- 
res ignarui nrbulo difertum patronum emifit 
in cœlum. Ce Belaiftre eft étourdi comme un 
hanneton. Il tâche de payer de anine & ne 
fait ce qu’il fait. Il dit le mois pafl'é chez un 
éle mes malades qui étoit apople&ique , que 
fi les Médecins de Paris vouloient confulter 
avec lui , il leur apprendroit à guérir toutes 
ces maladies de tête : & toutefois ce malade 
mourut 4'. heures apres. /cnr: 

On parle ici de finir la Chambre de Ju- 
ftice , de fupprimer tous les Greffiers, ôc 
de reformer les Chambres des Comptes, 
en y faifànt fuppreffion de grande quanti- 
té d’ Officiers , & même tous les Officiers.des 
— - * w - # /^» 
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Cours Souveraines qui ont été créés depuis 
Fan i6$f. On parle auffi d’une fuppreflion 
de la plupart des Officiers de la Gabelle, 
dont le grand nombre e fl: caufe de la grande 
cherté du Tel. Cela fera bien parler du mon- 
de : mais il y a ici bien des plaintes depuis 
trois jours contre un grand froid qui a gelé 
les vignes d’ici à Fentour & qui s’eft commu- 
niqué jufquen Champagne & en Bourgo- , 
gne , mais ce qui eft bien fâcheux pour d'au- 
tres, c’eft qu’on dit qu’il n’y aura auffi cette 
année gueres de fruits , qui eft une autre 
manne pour de pauvres gens. La paix eft fai- 
te, on dit que c’eft la paix de Mr. Colbert.. 

Je fuis, &c. De Paris, le Jz.May 1668. 



Quelque envie que j'aye de vous écrire & • 
de vous donner de nos nouvelles, j’ai demeu- 
ré là faute de matière. Il y a quatre jours que 
mourut ici Madame deVillequiçr, fille de 
Mr. le Tellier Secrétaire d’Etat. Elle a été 
emportée de la petite verole & ctoit grotte 
de trois mois. Voilà une grande afliétion 
pour cette famille & moi -même j’en ay 
grand regret: mais il faut prendre patience. 



LETTRE CLXIV. 

4 

Au même. 
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La mort n’ épargne pcrfonne. L’on dit qu‘ii 
y a eu fedition dans Dole par la populace 
contre Meffieurs du Parlement. Helas que 
le monde eft malheureux fous le mafque 
d'une fkufle politique avec laquelle il eft au- 
jourdhui gouverné ! Meffieurs du Parle- 
ment , les trois Chambres aflemblées ont 
condamné à mort par contumace Mr. Tilier 
Receveur des Confignations , qui s’en alla 
il y a tantôt trois ans hors du Royaume , fans 
dire adieu à perfonne en emportant beau- 
coup d’argent à plufieurs à qui il étoitdu. 
Cét homme étoit fils d’un Avocat. Il a été 
Confeiller à Mets , puis Maître des Requê- 
tes , puis Intendant des Finances , enfin 
• Receveur des Confignations 8c puis Ban- 
queroutier. J adis un Empereur Romain di- 
foit , Omni a fui & nibil exptdit. fai fait tonte 
forte de perfonuage , & cela ne ma de rien fervi. 
Mr. T ilier pourroit aujourdhui en dire pref- 
que autant. On tient pour certain qu’il eft ï 
Venize , quoique la plûpart le croient en 
Hollande. Vale. De Paris, le 17.. Juin 1668. 

L E T*T RE C L X V. 

4 Ah meme • 

M ONSIEUR, 

Vous aurez pour nouvelles de ce pais, 

que 
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que le Lieutenant Criminel travaille au pro- 
cez d’un Pretre accufé de Sorcelerie. Mais je 
ne croi point à ces bagatelles. Delrio n’en a 

2 ue trop dit , de meme que Bodin dans (a 
)emonomanie quoi qu’il n’y crût pas lui- 
même & qu’il foit mort Juif. 

Un Savant Hollandois nommé Mar tintes 
Scooektus Profefleur à Groningue en Philofo- 

E hie, eft mort chez l’Eledeur deBrande- 
ourg où il avoit été appelle parce Prince, 
pour y décrire l’Hiftoire du Pais. Il a fait 
beaucoup de livres, 6c étoit fort favant en 
diverfesliences, mais il étoit grand ennemi 
de Mr, Grotius , qui eft aujourdhui le Doc- 
teur deLeyde le plus éminent. Ce Martin" 
Scooektus eft celui qui avoit écrit entre plu- 
fieurs traitez , un de l’averfion que plufieurs 
ont pour le fromage, un traité de labiére qu’il 
m’avoit dcdiés & un de la fermentation. 

Il fait ici fort chaud , mais il y a peu de ma- 
lades , la raifon en eft dans Hippocrate , c’efl: 
que les faifons font comme elles doivent être 
quand il fait bon Eté : car alors il n’y a pas 
de déréglement des faifons , qui caule bien 
des maladies. 

Deux voleurs d’Eglife 8c de Sts. Ciboires 
ont été ce matin condamnés au Châtelet, à 
avoir le poing coupé & être brûlés tout vifs , 
ce qui a été exécuté aujourdui. Je fuis, &c. 
De Paris, le 27. Juillet *668, 

LÈT* 
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LETTRE C X L V L 

%Ah même, 

M ONSIEUR, 

Il y avoit ici un Médecin qui étoit venu 
d’Amiens tout exprès pour faire fortune ici » 

& qui avoit de grands fècrets de la belle Chy- 
mie , à ce qu'il difoit, qui eft mort ici en 
deux heures d’une fine 8c forte apoplexie. 
Le Médecin s apelloit du Moulin , grand 
Charlatan 6c fort affamé. C’efl: dommage 
qu’il foit mort pour lui-même & pour les 
liens. Ilfevantoit d’avoir un certain Sirop 
de Mars » avec lequel il promettait des mer- 
veilles 8c vendoit des pilules à qui il pouvoit. 

■ Un des nôtres nommé Antoine Raffin s’eft 
•faitChartreux.LesChartreux&les Capucins 
font les deux efpeces de Moines que j’aime le 
mieux. Ils ne fe mêlent point des affaires du 
monde. On ne les voit point au Palais & je 
n’entens perfonne qui fe plaigne d’eux. Mr„ 
Seguin Médecin de la feu Reine Mere Anne 
d’Autriche s’efl: fait Prêtre pour le falut de; 
fon ame. L’on dit qu’il s’en va aulïi renon- 
cer à la Faculté. Il a les mains garnies j il ne 
fort pas de la Cour comme Belliffaire les 
mains vuides. Il a de bons bénéfices 8c bien 
de l’argent , Pr&murn tacuurnttatis & fidelita - 
tu. .In 
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In bac urbenoftra popnlariter nnnc grajfatur 
affcftus quidtm maligniu , fednondùm pcftilens 
& contacta fus. D)[enteria efi mefenterica & hc- 
patica ) cjuéL vtnefcttione , refrigerantium & le- 
niter efiringentium u(it indiget & blandiortbus 
catharticü : dtcam verbe , djft mette , intefti - 

nerum affe&Hj febrilù , cjuefrcqHentibui indiget 9 
enematü , /W refriqeremtbus explantagine cm* 
sinodia , JVr. De Paris , 1 e 28. Août 1 66 8. 

LETTRE CLXVII. 
yjf# même, 

M ONSIEUR, 

Je vous remercie de la vôtre queje viens 
de recevoir. Dimanche prochain Mr. le T el- 
lier fera facré en Sorbonne pour Coadjteur 
de l’Archevêque de Reims , par Monfieur le 
grand Aumônier. Pour Monfieur de Tu- 
renne les Huguenots qui font en* peine des 
motifs de fa converfion , demandent en riant 
fi en qualité de Catholique Romain , il trou- 
ve le vin meilleur qu’ auparavant. Ils font 
pourtant bien fâchez de ce changement. Je 
luis bien aife d’aprendre queMr.deLorme 
foit vôtre voifin à Lyon , ÔC que Monfieur 
vôtre fils le frequente, car je meperfuade 
qu’il lui aura fait part de quelques belles con- 
noiflaneçs, mais je le prie qu'il ne fe laific 
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point emporter à fes hyperboles, quand il 
s’agira de T Antimoine. Je lai bien qu’il pur- 

Î rc beaucoup St même trop. Il purge fouvent 
e corps St l’ame en même tems. Il doit y 
avoir grande différence entre un homme là - 
ge St un Charlatan. Vous lavez que Ton ne 
peut procéder & aller trop furement enbe- 
logne, quand il eft que (lion de purger les 
corps malades , principalement à Paris où 
les corps font merveilleufement délicats. 
Nos remedes doux y agiflent tout autre- 
ment St bien plus liirement que les chymi- 
ques. Je vous puis jurer qu'ils ont ici perdu 
leur crédit. Guenaut , des Fougerais , & 
Rainffant font en plomb. Ceux qui relient 
de la cabale font e'tourdis du batteam Valc. 
DeParis, le... Novembre i6<S8. 

LETTRE CLXVIII: 

Au même. 

Monsieur, "* ; 

Je vous dirai que depuis le 4. Janvier que 
j e vous envoyai notre Catalogue , l’on com- 
mence ici à parler de la guerre , qui s’en va 
commencer en Lorraine St Dieu veuille 
qu’elle n’aille pas plus loin. Ce Duc de Lor- 
raine eft un Prince malheureux St ctourdi 
qui cherche noife. Plufieurs Compagnies 

ont 
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ontreçû commandement de partir & il y en 
adéja en chemin. Néanmoins quelques-uns 
difent que la paix fe fait , que le Roy n’aura 
point la peine d’y aller & que le Duc a mis de 
l’eau dans ion vin. 

M écredi pâlie 2^. Janvier , nous enterrâ- 
mes à S. Mederic Geneviève Piètre , fille du 
grand Simon Piètre , qui mourut en 1 6 1 S. 
& veuve de feu Mr. Charles qui mourut Tan 
Elle avoit 80. ans. SonPere & fon 
Mari ont tous deux été de grands Médecins 
autrefois , & tous deux Profelfeurs du Roy. 

Mr. l’Abbé de Maifons Confeiller de la 
Cour, de 4.0. mille livres de rente, fils du 
Prefident au Mortier , jadis Surintendant 
des Finances , mourut hier fubitement. Il 
plaidoit rudement & impudemment contre 
Mr. fon Pere. Voilà le procez terminé & fini. 
Ses bénéfices perdus & donnez dés hier. Je 
fuis,&c. De Paris, le ip. Janvier 166p. 

LETTRE CLXIX. . 

* 

tAu mime, 

M ONSIEUR, 

La pauvreté & laPolette font belle peur 
à bien du monde & en empêchent bien de 
dormir à leur aife. Jamais le monde ne fut fi 

gueux, 
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gueux , ni plus miferable , de mémoire 
d'homme, & néanmoins la ville eft pleine 
defouxqui courent les rués comme des Co- 
rybantes mafqués & non mafqués : tandis 
que les gens de bien prient Dieu dans 
les Eglifes , ou font cachés dans les mai- 
fons.' On fe plaint ici tout haut de lamifere 
du tems , mais il y en a bien plus qui ne là- 
vent comment s’en mettre à couvert. Pour 
moi j’ai toute ma vie prefentéàDieula re- 
quête de Salomon, qu’il ne me donnât ni 
pauvreté ni richeflè , mais je tremble quand 
je vois tant de defordres. 

Un honnête homme m’a dit aujourdui 
queMonfeigneurle Dauphin apprend mer- 
veilleufement bien , qu’il eft fort gentil & 
qu’il fera quelque jour bien (avant. Dieu lui 
fafle la grâce de pafiTer Louis I X. en Sainte- 
té, Louis XII. en probité, &; Henry I V. 
Ton Bifayeul en vaillance, en bonté & en 
raifon , pour ne pas dire Ton propre Pere nô- 
tre bonRoyLoüisXIV.entout. LesPeres 
de la Société font ici fort humiliés. Lesjan- 
feniftes ont remonté fur leur bête. Depuis 
un mois en ça, plufieurs ouvriers ont tra- 
. vaille à relier le livre de Mr. Arnaud , contre 
Mr. Claude Miniftre de Charenton. Il en a 
. prefentc un au Roy & puis après jaux Grands 
de l'Etat. Aujourdui on en promet la ven- 
te dans peu de jours. O11 dit que le MiniOre 

Claude 
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Claude a promis de fe rendre Catholique 8c 
d’aller à la Melle comme Mr. deTurenne, 
fi on peut lui répondre à deux objections 
qu’il a faites dans fon livre, & fur tout, il 
prétend qu’il y ait eu changement de doctri- 
ne environ le fixiéme Siècle. 

Enfin nous avons pafTé la Fête des fbux. 
Les jours gras font pâlies, le Carême eft ve- 
nu, & plut à Dieu qu’il s*én fût aulh allé.. 
Le bruit court déjà qu’on a tâté le poux au 
Minillre Claude , & qu’il branle au manche. 
Vous favez bien qu’il y a divers moyens des- 
quels Dieu fe fert pour attirera foi les hom- 
mes, la veitu des Miniftres n’eft pasplusà 
l’épreuve que celle des Peres delà Société 
qui n’en refufent que le moins qu’ils peuvent 
ni les Capucins non plus. Le Plutus d’Arifto- 
phaneelt un Dieu qui eftaujourdhui fort in- 
voqué dans ce Siècle. Je fuis, &c. De Paris, 
le 8. Mars 1669. 

LETTRE C L X X. 

c Au n e me, 

M ONSIEUR, 

Nous n avons rien ici de nouveau depuis 
l’éleCtion du Roi de Pologne $ finon que 
Mr . le Dauphin eft malade à S . Germain j il 
a été faigné trois fois. J’ai peur pour ce pe- 
tit 
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tit Prince qui nous eft fort neceflaire: car il 
eft à craindre que ce ne Toit la petite vérole, 
J’efpere que Dieu le confervera pour le be- 
soin que nous en avons. 

J’aprens que quelqu’un a fait l’Hiftoire de 
la Regence, je ne doutepoint que ce ne Toit 
quelque fin & rufé Ecrivain : mais comme 
on alloit commencer 1 édition de l’Impri- 
merie du Louvre, l’on a changé dedeffèin 
& cela eft remis pour une autrefois. Peut- 
être que nôtre Siècle n’eft point encore ca- 
pable de tant de veritez qui doivent être ré- 
vélées là - dedans. Toutes chofes ont leur 
faifon. L’Hiftoire des guerres d’Italie de 
Guichardin eft un foit beau livre , mais il ne 
la voulut pas faire imprimer de fbn vivant, 
& même ne le fut-elle que long-tems après. 
L’Hiftoire de Mr. le Prefident de Thou eft 
belle Ôt plus que belle : mais elle déplût fi 
fort au Cardinal de Richelieu qu’il en fit per- 
dre la vie au fils aîné de l'Auteur qui étoit 
un fort honnête homme, Ôc cela pour un 
paftage d’Antoine du Pie Sis de Richelieu 9 
qui elt dans le I. Tome fous François II. l’an 
1 560. apres qu’il a parlé de la confpiration 
d’Amboife, où fut tué la Renaudiequi en 
étoit le Chef, & qui par fa faute fut lui-même 
la caufe de fon malheur & de plufieurs au- 
tres : ce pacage commence ainfi, Antonius 
Rtcbsiim vulgo dtâus Monachns^c L’Hiftoi- 
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re de Guichardin a été écrite en Italien, mais 
la meilleure Tradu&ionFrançoife efteni. 
Tomes in 8. de Geneve. Vive Tite-Live & 
Corneille Tacite avec Suétone , & pour les 
Modernes Pilluftre Mr. de Thou , Guichar- 
din & Buchanan. Faifons-y le feptenaire en- ' 
tier& y ajoutons THiftoire du Concile de 
Trente de FraPaolo. Je fuis à Ton égard de 
l’avis des V enitiens , qupi qu’en dilent les Je- 
fuites & le Cardinal Pallavicin. 

L'on dit ici que Mr. le Duc Mazarin n’eft 
plus Grand Maître de l’Artillerie , que le 
Roy a révétu de cette Charge le Comte de 
Lude , qui étoit Grand Maître de la Garde- 
robe, en la place duquel a été mis Monfieur 
le Marquis de Gefvres , qui étoit premier 
Capitaine des Gardes : & en fa place le Roy 
a établiMonheurdePequelin. LaCourell 
un pais où l'on joue tous les jours à Boute- 
hors & à prendre la place de fon compa- 
gnon. On dit que la maladie de Mon- 
fieur le Dauphin a rendu le Roy foit cha- 
grin , & même la diverfité d’opinions de , 
les Médecins les a rendus ridicules. Sido - 
ut tu çy^pollinans a remarqué la même cho- 
fej car il a dit quelque part , Confcntun't* 
di (J en: tîntes tJ/VCedicos Minuta controverf.A 
ejuibus otgri non indigent , ut pote quœ tiihtl fa- 
ciunt ad depulfionem morborunt. Il y en 
avoit un qui propofa au Roy la faignée du 

pie 5 I 
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pie, mais il la refufa & s’en moqua. Il fe porte 
préfentement un peu mieux. C’étoit une 
lièvre continue avec afloupiflement , qui fai- 
foit foupçonner quelque malignité. Il a été ' 
làigné 4. fois. Dieu lui donne les années de 
Neftor. Vale. De Paris, le 3 1. Juillet 1669. • 

LETTRE CL XX I. 

Ah même . , 

M ONSIEUR, 

Je vous remercie de tout mon cœur de 
celle qu’il vous a plû m’écrire. Il eft vrai que 
j’ai traité Monfieur Remy avec joye & 
allégrefle , & j’en fuis fort content. Il m’a 
fait l’honneur de me croire 8c s’en eft bien 
trouvé. La plûpart des Quartanaires font 
ordinairement mélancholiques 8c obftinez, 

& ne croyent guéres volontiers les Méde- 
cins. C’eft la caufe qui fait fouvent du- 
rer ce mal plufieurs mois & même plu fleurs 
années. Ils font contens de moi. Mademoi- 
selle Remy eft une brave Dame. Ses deux 
filles belles & bienfages&Mr.Remyeftun 
Maître homme 5 de la claflé de ces gens ré- 
solus , dont il tfy en a pas treize à la dou- 
zaine. 

•Il eft des Efprits des hommes comme 
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des métaux. Il y en a de plü§ précieux les 
uns que les autres. Les uns font d’or ou d’ar- 
gent, les autres ne font que de terre ou dé 
cuivre doré, 6c parmi ces derniers, il y a 
bien des Tartuffes & des Hypocrites. Au- 
refte, Monfieur, je vous remercie de vô- 
tre bon fouvenir. J e vous fupplie de m’aimer 
toujours 6c de croire que je veux être toute 
mavie, Vôtre, &c. DeParis,lei8.Aouft: 
1669. 

LETTRE CLXXII. 

> , A Monfittir ssi. F.C, M. D. R» 

M ONSIEUR, 

Enfin Madame de Vendôme eft morte, 
6c les Médecins ont bon tems , car il n’y a 
point ici de malades , fi ce n'e 11 quelques dy- 
fenteriques. La Reine d'Angleterre eft aulfi 
morte à Coulombe d’un médicament narco- 
tique. Dieu nous veuille par fa Sainte grâce 
préferver de l'Opium 6c de l'Antimoine. 
Le Roy eft en colère contre V alot de ce qu'il 
a donné une pilule de Laudanum à la feu 
Reine d’Angleterre. Les Charlatans tâ- 
chent avec leurs remèdes Chymiques de paf- 
fer pour habiles gens 6c plus favans que les 
autres: mais ils s'y trompent bienfouvent, 
ôc au lieu d’étre Médecins, ils deviennent 

em- 
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empoifonneurs. Ils fe vantent de prépara- 
tion, & ce n’eft que deTimpofture. Thaïs 
étoit anciennement une belle putain qui tâ- 
choit de pafler pour femme de bien , & qui fe 
déguifoittant qu’elle pouvoit. 

Ainfi fait la Chymie auprès de la Médeci- 
ne. Il court ici des vers fanglans contre Va- 
lot , & entr’autres cette Epigramme. 

Le croiriez-vous race future , ; ' 

jQue la fille du grand Henry 
Eut en mourant même avant ure 
Qu* feu [on Per c & [on Mary. 

Tous t rois font morts par ajfaffin , 

Ravaillac , Cromwel t Médecin : 

Henry d'un coup dt bayonette , 

Charles finit fur un billot , 

Et maintenant meurt Henriette 
Par l'ignorance de Falot. 

On me vient de dire que Mr. le Dauphin 
n’eft pas encore bien, qu’il eft fort maigre 
& a les jambes bien foibles , Dieu lui redon- 
ne bien-tôt la fantcj la France agrand befoin 
que cét Enfant vive. François I. perdit fon 
Dauphin à 1 8 . ans , & en même tems fâ bon- 
ne fortune. Cette Déeffe aveugle aime les 
jeunes gens & ne fait point de miracle pour 
les vieux. Adieu. De Paris, leio. Septembre 
1669. ~ 1 
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LETTRE C L XX I V. 

Au memt • 

M ON SIEUR, 

Je vous ai envoie par ma dernière une Let- 
tre de deux pages pour vous.. Depuis ce 
tems-Ià Mr. le Marquis de Chateau-neuf au- 
trement Hauterive Frère de Feu Mr. le Gar- 
de des Seaux , a été taillé de la Pierre fort 
heureufement par François Colot. Il a 8 y. 
ans,onefpcre qu’il en cchapera. Le bon hom- 
me Mr.Nicolas Ellain, l'ancien de nou e Eco- 
le qui mourut d’unepleurefie l'an 1611. âgé 
de 87. ans avoitaum été taillé, deux années 
avant la mort. N ous avons ici quelques petites 
véroles 6c quantité de rougeoles. A l’une & 
à l'autre la faigriée faite dans le commence- 
ment eft d’un grand fecours pour prévenir 
l’inflammation érylipélateufe du poumon qui 
ell mortelle. 

Pour ce qui eft de l’ufage de la glace dont 
vous me demandez mon avis, je ne le blâme 
point, ni celui de l’eau rafraichie, mais je 
n'en ai jamais approuvé l’excès qui eft dan- 
gereux à tous ceux qui n’y font pas accoutu- 
més. Cette fraîcheur fubite eft ennemie de 
1 Eftomac , dont les tuniques doivent être 
confervées dans leur jufte tempérament qui 

eft 
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eft toujours accompagne d’une chaleur 
confiderable. Elles ne peuvent fans en 
fbuffnr porter ce froid extreme. Tôt ou 
tard on s’en doit refientir. Philippe Char- 
tier étoit un grand garçon de 3 6. ans , qui 
mangeaforce Melons à un dîner, bût rude- 
ment à la glace beaucoup de vin, tint ta- 
ble long-tems , mangea quantité de cer- 
neaux & tomba malade enfuite. Dés le len- 
demain Ton compagnon de débauche fut 
fon Médecin , peu l'aigné , purgé fort mal à 
propos dans un flux dyfentérique qu’il avoit , 
il ne tarda pas à mourir. Le Pere qui fai- 
foit l’entendu en chicane, eft mort gueux 
avec fon Galien Grec & Latin qu’il avoit 
commencé de faire imprimer. Le fécond 
fils rie valoit pas mieux que fon frère , & eft 
mort de faim , ainfi voilà trois Chartiers ren- 
verfés. 

L’on voit ici une Relation de Candie , 
où il eft dit qu’il n’a pas tenu à nos gens , 
que tout n’allàt bien en ce païs-là contre les' 
Turcs : mais que quelques troupes n’ont 
pas voulu féconder de leur côtf , comme 
elles avoient promis. On loue néanmoins 
les Vénitiens de leur [fermeté & de leur 
conduite. Feu Monfieur Naudé m’a au- 
trefois dit que Conftantinople ne fut prife 
l’an 14.53. par les Turcs , que par la faute 
des Prêtres & des Moines de cette 
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ville , qui ne voulurent rien contribua 
la levée des Soldats ôt pourladéfènfedela 
ville: que toute l’Europe étoit alors en fort 
mauvais état. L'Angleterre broüillée par les 
faftions d’York de Lanclaftre. La France 
divifée par la foibleffe d’efprit de Charles 
VII. , outre qu’elle étoit occupée à re- 
pouffer le refte des Anglois de France, de<- 
puis que la Pucelle d’Orléans eût fi brave- 
ment reüffi à les chaffer. L’Efpagne étoit 
partagée en diverfesPrincipautez. Les Prin- 
ces d’Italie ni le Pape même ne firent au- 
cun effort pour repôufler au dellduMont- 
Imaus cét ennemi commun de la Chré- 
tienté Mahomet II. qui fut un vaillant Prin- 
ce & un grand Conquérant & qui avoit 
bien envie de venir jufqu’en Italie & de 
pouffer fa bonne fortune plus loin. Mais 
fes débauches l’empêcherent de paffer ou- 
tre. Ce T yran mourut prefque des mêmes 
caufes que ce Philippe Chartier dont je vous 
ai parlé, de vin, de femmes , de melon 
& de glace. C’eft lui qui ordonna qu’on 
mît fur fon tombeau , Mem trat fuperare 
Rhoàxm debellare fuperbam Italianx. Mais 
quoi que toute l’Europe d’aujourdui {oit 
clans un état aflez diffemblable , quelque 
effort quon ait fait à repoufTer les Turcs, 
ils n’ont pas laiffé de s’avancer en leurs def- 
feins , & de fe rendre Maîtres de toute Tlfle 
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de Candie, Dieu veüille qu’ih enpuiflent 
demeurer-là & qu’ils n’approchent pas da- 
vantage de la Sicile & de Rome de peur 
qu enfin on n’y dife , s’ils y viennent jamais , 
Notre Saint Pere le Turc , aufli bien que l’on y 
dit aujourdui nôtre Saint Pere le Pape. T els 
progrez de nos ennemis nous doivent bien 
épouvanter, vu qu’ils ne fe font que par pu- 
nition divine. Vale. De Paris,le 6. Novem- 
bre 1 66p. 

LETTRE CL X X V. 1 

■ Au meme. 

M ONSIEUR, 

Les lettres de Hollande portent qu’il y a 
en tout ce païs-là , une méchante fièvre 
qui emporte quantité de malades. Ces bons 
Bataves font bien badaux de n’entendre pas 
la faignée des Galeniftes & de s’amufer 
cependant à aller à la chafle des fe- 
*crets chymiques. Les beaux & bons 
fecrets de nôtre métier font dans lesApho- 
rifmes & le prognôftic d'Hippocrate , & 
dans la méthode de Galien avec le livre 
de la faignée : que fi cela ne fuffit pas qu’on 
y ajoûte le Botal. Ils fe piquent de va- 
nité dans ce païs-là , quand on dit d un 
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homme qu’il eft Doreur en Mec.__ 
Théoricien & nom pas Praticien, oui eft à 
proprement parler ce que difoit Jules Cefar 
de la République de Rome , Nomenfine re 
un nom fans effet , ou bien comme Galien a 
dit dans la méthode de la débilité d’eftomac 
que cetoit un fimple nom quinefignifioit 

???> h 1 on n’ajoûtoit lacaufe de cette dé- 
bilite. 

Je confultai hier avec Monfieur de la 
Chambre nôtre Collègue, fils du Médecin 
de Monfieur le Chancelier & Médecin or- 
dinaire du Roi qu’il a acheté 70. mille livres 

qui eft frere du Curé de Saint Barthélémy 
de cette ville Ce Monfieur de la Cham- 
bre me dit tout affligé que fon Pere fe mou- 
roit. c eft un grandhoflime mélancolique, 
qui a beaucoup écrit & principalement des 
caractères despaflions. J‘ai peur qu’il n’ail- 
le gueres loin à caufe de fon grand âge de 16, l 
àns- Il eft favant, tout ce qu’il a écrit eft 
rort bon. Mais les honnêtes gens meurent 
comme le - autres & encore quelquefois plû- 
tot. La mort n’épargne perfoime , pas mê- 
me les Savans qui vivent fouvent moins que 
les autre;. 

U n’y a encorerien déjugé touchant l’af- 
faire de Mr. Creffé. Le procez eft feulement 
lur le Bureau, mais tout le monde en parle 
ici & fe raille du Médecin qui fedevoit con- 
/ - . ■ ~ ■ tenter 



Mr. Guy Patin. 389 
tenter de ce qu’il avoit eu, fans s’en plain- 
dre en ] uftice y & même on dit que Mr.Mo- 
liere en veut faire une Comedie. Celapour- 
roit bien arriver , car d orénavant que l’on e fl: 
las de pleurer on ne cherche qu’à rire , à l’e- 
xemple des Dieux de la Terre qui rient tant 
qu’ils peuvent du malheur d’autrui. Ceux 
qui ont bien pleuré en font las&nefavent 
plus quelle mine faire , quoiqu’on en eût en- 
core allez de raifon.Martial a ditfort à propos 
fur ce fujet,une chofo qui eftaujourdui très 
véritable par toute la France. 

i Pars major lacrymas ridet , & intuthabet . 

Un Maître Chirurgien de Paris nommé 
Pierre Chenard , fot & glorieux comme un 
Barbier, & d’ailleurs méchant fripon ôc fort 
vicieuxjtout marié qu’il étoit a débauché une 
fille dévote & la voyant prête d'acoucher il 
l’a tuée. Il s'étoit fauvé,maisilaététrouvé, 
pris & mis en prifon au Châtelet, où fon pro- 
cez lui a été fait. Il y a été condamné d'être 
pendu & étranglé pour l’expiation de fon cri- 
me. Appel à la Cour, où il n’a été condamné 
qu'aux Galères perpétuelles. Les ] uges font 
leur métier en confience quand ils veulent , 
& d’autrefois ils quittent la rigueur de la Loi 
pour gratifier qui il leurplait & pafTerà une 
modération charitable que les Anciens Grecs 
ont nommée, 
t -• R jr 
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On a fait le fervice de la feu R . 
gleterre, dont le corps a été mis uans la ca- 
ve des Bourbons, qui eft dans le chœur de 
S. Denis,mais la voilà d orénavant toute plei- 
ne: où mettra-t’on tous les autres qui fui - 
vront , & qui par ci-aprés mourront comme 
les autres aufli bien que Cyrus & Alexandre 
le Grand. On dit feulement qu’il y a une 
place retenue & deftinée à S. Denis dans la- 
quelle on bâtira une Chapelle pour y met- 
tre les Bourbons à commencer par Henri IV. 
Marie de Medicis , le Feu Roi Louis XIII. 
Anne d’Autriche fa Femme, leDucd’Or- 
leans & cette Reine d’Angleterre. Dieu 
‘pourverra avec le tems d’une autre Chapel- 
le pour les autres Princes qui viendront apres. 
Je fouhaite pourtant qu’on n’y joigne pas de 
long-tems nôtre bon Roi qui nous eftfiné- 
ce (Taire. Vale. De Paris, le 13. Novembre 
1669. 
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LETTRE CLXXVL 

t/ÎH meme* 

M ONSIEUR, f 

Il y a ici un certain Jefuite natif de Bour- 
ges en Berry, fils du Doyen des Confeillers 
de ce Préfidial nommé Bourdalouë , qui prê- ' 
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che auxjefuites de la rue S. Antoine, avec 
tant d’éloquence & une fi grande affluence 
de peuple , que leur Eglife eft plufque plei- 
ne. Son Pere étoit parti de Bourges , pour le 
venir entendre prêcher à Paris, mais il e fl 
mort en chemin. Ces bonsPeres de la So- 
ciété le prêchent à Paris comme un Ange dé- 
cendu du Ciel. Scaliger le Pere en fes Exer- 
citations contre Cardan , a dit que ces prê- 
cheurs ont un grand avantage , de ce qu’avec 
leur efprit échauffé, & leur habil prétendu 
Evangélique, ils meinent le monde où ils veu- 
lent : fi grand eft l'amour qu’on a pour la vie 
éternelle. 

Nous perdîmes il y a deux jours un de nos 
Collègues nommé Antoine de Sartes, qui 
bûvoit fon vin tout pur quoi qu'il fût atrabi- 
laire & a fiez infirme. En voilà fix des nôtres , 
qui ont pafTé la barque de Caron , depuis 
un an. Nôtre Doyen vient de me dire que 
Monfieur Seguin Médecin de lafeu Reine 
Mere , l’a averti qu’il nous quittoit & fe reti- 
roit de nôtre Compagnie^ & voilà le feptié- 
me de nôtre catalogue depuis un an. C’eft 
qu'il va prier Dieu & conter Tes écus qu’il ai- 
me tant. 

Je vis dernièrement Monfieur de Lorme 
qui étoit un peu indifpofé , mais avec la mê- 
me vigueur d’efprit qu’en parfaite fanté. 
Tout âgé qu’il eft, on dit qu’il veut ferc. 
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marier, & quelqu’un poufle à lui mettre ce L - 
te folie dans la tête pour l’amener au Trium- 
virat , qui fera un dangereux j oug pour lui 
&c peut-être fatal. Je fouhaite que ce foit 
pour le fâlut de fbn ame & pour la chaleur de 
iês pies. Vousfouvenez-vous des quatre vers 
que fit Etienne Pafquier , fur les trois Maria- 
ges de Théodore de BezeMiniftre à Gene- 
ve, qui y mourut lan 1605. 

Vxores ego tret vario fum tempore nattas , 

Cùm j avenu , tùm vir , fattus & inde Se - 
nex. . 

P r opter oput prima e/l valtdis mihi iu ntt a fa b 
Annie , 

Altéra propttr opes , tertia propter optm . 

On dit que Monfieur de Vivonne a par 
commiflion la charge de Vice -Amiral de 
France pour 20. ans : mais il y en a encore 
qui veulent que Monfieur de Beaufort n’eft 
point mort & qu’il eft feulement prifonnier 
dans une Ifle de T urquie. Le çroye qui vou- 
dra, pour moi je le tiens mort, &nevou- 
drois point l’être auffi certainement que lui , 
quoi que je ne voulufle pas dire comme cét 
Ancien , Je ne voudroù pas mourir , mais je 
ne me foncier où point d’être mort. Un autre 
dit : que c’eft quelque chofe que d’être mort 
& que la mort ne finit pas tout. Et en tout 
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cela je fuis de l’avis de nôtre Cure*. Vive, va- 
le , & me ama. De Paris, le 14. Janvier 1 670, 

LETTRE CLXXVII. 

Au même . 

Monsieur. 

Par Ordonnance de Mr. le premier Prefi- 
dent & de Meilleurs les Adminiftrateurs de 
l’Hôtel-Dieu de Paris, les fix Médecins de 
cét Hôpital furent aflemblés il y a quelque 
jours chez un des Adminiftrateurs, afin d’a- 
vifer enfemble ce qui fe pourra faire pour 
empêcher le progrez du Scorbut, qui de- 
vient fi commun dans les Hôpitaux. Aces 
Meilleurs on y a ajoûtéles deux Médecins 
de l’Hôpital Gênerai , Florimond l’Anglois 
& Robert Patin , & deux autres de nôtre 
Faculté Monfieur Brayer & moi. La diffi- 
culté n’a été quefleurce, combien qu’il y 
en ait deux qui aiment à parler, quiayent 
bien tenu le tapis : enfin il a été refblu que 
l’on nous mènera vifiter les lieux & entr’au- 
tres le Château de Bicêtre , où il y en a grand 
nombre & que là nous examinerons les cau- 
fês de cette propagation du mal, & ferons 
refléxion fur la nature des Eaux qu’on y 
boit , des vens qui y fouflent & des ali- 
mens dont on y eft nourri. Poux moi, il 
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me femble que ce mal eft Morb*s totini fub- 
fiant u , maladie de pauvres gens & mal nour- 
ris , une lèpre Septentrionale & Marine , 
qui vient d'une corruption particulière du 
fang & des parties internes , qui bouleverte 
leconomie naturelle. Le bon pain, un peu 
de vin, du linge blanc , ou bon air & au 
commencement de cette maladie une purr 

f ation médiocrement forte y feroient grand 
ien, de même que de ne boire jamais de 
mauvaife eau. Straoon appelle cette maladie 
Stomucacce Elle eft commune fur laMer aufli 
bien qu'en Hollande , Dannemarc , Suède & 
Pologne. Les Allemans en ont beaucoup 
écrit : je penfe en avoir vû en ma vie plus de 
aoo. Thefes : mais cernai ne fe guérit ni par 
paroles latines ni par fecrets de chimie: qui 
guérirait la pauvreté du peuple guérirait 
bien le Scorbut. Il y en a qui difent qu’il y 
faut trouver un fpécifique, mais c’efl comme 
parlent les Charlatans & les Chyraiftes, qui 
fe vantent d’avoir des fpécifiques contre l’E- 
pilepfie , la Fièvre quarte , la Vérole , la 
Lèpre, la Goûte, &c. Quand j’entens ces 
contes qui font pires que les Fables d'Efope, 
il me femble que je vois un homme qui me 
veut foire voir la quadrature du Cercle , la 
Pierre Philofophale , la Republique de Pla- 
ton , ou la matière première dans le Globe 
de çe Pédant dont a parlé Renier dans fes 

Satires. 
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oaures. Vale. De Paris , le 1 3. Mars 1670. 



LETTRE CLXX Vill. 



ONSIEUR, 

LeTeftament de Monfieur l’Evêque de 
Langres ordonne qu’il lui fera fait un Epita- 
phe d’honneur, & trente piftoles pour celui 
qui en fera l’Auteur. Les Exécuteurs du 
Teflament en ont fait prier Monfieur Fran- 
çois Ogier , qui ayant lu l’article du Telia-, 
ment , a aufli-tôt répondu, qu’il ne vou- 
loit point accepter les 30. piftoles léguées : 
mais plutôt qu’il en offfoit trente autres, à 
la charge que l’Epitaphe feroit gravé & pu- 
blié tel qu’il le feroit , fans y rien changer ni 
ajoûter : c’eft-à-dire , qu’il fe moque de faire 
un Epitaphe à un tel homme , qui avoit laif- 
fé dix mille fiancsaux Chartreux pour être 
enterré chez eux , ce qu’ils ont fagement re- 
fufé , difàns qu’ils ne vouloient ni de l’argent 
ni du corps d’un tel homme , Qui dicttur 
obiijfc ex veteri Syphiltde. Je vous envoyé un 
Sonnet que Monfieur Ogier a fait fur fon re- 
fus de faire une Epitaphe à ce Monfieur l’E- 
vêque de Langres. Tout le monde l’aprou- 
ve fort. Monfieur le Premier Prefident l’a . 
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hautement loiié & le Roy même l’alu & Ta 
trouvé bon. 

Mônfieur Arnaud écrit un livre de la Ju- 
ftification, qui fera tout contre la Morale 
des Calviniftes. On le mettra bien-tôtlous 
la prefle -, & d’un autre côté les Huguenots 
font grand bruit & fe promettent merveilles 
du livre que fait leur Mr. Claude Miniftre. 
de Charenton, pour forvir de réponfe au gros 
livre de nôtre Mr. Arnaud. Mr. Ferri Mini- 
ère de Mets y eft mort depuis un mois. Il 
étoit un des plus favans de fa volée. Si le 
Cardinal de Richelieu ne fût pas mort lî- 
tôt , il alloit faire accorder les deux Reli- 
gions. Il y avoit plufieurs Miniftres gagnés 
pour cela. Ce Mr. Ferri étoit de la bande & 
en avoit une penfion de foo. écus tous les 
ans. Voilà comment les Huguenots en par- 
lent ici. J’aurois peine à comprendre com- 
ment fe fuOTent accordés les Miniftres & les 
Moines fur le point du Purgatoire. C’eft un 
feu tout miraculeux » un article d’impor- 
tance, & qui par fon myftere multiplié de 
beaucoup de nneiïes , faitaujourdhuiboüil- • 
lir tant de marmites qui fervent à nourrir 
tant de ventres oifeux & tant de fàinéans, 
qui par fon moyen font bonne chere à l’om- 
bre d’un Crucifix. Valere Maxime qui ne 
connoiffoit point encore de ces gens-là , car 
ilvivoit fous Tibere, a dit quelque.part de 
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; grâce, que la ville de Marleille ja- 
dis étoit li bien policée , qu’elle n’admcttoit 
point dans l’enceinte de les murailles telles 
gens oifeux : Iis cfaufas portai habit qui per ali - 
quant Retigionis fimulattonem alimenta inertie, 
eju&wnt . Permettez-moi , Monfieur , que je 
vous décrive par un feul vers de V irgile , cét 
animal encapuchonné qui s’en va de porte 
en porte, chercher des bribe?, caimander 
des miches pour emplir fabeface & en nour- 
rir des Freres Fredons, qui comme des mou- 
ches guêpes fans faire aucun miel , font trop 
bonne chere de l’aumone , de la charité & de 
la (Implicite de tant de bons Chrétiens qui 
leur donnent. Le voici. 

Ignavum ftteos peetts a prafpibus arcent, 

Buchanan dans fon Francifcanus , ou Fr a- 
très Fraterrimi , n'a pas mieux rencontré , 
quand il a fi naïvement dépeint ces bonnes 
gens, que ce brave Evêque Mr. duBelley 
appelloit ordinairement , Les gens de 1 * autre 
monde . Mais c’eft a(Tez fur ce ton , laiffons-là 
ces gens avec leur capuchon , de peur qu’ils 
n’ayent froid à la tête , & qu’ils ne nous fup- 
pofent quelque miracle qui nous donneroit 
delaconfufion. Vale. De Paris, le «4. Mars 
1670. 
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LETTRE CLXXIX. ~ 

Ah meme . 

i •• ' . “ ♦ • 

Monsieur, 

Ma dernière n’a été quun pot pourri de 
plufieurs nouvelles mal agencées. J'efpere 
que celle-ci fera unpeuplusréguliéte. On 
me vient daprendre les deux vers qui fui- 
vent, fur la fortune du Roy de Pologne , qui 
dejefuite efl devenu Roy, & de Roy Abbé 
de Saint Germain des Près , où il vit aujour- 
dhui avec les Moines qui font bien plus fins 
que lui. . 

De Monacho Regem 9 Monachum de Rege 
Polono . 

Hdc fant Cafimir a (ortiagefla âomus • 

Je traite ici un honnête homme de Lyon 
nommé Mr. Remy, qui eft dangereufement 
malade de la double maladie que quelques 
Anatomiftes & Médecins Italiens ont fort 
proprement apellée, P leur operipnett monta : In- 
flammation de la pleure & du poûmon. On 
lui a déjà ouvert la veine plufieurs fois , mais 
on ne lui a pas tiré une goûte de fang , mais 
feulement de la pourriture & de la bouë. | y 
. ai fait encore apellerMr. Blondel, qui n en a 
pas bonne opinion non plus que moi. N éan- 
moins Dieu eft fur tout. Les prédirions des 

Mede- 
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. e font pas des arrêts d'un Prévôt. 
Le Malade eft un homme chaud & violent , 
quiaencore de la vigueur» fur quoi je fonde 
ce que j*en efpere de refte. 

On dit que quelques Cardinaux fe font bat- 
tus dans le Conclave . Si cela eft vrai ne peut- 
on pas appeller cela faire un Pape à coups de 
poings. Vale. De Paris , le lo.Mars 1670. 

LETTRE CLXXX. 

Ah même. 

M ONSIEUR, 

J'ai enfin reçu la vôtre, & des nouvelles de 
vôtre fanté. Dieu foit loué que la goûte foit 
paflee. Le Roi a bien ry des vers de Mr. O- 
gier , qui me femble bien vieillir. Il n’a pour- 
tant que 72. ans. Il a toute fa vie étudié. Il 
eft devenu fort favant & fort vieux & puis 
pour fatisfàire à la nature , il faut mourir. Le 
Cardinal de Richelieu lui avoit promis un 
Evêché, mais il mourut quinze jours après. 
La Reine Mere Anne d’Autriche lui en avoit 
promis autant l'an 1 645, pour la Harangue 
Funèbre du feuRoi Louis XIII. qu’il avoit 
récitée dans S. Benoît avec l'aplaudiflement 
& l’adm iration de tout Paris , & néanmoins 
elle ne lui a rien donné : mais il a été quelque 
fois pay é d 'une penfion que le Roi par grati- 
fie ation 
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fication fait tous les ans payer a quelquesSa-’ 
vans. Il fit il y ,a quelque tems une Oraifon 
Funebre fur la mort de Philippe IV. Roy 
d’Efpagne, qui fut fort bien reçue. Ses Pa- 
négyriques font imprimés en deux Tomes : 
bref il eft fort favant & fort ufé , grâces à le- 
tude & aux veilles qui ruinent çrdinaire- 
ipentlafanté. 

Je vous remercie de vôtre livre du Scorbut 
dont plufieurs Allemans ont écrit.On ne voit 
point ici cette maladie chez les Bourgeois : 
mais feulement chez quelques pauvres gens 
ou dans les Hôpitaux , comme dans le Châ- 
teau de Bicétre & dans la Savonnerie , où 
les pauvres gens ne b û voient que de mauvai- 
fes Eaux : mais Mr. le premier Prefident& 
les autres Adminiftrateurs y ont donné ordre 
8c en ont retranché beaucoup d’abus. 

Ce Médecin Michar dont vous me parlés 
eft celui que je ne vis jamais. ] ’apprens qu’il 
eft du pais cr Adioulias de Dauphiné ou de 
Provence, bon vivant, qui boit & mange 
comme un autre , & qui eft peu favant fi ce 
n’eft du côté de la bouteille. Le vin pur n’a 
jamais guéri perfonne. Ce font des contes 8c 
des chanfons des yvrognes ; Martial a dit 
d’un Phrygien : Vwttm Phryx oeulus bibitve - 
nenttm. EnunHidropique je dirois bepar& 
lien» Enfin le Roy eft parti. Dieu le veuille 
bien confire 8c ramener Triomphant en 

bonne 
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bonne {ante. Pour le Conclave, c’eft choie 
étrange que ces Meilleurs les Cardinaux ne 
piaillent s’accorder de faire un Pape: pour- 
tant qu’ils en fallent un , s'ils veulent, je ne 
m'en foucie gueres & ne luis pas des plus 
preflfés. Vale. DeParis , le 30. Avril 1670. 



LETTRE C L X X X I. 



Au mime . 




ONSIEUR, 




P - - - 1 J 

Il y a ici quantité de fièvres intermittentes 
6c doubles tierces : mais je vois bien louvent 
&prefque tous les jours, delaverole, dans 
la curation de laquelle nos Chirurgiens loue 
peu intelligens , combien qu’il n’y en ait pas 
un d’eux qui n’ait envie de s’y faire appeller 
Maître J ean. On pourrait acculer ces Haie- 
bardiers de S. Côme d’étre caufe de la fré- 
quence de cemal, Pr opter mule curatat tant 
muliat gonorrheat & bub one s vtntreos , qui h/c 
graflantMr. 

Il m’eft aujourdhui tombé entre les mains 
un livre imprimé à Lion , intitulé Jacobi Pri- 
mer 0 fit de vulgi errortbus in Médicinal, Il y a là 
dedans de fort bonnes choies 6c bien curieu- 
les , 6c foit peu de mauvaifes , linon qu’il 
eft trop hardi dans Pillage ou plûtôt clans 

l’abus 
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l’abus des remedes Chimiques comme An-, 
timoine , Laudanum , &c. Cét Auteur étoit 
natif de Bourdeaux, fils d’un Miniftre Ecof- 
fois & qui avoit étudié à Paris fous Mr. Se- 
guin, avec une penfion que lui donnoit le 
Roi d’Angleterre, Jacques le Roi du Savoir. 
Il y a du bruit entre l’Ele&eur & les Bour- 

Î reois de Cologne , qui pourra bien allumer 
a guerre entr’eux, dontleRoifepourroit 
bien mêler en fe déclarant pour un parti , 
mais il y a apparence que les ennemis delà 
France & entr’autres les Hollandes , pren- 
dront l’autre. Si l’on en vient jufques - là, 
l'Evêque de Munfter ', les Anglois oc quel- 
ques Princes d’Allemagne ne manqueront 
point de le déclarer & de s’interelfer pour la 
raifon d’état qui gouverne aujourdhui le 
monde , qui cil toujours l’intérêt de chaque 
particulier, & la chemife de Pâme du gen- 
re-humain. Pour un Pape , ce fera quand il 
plaira à Dieu, j’attendrai cette élection le 
plus patiemment qu’il me fera polfible. Mr. 
le Maréchal eft mort le 5. May âgé de 97. 
ans, d’autres difent 102. On tient faux le 
bruit que le Cardinal Fachinetti étoit Pape, 
d’autres nomment le Cardinal Altiéri à quoi 
ilyaplusd’aparence. Vale. De Paris, le ix. 
May 1670. 
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*Ah même. 

Monsieur, 

Enfin le Pere Annat Jefuite & ConfèlTeur 
du Roi eft mort ici le 14. de Juin. Il avoit 83. 
ans.Mr. le Chancelier qui eft de cét âge-là eft 
auffi dangereufement malade d’une mala- 
die incurable à caufe des années. Nous avons 
aufii Mr. le Lieutenant Civil d'Aubray fort 
malade de vomiftement & dégoût, quife 
plaint fort d’un Médecin qu’il a eu par cy- 
devant. C’eftEufébeRenaudot, qui ne va- 
lut jamais rien. Ce qui eft encore pis , on dit 
que Meflieurs Efprit & Brayer lui veulent 
donner du vin émétique ou énétique , car 
c’eft ainfi qu’il le faut nommer <*b cnecando, 
C’eft pour aller encore plutôt en Paradis, où 
Dieu le conduife par fa Sainte grâce. Enfin 
il eft moit accablé de Symptômes & de 
Charlatans. Il eft tombé dans la folle qu’il 
avoit creufée. C'étoit de la charge de chaftèr 
les Charlatans de la ville , & néanmoins il 
leur a commis fa fanté. Si les gens de quali- 
té etoient lages , ils ne le fieroient point à 
eux: mais ils ne veulent point mourir mé- 
thodiquement, & félon les réglés. Je fuis*, 
&c DeParis, le 1 8. Juin 1670. 

LET- 
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même. 



Monsieur, '* 

Il y a eu du defordre dans la Famille de 
Montîeur Valot. Sa grande fortune n’eft 
pas exempte de triftefle &de calamite. Sa 
fille aînée , ennuyée peut-être de n’étre pas 
mariée & poufîée d’un Saint deiefpoir s eft 
réfugiée dans les Carmélites 5 dont 1 on dit 
que la Mere eft fort affligée. La profperité . 
ces affaii'es de ce monde eft bien paflagere. 
Erafme a dit dans fes Colloques que le de- 
fefpoir faiibit un Soldat ou un Moine. L E- 
véque de Nevers fils dudit Valot y eft allé 
pour parler à elle & tâcher de la ramener à la 
maifon : mais il ne l’a pas pû voir , fi entière 
elle eft dans cette Sainte refolution. .Tout 
cela n’eft félon le langage des cagots 9 com- 
me dit Scarron, que quitter la Terre pour 
gagnerleCicl. O heureux échange , pour- 
vû que l’on y arrive au gîte , & qu'il ny 
ait point de fauflfe monnoye dans le paye- 
ment! _ 

Vous favez que nôtre ville eft pleine de 
gens curieux & affamés de nouvelles. On y 
parle fortldu Roi d Efpagne » lin une lettre 
qui portoit que ce Prince etoit malade d une 

• fièvre 
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fièvre double tierce continue. Il efl vrai que 
s’il mouroit ceferoit ùne étrange pomme de 
difeordedans l'Europe. Pour tout ce qui s’en 
dit je ne m’en étonne point : car tout le mon- 
de enrage de mentir, quand il parle de ces 
grandes nouvelles. Je penfe que vous f^vez 
mieux que nous s’il efl: vrai d’une elpece de 
petite révolté que Ton dit ici être arrivée en 
Vivarets par les marchands de vin , à caule 
d’un impôt qu'on vouloit mettre fur les Ca- 
barets de 8 . Livres par an , & dont quelques 
Maltôtiers ont été maltraitez. Mundus cmnit 
exerça hiftrioniam, Vale. De Paris le 20 Juin 
1670. 

1 ► 

LETTRE CLXXXIV. 



Ah même . 




ONSIEUR, 



Je viens d’aprendre la mort d’un des nôtres 
nommé Nicolas l’Anglois âgé de 66. ans, 
qui a été trouvé mort dans Ion lit. C’étoitun 
Philofophe fort mélancolique & Tacitur- 
ne, qui fc moquoit de la pratique , quieft 
ce que les autres recherchent avec tant d’a- 
vidité. Nous en avons encore un autre 
qui marchande de palier par le meme 
chemin. Il efl: fi fort dégoûté de pren- 
dre des purgatifs , que fans ce méchant & 

- S mal- 
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malheureux fimptome, je croi qu’i 1 feroit 
guéri, mais il a 7 3. ans. 

On iparle ici d’un nouveau J ubilé , com- 
me d’une chofe fort néceflaire. Je penfeque 
c’eft pour faire trotter les femmes & faire 
gagner les Moines. On parle encore de la 
mort de Madame la Duchefle d’Orléans. H 
y en a qui prétendent par une fauffe opinion 
quelle a été empoifbnnée : maislacaufede 
la mort ne vient que d’un mauvais régime de 
vivre & de la mauvaife conftitution de fes 
entrailles , l’Epiploon étoit fi fort corrompu 
que fa feule puanteur étoit capable de lui 
caufer une mortfubite. Il eft certain que le 
peuple qui aime à fe plaindre & à juger de ce 
qu’il ne connoit pas ne doit pas être cru en 
telle rencontre. Elle eft morte comme je vous 
ai dit par fa mauvaife conduite & faute de s’ê- 
tre bien purgée , félon le bon confeil de fon 
Médecin , auquel ellenecroyoitguéres , ne 
fai faut rien qui fa tête. C’eft ainfi que vivent 
les Grans à la Cour.Ils donnent tout à leur 
fortune & à leurs ; 1 aifirs & prefque rien â leur 
fanté.Auffi meurent-ils comme les autres & 
bien fouvcnt avant que d’ être vieux. Le feu 
Roi n’avoit que 4 1 . an. Le Cardinal de Ri- 
chelieu que 5 7. & fon fuccefleur que 5 8.Mais 
il faut que Martial ait dit vrai, ImmoeUcis brc~ 
vis tft ata* û? r*ra (entBm. Je fuis , &c. De Pa- 
ris, le $0 Juillet 1670. 
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LE TTRE CL XXXV. 

^ 1 r» , ; • ' * ' ) * ’ - ’ . i i - î U' [[) , } 

même. 

M ON SIEUR* , 

Nous n’avons rien de nouveau ni de cer- 
tain des affaires du V ivarets. Les Efpagnols 
ne difent mot , non plus que les Hollandois : 
mais |Pon parle ici d’un certain Duc de Buc- 
kingam , Ambaffadeur d’Angleterre qui cft 
venu pour traiter d’une affaire de grande im- 
portance , & faire une belle alliance pour l’a- 
vantage des deux Couronnes. O que je fe- 
rais ravy de voir cela bien achevé ÔC Bien en- 
tretenu 1 Peut-être que les Bataves n’en ic- 
roient pas fi fiers ni fi orgueilleux. 

Mi*. V alot eft bien malade & en danger de 
mourir bien-tôt. Il a de la Fièvre , il eft afth- 
matique & il a ‘74. ans. Il avoit été porté au 
Jardin Roy armais ayant entendu que fa pré- 
fènee étok requife à lafjour, où il s’agit der 
lui choifir un fucceffeui , il a au ffi- tôt quit- 
té le bel ail* de fon beau jardin , & eft revenu 
au Lovre. Ainfi il n’eft pas permis à Paris non 
plus qu’à Athènes, de mourir à fbn aile ni à 
. bon marché. Cette belle charge ne fe vendra 
pas dorénavant comme l’on fit du temsde 
Mazarin l'jUi 1646.’ & l’an 1651. Mr. Col- 

S % bert 
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bcrt a aujourdui bien plus de foin de l’hon- 
neur & de la fanté du Roy, que l'on ne fci Coït 
en ce tems-là , où l’avarice des Minières em- 
poitoit & ravageoit tout. On parle de Mei- 
lleurs de la Chambre & Daquin le jeune, 
mais le cœur du Roi eft en la main du Seig- 
neur. Monfieur Valôt eft pourtant retourné 
a lonjardinpour la commodité. ' 

Hier fur les fix heures du matin eftmort 
Monfieur le Préfident Miron, confommé 
d une Fievre lente & d’une mauvaifedifpo- 
ljtion des vifceres, qu’un vieux & opiniâtre 
rhumatifme lui avoit laide, & qui n’a pas 
pu etre corrige par le régime de vivre, les 
purgations, ni les eaux minérales. Encore 
lauttil que je vous dife que depuis fon 
îetoui^ des eaux que je n’ai jamais ap- 
prouvées, je ne l'ai point vû comme Méde- 
cin : mais il a ete vilité par Monfieur Brayer 
& après par Renaudot .qui Fa achevé. Ce 
pauvre homme atténué & .defiêiché de- 
dans & dehors n’avoit pas befoin de vin 
Emétique , qui lui a coupé la gorge làns 
epee II n’avoit ai + 6. ans. Il ne laifle 
que deux fils fbit débats avec peu de bien , 
hormis de fa femme qui eft riche : car 
de fon côté il perd beaucoup fur fés deux 
Charges de Confeiller delà Cour & dePré- 
fident au Mortier. Mais fi vous voulés la- 
voir pourquoi Mr. Brayer l’a vû : c’eft que 

‘ fa 
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fa fille avec cent mille écu',a été mariée à Mr. 
l’Efchaifier Confeiller.de la Cour, fils de 
Marguerite Miron fœur du défunt Pré fi- 
dent : laquelle mourut Pulmonique l’an 
166$. Leur Pere a été Mr. Robert Miron 
Ambafladeur en Suide frere de Mr. François 
Miron Lieutenant Civil, qui mouruticil’an 
-1 609. La mémoire de ces Meffieurs effici 
en fort bonne odeur pour leur vertu & inté- 
grité : ce, deux derniers freres étoient de 
fort habiles gens , qui tous deux avoient paf- 
fé par les belles Charges avec grande réputa- 
tion. Ils étoient fortis d’un vieux Médecin 
de Paris nommé François Miron , Médecin 
de Charles IX. & qui avoit eu le premier lieu 
de fa Licence l’an 1 ÿ 1 4. fous le bon Roi 
Louis XII. Peré du peuple. Mais voilà 
toute cette bônne famille prefque éteinte, 
hormis ces deux petis qui relient aujourdui. 

Dieu les veuille bien conferver. Vale. De 
Paris, le 19. Août 1670. 

LETT RE.ÿL XXXVI. 

t r ; ( * 

Au thème, 

M ONSIEUR, 

Depuis ma dernière je vous dirai que 
les Hollandois font fur le bureau , & que 
Ton parle d’eux comme s’ils étoient tout- 

S $ à-fait* L _ 
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à fait déclarés nos ennemis: même il y en a 
qui fuppofent que le Roi d’ Angleterre fera 
de nôtre côté. 

Le Premier Médecin Mr.Valoteft tou- 
jours bien malade, je viens d’aprendre qu'il 
a été faigné trois ibis depuis huit jours * 
pour des redoublemens, des friffons & des 
opprellions. C’ell unehydropific depoû- 
4non , félon mon fentiment qui l’étouffe- 
ra. Il a vendu tout ce qu'il a pu pour fai- 
re de l’argent , & il eft en danger de voir 

bien-tôt le moment de fa vie auquel fon ar* 
gent ne lui fervira plus de rien, Stulte , hae 
n o tic répètent animant tuant £$ y»<e parafai , eu » 
JUS erunt ? Le Cardinal Mazarin étoit fujet 
à des douleurs néphrétiques & podagriques, 
qui l’afoiblirent fort 5 mais fon dernier mal 
fut cette Hydropifîe de poûmon. L’eau 
qu'il avoit dans la poitrine l’étoufa à la fin, 
par un grand bonheur pour la France, ôc 
l’emporta en l’autre monde, d’où per- 
fonne ne revient: auffi n’eft il pas revenu, 
mais fon efprit a régné & régne encore en 
quelque façon. Les Soldats d’Aléxandre 
le Grand difoient de lui après fa mort en 
voyant fon portrait , qu'il commandoit 
encore quoi qu’il fut mort. Je nclesveus 
pas mettre en comparaifon l’un avec l’au- 
re , car toutes les comparaifons font odieu- 
Ils étoient tous deux grans Larrons ’& 

néan- 
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néanmoins fort difîemblables. Senéque ap- 
pelloit Aléxandrc unjenne éventé & un vo- 
leur de tout le monde , Kefanut Adolcfcem, w « 
felix pr&do orbis terrarum , &c. Pour le Maza- 
rin il n’a fait que ce qu’il devoit , puifqu’on le 
laifloit faire. 

Nous avons ici un Médecin fort malade 
igc de 71. ans , c’eft Mr. Jaques Thevart, dit 
le camus. Il eft un des Médecins qui fervent 
à l'Hotel-Dieu. Il a un Ckoleramorbus^au- 
trement trohjje-galant , dont il faillit hier de 
mourir , & quoi qu’il en arrive , il eft fort aifé 
de croire qu’il n'ira pas loin. De nôtre Li- 
cence , il n’y a plus que lui , Moriflet & moi, 
J e fuis , &c. De Paris Je 10. Septembre 1 670. 

LETTRE C L X X X V U 

Au même . 

M ONSIEUR, 

On dit que les Hollandois fo préparent à 
la guerre , qu’ils lèvent $ o. mille hommes, & 
qu *ils ont peur que l’on afliége Maftrichtfur 
eux , qui n’eft pas loin de nos conquêtes & de 
nos frontières. 

Hier fut enterré un de nos Médecins 
nomme Claude Tardy. Si j’étoisaufli la- 
vant que celui-là penfoit l’être , je paf- 
ferois Galien , Ariftote & Femel. Nô- 

S 4 tre 
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LETTRE CL XX XVIII,' 

„ Au même . 

■ . oq -■■ » t ? rirfn 1 :: v'j:> : t\ 

M ONSIEUR, 

J J . . J _ * . . J ’ / i. ^.1 \J i J _ .J J J J b 1 t i . i 

• Je vous envoiai hier une page de nos nou- 
velles avec deux de mes Thc-fes dont vous en 
ferez part d’une s’il vous plaitàM. S. nôtre 
bon ami. Nous avons ici .Monfieurfon Fils 
qui eft un jeune homme trés-fage, Multortun 
mores hor/imum ejut vidit & urhes. 

On fait voir ici au fot Peuple de Paris , le 
Cadavre de feu Mr. l’Archevêque , qui y 
court comme aii feu, oucommes’ilyavoit 
des pardons à gagner d’avoir vu le vifagefort 
bouffi d’un Archevêque mort pour avoir pris 
trois fois du vinémetique. Le Roi a donné 
fa place à Mr. de Chanvalon Archevêque 
de Rouen. Pour Mr. le Cardinal de 
Bouillon , qui a toutes les belles qua- 
litez requifes en un honnête homme » on 
dit qu’il eh allez ri he , & de plus jeune Prin- 
ce , Cardinal , Neveu de Monheur de T u- 
renne , avec tout ce qui lui viendra , il peut 
devenir Grand Aumônier de France & Ar- 
chevêque de quelque bon revenu , & obtenir 
auffi quelques bonnes & belles Abbayes, qui 
faflent bouillir la marmite en vertu du Saint 

S y & fa- 
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& facré feu du Purgatoire . Les Huguenots 
difent que Leon X. qui mourut l’an 1 5 x r. di- 
foit ordinairement avec une exclamation ad- 
mirative, O combien nous a fait de buns cet- 
te fable du Purgatoire ! Mais n’en pleurez point 
s’il vous plait, il n’eft peut-être pas vrai 
qu’il l’ait dit de la forte. C'eft peut-être 
quelque charité que ces méchans Hugue- • 
nots lui prétent,euxquionttoûjourshaï les 
Papes. 

Le 5 . J anvier veille des Rois^la conférence ■* 
ordinaire fut tenue chez Mr. le Pr. Président. 

Ce fut Mr. Peliffon qui y parla de l’Hiftoire 
& des Hiftoriens , fans mire le procez à au- 
cun d'eux en particulier , ce quej’ûfle pour- 
tant bien fouhaité. Mr. le premier Prélident 
qui eft fort favant y parla aulîi environ demi- 
heure. Enfin nous nous levâmes pour aller 
crier le Roi boit chacun chez foi : mais avant 
que de nous feparer j’y falüai deux Savans 
Pères Jeluites , qui me parlèrent de vous , fa- 
voir le Père Bertet & le Père Mcneftrier. 
L’un deux me dit que vous lui aviez montré 
quelques-unesde mes Lettres : ce qui me fit 
rougir 5 vu quelles ne font écrites quetrés- 
familierement , car j’y mets tout ce qui me 
vient en penfée fans choifir ou aflfe&er des ter- 
mes * C’eft pourquoije vous prie de m’épar- 
gner une autre fois. 

Nous avons perdu depuis un mois l’an- 
v cien 
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cien de nôtre Faculté Mr. Pierre de Beau- 
rains, âgéde8o.ans. Il n y en a plus que fix 
devant moi, à la fin il faudra partir. Sut dm 
fi fat b/ne. 

«y. a trois femaines qu’un homme qui a 
été valet de piédeMr.lePrinc»donnadans 
1 Hôtel de Condé , à Mademoifêlle la Prin- 
ceffe, qu’il trouva à fon avantage, un coup 
d’épée, qui n’eft pas mortel. Ôn croit qu’il 
avoit envie de la voler : mais il fe fauva & 
n’eft pas pris. Tous les Diables ne font pas en 
enfer, ni tous les fous dans les petites Mai- 
fons. Il y a bien des gens las de vivre fur la 
terre. Enfin il eft pris & s’appelle du Val. Il 
lui demandoit de l’argent qu’il prétendoit 
lui être dû. Sonprocez eft furie Bureau. On 
parle ici de cette affaire à l’oreille & fort di- 
verfement. Vale. De Paris, le 14. Janvier 
1671. 

LETTRE CLXXXIX. 

Ah même . 

M ONSIEUR, 

Je prefiderai Dieu aidant , bien- tôt à une 
. Théfe Cardinale laquelle conclurra ainfi , 
Erjro febri pefiilenti Theriaca venenum , pour 
réfuter Terreur commune & populaire d’un 

S 6 tas 
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tas de Barbiers ignorans & autres Charlatans 
qui entendant le mot de Pelle, pour amaf- 
fer de l’argent promettent là guerifon par 
la Thériaque qu’ils ne connoiflent ni n’en- 
tendent. La Thériaque des Anciens ne fut 
jamais inventée pour la Pelle , mais feule- 
ment pour les morfures des animaux veni- 
meux. Encore ne voudrois-je point m’y fier. 
Andromachus Médecin de Néron n’étoit 
qu’un Charlatan & fort ignorant , & par 
confequent digne Operateur de ce Tyran 
qui fit tant de mal avant que de mourir, & 
qui entr autres fit empoifonner fon frere Bri- 
tannicus, & alfommer famere Agripine qui 
étoit une méchante Chenille , indigne de fi 
bons pere & mere : car elle étoit fille de Ger- 
manicus le meilleur de tous les bons Princes 
& de cette Agripine qui étoit fi femme de 
bien quelle en étoit glorieufe, au dire de 
Tacite qui en a fi illuftrement parlé dans fes 
Annales. Je ne veux pas oublier d’ajoûter à 
l’Eloge de N éron , qu’entre autres crimes , 
il fit brûler la ville de Rome, qu’il fit em- 
poifonner fon brave Gouverneur Burrhus, 
& mourir fon Précepteur Seneque , & qu'il 
fut le premier perfecuteur des Chrétiens, 
comme afîûre Teitulien dans fon Apologé- 
tique que Scàliger a nommé quelque part, 
le Bouclier de Ancien Cbrijtuimfmc. Mais laif- 
fons-làce Tyran. 

Mr.Bou- 



m 
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Mr. Boucherat Doyen de la Chambre des 
Comptes eft ici mort âgé de 9 6. ans. Il favoit 
par cœur Ion Homère Grec 5 & étoit pere du 
Gonfeiller d’Etat. Vale. De Paris , le 17. 
May 1671. 

LETTRE CXC. 



Ah même • 




ONSIEUR, 




Il n’y a rien de nouveau ï Paris ni morts 
ni malades -, c’eft une efpece de Proverbe. 
Jamais le Peuple ne fut li fain par le moyen 
de la Sobriété que la Chambre de Juftice y a 
introduite. On dit qu’il y a du bruit entre le 
Pape & la République de Gennes. Il mena- 
ce cette République d’excommunication : 
mais c’eft une marchandife qui n’a plus de 
crédit , T errtcuUmcmum pucrorttm bruxum. 
fufmen , qui ne fait du mal que lors qu'on s’en 
épouvante mal - à - propos. Si j’en étois en 
peine , je m’en rapporterais à ce qu’en penfe 
la République de V enife. Ses fentimens du- 
rant la guerre de fon interdit en l’an itfoj. 
ont ouvert les yeux à bien du monde , & cét 
exemple devroit bien retenir la Cour Ro- 
maine de femblables attentats. 

Mr. Valot n’eftgueres bien, mais il craint 
û foit que le Roy ne fafle prendre fa place 

S 7 àun 
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à un autre, qu'il a mieux aimé fe hazarder 
& entrepredre le voyage de Flandre avec lui, 
comme il a fait depuis huit jours. Dieufbit 
loué de tout. Je fouhaite cette place à celui 
qui l’aura , mais à la charge qu'il s’en acquit- 
tera en homme de bien & au.profit du Maî- 
tre , à quije fouhaite les années de Neflor. 

Jamais Paris ne fut fi fec ni fi avare. Le 
defordre va jufqu’à la gueuferie. Les Mar- 
chands fe plaignent du commerce & des ma- 
nufactures, les Officiers du peu d’argent & de 
lapolette. Le peuple fe plaint toujours tant 
il eft bête. Omni 4 qucrnlum natnra tnfirmHm 
e/l. 

U ne Colique Bilieufe a retenu pour quel- 
ques jours Monfieur Colbert, comme il étoit 
en chemin d’aller trouver le Roi à Dun- 
querque. On en a demandé ici quel- 
ques confultesà divers Médecins, mais il 
n’a pas été nommé. Chaque Médecin a eu 
im Louis d or, on dit que fi Monfieur Col- 
bert vient à mourir , il faut dire adieu à tou- 
tes les Manufactures qu'il a fait établir en 
France, tant pour lesTapifTeries & Bas de 
Soye, que pour ceux d’eftame qui fefont 
en plufieurs lieux deFrance , ce qui fait tra- 
vailler beaucoup de petit peuple en diver- 
fesProvinces. Pour moi j ai un interet par- 
ticulier à fa convalefcence , outre qu’il a fou- 
vent dit du bien de moi , & qu’il a augmen- 
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té mes .gages de Profefleur Royal. Ç'eft 
que j’en attens la liberté de mon Fils Caro- 
lus. Car parce que beaucoup de gens ont 
crû que c'étoit lui qui Pavoit fait perfecu- 
ter , il a dit quelquefois même de fon pro- 
pre mouvement que ce n’étoitpaslui. Ain- 
fi nous fommes réduits à n’en favoirnil’ac- 
cufation ni l'aCctifateur, Mais comme je 
vous ai dit j’ai bonne efperance que ce 
grand Minière contribuera à nôtre bon- 
heur, malgré les follicitations contraires de 
nos ennemis. Vale. De Paris , le 2. juin 
1671. 

* i î r •.*• \ 

LETTRE CXCI. 

c/fa même . 

M ONSIEUR, 

\ * ' . • • - M 

Je vous ai écrit environ le douzième de 
Juin & je vous mandois comme j’avois vu 
Mr. MeylTonnier qui eft venu ici pour un 
procez qu’il a à la Grand’ -Chambre à caufe 
d'un Bénéfice qu’il pourfuit , fui* quoi je 
vous dirai que l’AuteurFrançoisaditàpro- 
„ pos fui* ce fujet , Chance pour le demandeur. 
Chance aufli pour le défendeur. 

Mr. de Harlay ancien Procureur General 
duParlement elt mort le 7.Juinâgé de 6+. 

* ans 
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ans d’un abfcez dans le mefentere. Il avoit 
un mois auparavant été taillé pour la pierre 
danslaveffie. Illaiflefonfilsàfaplace, qui 
eft Gendre de Monfieur le premier Prefi- 
dent, habile homme, de grand fens, fort 
exaéf, fovere, mais un peu trop mélanco- 
lique. 

Les Hollandois ont tâché d’obtenir du 
Roy , par leur Ambafladeur qui eft fils de 
Monfieur Grotius , le premier homme de 
fon fiécle, la liberté & le rétabli flement du 
commerce: mais ils n’ont pas pu encore en 
venir à bout , & je penfe qu’à la fin ils fe ré- 
pandront de ne s’étre pas tenus aux bonnes 
grâces du Roi : mais qui dit Hollandois , 
dit glorieux 5 & puis ils font Huguenots & 
Républicains. Ils ont réülïi en leur révolté 
contre le Roy d’Efpagne & font gens de 
Mer : qui font des caufes de leur fuperbe : 
au (fi dit-on qu’ils font extrêmement riches 
& très - puiflans fur Mer & non pas fur 
Terre. 

La diverfité des études de Charlbs Patin 
me confole en quelque façon de fon abfen- 
ce -, mais les malices ae fon frere aîné Robert- 
Patin me confondent. Cét ingrat m’a trom- 
pé méchamment & même en mourant. Ce 
queje n’ûflejamaispenfé d’un Fils aîné à qui 
je me fioiS' entièrement. Sa veuve en tire fes 
avantages Ôc fait tout ce quelle peut pour 

ruinef 
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A^Li^ liumlle à fon profit. LeFilsde 
Mr. S. parle de s’en retourner bien-tôt.C’eft 
un honnête homme, il vous portera de nos 
T héfes. 

Monfieur le premier Médecin eftà Saint 
Germains près de Monfieur le Duc d'An- 
jou , qui elt malade d’une fièvre heêtique 6c 
en danger de devenir T abide , par une trop 
grande fcchereiïc des entrailles & particu- 
liérement du Poûmon. C’eft le bhthoè des 
Anciens Athéniens , une Phthyfie féche & 
la maladie de confomption des Angloté , 
que quelqu’un a appelle fort - à - propos le 
fléau de l’ Angleterre. Monfieur le Chance- 
lier âgé de huitante quatre ans eft encore en 
vie 6c fe porte bien , mais je penfe que 
ce n’eft qu’un beau jour d’hivei* , qui 
n’a plus gueres d’afiurance ni de for-, 
ce. 

On parle à la Cour de rappeller mon Ca- 
rolus. Il y a beaucoup de gens de bien qui 
l’aiment, mais un ou deuxquilehaïlïent, 
fans meme qu’on fâche pourquoi , ils lui ont 
fait plus de mal que fes amis ne lui peuvent 
foire de bien. Je foi de bomie pârt que Mon- 
fieur de C. a voulu avoir fes manuferits , 
mais il aime mieux demeurer dans fon exil 
que de donner la gloire de fon travail à 
un autre. Il a trouvé moyen d’achever 
Y Hifioire des Médaillés des Empereurs 

Romains. 
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Romains. Le livre eft beau, maisnedou- • 
tez pas que Tes ennemis n'en difent du mal. 

Il la dcdié à l’Empereur, auquel il m’écrit 
qu’il a des obligations infignes,pour les hon- 
neurs & le bien qu’il lui a fait. 

On parle ici d’un grand embrafement de 
l’Efcurial en Efpagne, où l’on dit qu’il y a 
bien de la perte , & même d’une grande Bi- 
bliotcque , où il y avoit quantité de manu- 
fcrits Grecs, Hébreux, & Arabes & autres 
Orientaux. On dit que c’eft un Moine qui a 
été cauiè de tout ce malheur. C ela pourroit 
bien ctre, car les Moines ne font que des ani- 
maux malencontreux , comme le dit Ra- 
belais. Le Duc d’Anjou eft mort à S. Ger- 
main le 3. Juillet. Dieu conferve fon frere 
Monfeigneur le Dauphin, puiffe-t-il devenir 
au fli vaillant que le bon Roi Henry IV. fon 
grand Pere& plus heureux que lui. Adieu. 
De Paris , le . J uillet 167 t. 

LETTRE CXCII. 



Au même . 




ONSIEUR, 



Je vous ai écrit le 1 8. d’ Août , aujourdhui 
je vous dirai que le Pere le Moine Jefuite, 
Hiftorien du Cardinal de Richelieu aux dé- 
pens 
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pens & aux gages de Madame d* Aiguillon, 
eft ici mort le 12. Août âgé de 69. ans. On 
n’a pas encore pourvû à la Charge de pre- 
mier Médecin. Le Roi a dit qu'il fe porte 
bien , qu’il n’a que faire de Médecin , qu il 
en prendra un lors qu’il fera malade , & que 
le meilleur de Paris ne lui eft pas trop bon , 
en quoi je trouve qu’il a bien raifon. Mr.le 
Prefident de Maifons quitte le Palais & cede 
là place à Ton fils Maître des Requêtes. On 
dit que le Roi la ainfi ordonne , à caufe de 
fà dureté d'oreille. L’Hiftoire Ethiopique 
d’Héliodore dit que la vieilleiJe eft une ma- 
ladie des Oreilles. 

. Mr. Petit qui. a écrit: par cy-devant de L*- 
crymis , & depuis peu contre les Cartefiens 
n’eft que Bachelier en Medecine & en à 
quitté l'étude. Il demeure chez Mr.de Ni- 
colas premier Prefident de la Chambre des 
Comtes. Celui-là ne fonge pas à devenir 
premier Médecin. Il n’a jamais vû malade : 
mais celui qui voudroitbien letre eft un cer- 
tain Guillaume Petit , âgé de 5:4. ans , Nor- 
mand, favant,doucet,fin,rufé & qui n’a qu’un 
fils qui le fait enrager. C'eft un Tartufe par- 
fait , à qui tout eft bon , pourvu qu’il gagne, 
mélancolique brûlé qui ne parle que de 
Vierge Marie & de confience, & qui par 
toutes voyes ne cherche que de la pratique 
& de l’argent; Pour cct Huguenot dont 

vous 
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vous me parlez, c’eft Mr. Bellay de Blois. 
On dit que c’eft Mr.Valot qui la nommé 
dans un billet , qui eft tombé entre les mains 
du Roy : mais on dit aulli que ce billet eft 
faux, & qu’il ne vient que ae quelques en- 
nemis de Mr. Brayer , qui y a de grandes pré- 
tentions. Mr.Valot n’cft pas mort fi riche 
qu’on penfe. Il laide une femme qui joue & - 
fept enfàns , trois filles à marier & quatre fils. 
L’aîné eft Eveque de N evers , qui n’a befoin 
que de fience , d'efprit & d’argent. Son fre- 
re eft Concilier au Grand Confèil, qui n’a 
jamais rapporté procez & qui a bon appétit. 
L'autre eft Chanoine de Notre-Dame & lé 
quatrième Capitaine aux Gardes. Cés deux 
derniers font honnêtes gens. Les deux ma- 
riés n’ont point d’enfàns. Le? deux Prêtres 
n’en auront j amais. Les trois filles apparem- 
ment auront bien desécus, & cela leur fer- 
vira à trouver des maris , mais le pere qui 
avoît du crédit n’y eft plus. Il eft en plomb à 
l’Ave -Maria. Donnez-vous patience du 
refte. Les hommes font tous les jours des 
procez , mais c eft Dieu qui les juge. 

Monfieurde Lionne Secrétaire d'Etat eft 
mort le i . Septembre avec plufieurs dofes de 
vin émétique. C’eft le pafte-port de ceux 
qui ont hâte d’aller en l'autre monde , parmi 
plufieurs Grands de la Cour. ] ’ai confulté 
ce matin avec Mr, Brayer qui m’a femblé 

fort 
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Fort tri fie. N’eft-ce point qu’il s’ennuye 
d’attendre ce brevet tant efperé de premier 
Médecin. Le Roy a dit qu’il ne voudroit 
point avoir un Médecin fi avare & fi impor- 
tun que Je défunt * qui étoit infatiable. Il 
y en a pourtant plufieurs qui fe tremouflent 
pour cette Charge , qui ïèmble être au pil- 
lage. Le Roy a donne îa place de Monfieur 
de Lionne à Monfieûr de'Pompone^ fils de 
Monfieur Arnaud dAridilly âgé de 80. ans. 
.Ce Monfieur de Pompone efl aujourdui 
nôtre Ambafîadêur en Hollande & neveu de 
■M onfieur. Arnaud Dofteur en Sorbonne St 
de Monfieur l’Evêque d’Angers. Il a cét* 
avantage que tout le monde l’aime & qu'il 
dé mérité. Peut-être que quelque J efuite le 
hait, mais il n’oferoit le dire. Monfieur Jon- 
quet ProfefTeur Botanique au JardinduRoi, 
vient de mourir. En voilà fix des nôtres de- 
puis 9. mois. Vale. De Paris, le 7. Septem- 
bre 1671. 

LETTRE CXCIII. 

tyfti même. 

Monsieur, 

Je vous ai écrit que le Roy avoit fait choix 
? de Monfieur de Pompone pour être Secré- 
taire d’Etat, à la place de Mr.de Lionne. Il 

efl 
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elt fort dans les bonnes grâces dû Roi & a été 
préféré à Mr. l’ Arche veqjie de Touloufe,qui 
eft un fprt habile Italien : à quoi on dit qu'il 
a été fécondé par Meffieurs Colbert & le 
Tellier qui craignoient l’efprit de ce Mn.de 
Bonzi. . - 

. Je fus mené en caro/Te de relais le mois 
paffé en Normandie pour unGojdeiller qui 
y étoit demeuré fort malade, & qui en eft 
revenu. Dieu mqrcy, en bonne lànté. Et 
depuis huit jours j’ai été mené en Brie à dix 
lieues d’ici, pour un Capitaine qui, Dieu 
aidant , en rechapera : mais ces voyages aux- 
quels je ne fuis pas acoûtumé,me aéplaifcnt. 

Ils me fatiguent trop, l’en fis un autrc.jgj/ ‘ 
commencementde J uillet vers Orléans , q ui ■ 
me deforienta fort; Les Barbiers qui font fort 
ignorans & grands yvrcgnes , fe mêlent de 
donner du vin émétique , & y tuent impuné- 
ment biep de pauvres malades.. ; $ 

N< us avons ici un de nos Médecins fort 
malade, e’eft Eufebe Renaudot , qui a fait 
autrefois , L’ANTIMOINE TRIOM- 
PHANT. Il areffemblé à celui qui pcnfa 
une fois en fa vie à l'Empire. Il a penfé à la 
Charge de premier Médecin, efperant beau- 
coup en Mr. de Montaufier Gouverneur de 
Mr: le Dauphin. Mais fon épée s>ft trouvée i 
trop courte, il n’apû y atteindre , dont on 
allègue trois raifons. La première eft qu’il 

eft 



. Mr. Guy Patin. 427 

eft puant de corps & d’ame, je croi même 
. qu’il eft punais-. La t . c’eft qu il a la vue pref- 
que perdue. La 3 . qulil e fl: grand Charlatan, 
& il a eu raifon d’intituler fon livre,/’ Anumoi- 
tieTnomphant , car pour triompher, ilfàlloit 
en avoir tué pour le moins fix mille: au Ilia 
fait l’Antimoine & bien par delà , avec fon 
écrivain & fa fequelle , qui font plufieurs 
faux freres gagnés parles Apoticaires , qui 
enragent que le peuple connoiffe la Caile, 
le Séné & le Syrop de rofes pâles dont il efl: 
fort foulage. Je ne faurois fouffrir cette ty- 
rannie , laqûelle nous fait pafTer pour des 
coupeurs de bourfes. Pour foufrir cela il faut 
avoir une ame vénale & aufli malfaite qu'un 
^ ficaire , qui étoit défini parMr.Hau- 
tin, çsfnimal fourbijfimum fuciens bene partes 
& lu crans mirabthtcr, F ale. De Paris, le 6. 
••Octobre 1671. ^ 



LETTRE C X C I V. 




Ah même. 

ÔNSIEUR, 




Le Roi efl: tout à fait refoluàlaguerre, 
& ily a toute apparence que nous l'aurons. 
Mais où , Me ne fai. Peut - être contre les 
Hollap^* ou ceux de Cologne , appa- 
remment contre tous deux. Quoi qu’il 

en 



4*8 Lettres de peu 
en foit le Roy a fait faire des Magazinsfiir 
le Rhin, de blé , de vin, de poudre, &c. 
pourfixmois, & 8 o.-mille hommes. Quel- 
ques-uns difent que Ton veut faire élire 
Monfieur le Dauphin Roy des Romains , 
quoi qu'il n’ait que io. ans &la Loy en re- 
quiert 1 7 . mais , Qutd facient leges , ubi tanta 
potemia régnât ? Quand le Roy aura une puif- 
fante armée commandée par Mr. le Prince, 
Mr. deTurenne, Mr. de Crequy, & fes 
autres foudres de guerre, s’amufera-t-on à 
obfeiver une Loy ancienne qui lui eft con- 
traire ? J’aime mieux croire què le Roy dira, 
ce que difoit cét ancien Capitaine dans Sta- 
ce , qui ayant l’épée en main & la puiflance 
•prelente, difoit fort hardiment, Yirtusnnhi 
numen & en fit ejuem teneo On dit que les Hol- 
landois s’offrent de donner au Roy toute la . 
fàtisfaftion qu’il voudra. C’eft Monfieur 
l’Ambafiadeur de Hollande qui me le dit 
hier lui-même. Il eft fils de Monfieur Hugo 
Grettus , qui me faifoit l’honneur de m'aimer 
& qui mourut l’an 1645’. à Roftoc, en re- 
venant de Suède , dont il étoit Ambafladeur 
de la Reine Chriftine vers nôtre Roy. Il a 
'été le plus Savant homme de fon tems 
•avec Saumaife j ils n’étoient pas tous deux 
de même avis en beaucoup de choies 
& particuliérement en matière de Re- 
ligion : car Monfieur Grotius étoit 

Catho- 
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Catholique en Ton ame 6c s’alloit déclarer 
dés qu'il eût été arrivé : mais au contraire 
Mr. de Saumaife s’étoit fait de Romain Hu- 
guenot , 6c difoit ^’il s'étonnoit de ce que 
tous les gens d’efprit ne faifoient de même, 
vu que c’étoit une Religion fort commode , 
qu'on n’y alloit point à Confeffe, qu’il n’y 
avoit point dePurgatoire , de Prêtres 6c de 
Moines , grans coupeurs de bourfe , in nomt . 
ne Domine, ni de Papes, ni de chapelets, ni de 
grains bénits & autres telles bagatelles. V ale 
De Paris , le ip. Décembre 1671. 

LETTRE CXCV. 

même * 

M ONSIEUR, 

Depuis le 19. Décembre que je vous écri- 
vis , toutes les villes de Picardie & de Cham- 
pagne font extrêmement pleines de Soldats» 
qui ne font bons qu’à la guerre : mais con- 
tre qui ? perfonne n’en fait rien. On dit 
que Mr. de Louvois eft parti pour quelque 
affaire, 6c qu'il eft allé en Lorraine, dont 
on tire de differentes conje&ures , il vaut 
mieux n’en rien dire. Le mois de Mars vien- 
dra qu’on femettra en campagne & alors on 
en verra l’éfet. 
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Nous fûmes hier tout le College Royal 
des 17. Profefleurs du Roi chez Mr. le Car- 
dinal de Bouillon lui faire la révérence, com- 
me ayant été- depuis nommé parle Roi 

à la Charge de grand Aumônier de France. 
"Le Roi eu nôtre Maître & Fondateur , & le 
grand Aumônier eft nôtre Directeur. C eft 
de lui que nous relevons & qui nous donne 
nos augmentations. Monfieur Moreau com- 
me nôtre Syndic , en l’abfence de nôtre 
Doyen qui eft Mr, de Flavigny , Doéteur en 
Sorbonne,, lui fit une petite Harangue La-, 
tine, à laquelle Mr. le Cardinal de Bouillon 
répondit fur le champ auflî en Latin, fort 
élégamment, nous promettant qu’il auroit 
grand foin de nôtre College. 

Nous avons perdu un des nôtres qui eft 
Florimond l’ Anglois âgé de 6 5 . ans. Il a fait 
_j miracle en mourant } il eft mort fans rendre 
4 : 'prit : au -moins ri en eut-il jamais guéres. 
I- ctoit devenu bête , & eft mort de la pou- 
dre émetique d’un Moine. Il n’y a guéres 
de maladies, jamais Paris ne fût fi fain ni fi fec. 
Si les M edecins ne meurent de faim au moins 
il y en a de bien empêchés de leur conte- 
nance. 

• On crie ici la prife de Jerufalem par les 
Arabes : mais le omit des coups de Canon 
ne peut pas venir julques à nous. On dit que 
le Roi ira à Chiions ôc à Mets. Il y en a qui 
- v , par- 
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parlent du Siégé de Strasbourg ou de Colo- 
gne, mais il n’y a rien de certain. Tout ce 
que je vous puis dire de tres-afluré , eft queje 
luis tout à vous , &c. De Paris , le 3 1 . Dé- 
cembre 1671. 

LETTRE CXCVI. 

Au meme, 

M ONSIEUR, 

Je viens d’apprendre du jeune Vander- 
linden , que Mr. Gronovius eft mort à Ley- 
den. Il reftoitprefque toutfeul du nombre 
des Savans d'Hollande. Il n’eft plus dans ce 
païs-là de gens faits comme Jfofeph Scaliger, 
Baudius , Heinfius , Salmafiûs & Grotius. J e 
viens autfi d’aprendre par des Lettres de 
Bmxelles que Mr. Plempius célébré Profef- 
feur en Medecine eft mort le 1 a, de Dece i~ 
bre dernier. Adieu la bonne doftrine en ce 
païs-là. Defcartes & les Chymiftes ignorans 
tâchent de tout gâter tant en Philofophie 
<ju’en bonne Medecine. Ce Mr. Plempius 
etoit un favant homme Hollandois de na- 
tion & Huguenot, qui fe fit Catholique pour 
être Profeileur à Louvain. Il dit un jour à 
Mr. Riolan qui me le redit.- Si Meilleurs les 
Etats me veulent donner une de leurs Char- 
ges deProfefleur en Medecine à Leyden , je 

Ta me 
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me referai Huguenot, 8ç irai demeurer chez 
eux. Queneferoit-onpas aujourdhui pour 
gagner fa vie ? C’eft qu’il étoit dés ce tems- 
là mal payé de fes gages, & je penfè que c’eft 
encore pisàprefent a ceux qui relient. Le 
Roiafoitbien reçûMr. dePompone qui a 
fait ferment de fa Charge qu’il exerce déjà , 
avec beaucoup d’honneur. Le choix que le 
Roi en a fait me femble prefque miraculeux, 
parmi tant de Compétiteurs qui s’y prefen- 
toient en foule. Je fuis , &c. De Paris, le 
xi. Janvier 1671. 
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